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Sur les moyens de fe pourvoir contre les 
refus injufles de la Cour de Rome jfoit 
pour les Bulles des Prélatures^ foh pour 
les Difpenfes des empêchemens dirïmans. 

Ouvrage coœpofç en partie par ordre du Confeil 
de Régence, en 1718* 


H(tc dicit Dominus: Interrogate de femitis antiqnis qum 
Jît via bona, & ambiAate in ta. Jerem. VI. 16. 
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A FERTIS SEMENT. 

P ARMi les événemens qui trou- 
blèrent l’Eglife de France fous la 
minorité d’un Prince ami de la 
paix , l’un des principaux fut 
l’affaire des Bulles que le Pape 
Clément XI refufa pendant deux 
ans à des Evêques nommés par le 
Roi. Ce refus commença en 1 7 1 
Le Souverain Pontife voyoit avec 
peine les efforts de plufîcurs Pré- 
lats V contre la réception d’un 
Decret fameux fur lequel la fa- 
geffe du Roi a depuis impofé li- 
lence. 

Lorfqu’il cherchoit les moyens 
d’arrêter les progrès de cette op- 
pofition , la Cour de France pré- 
fcnca l’Abbé de Lorraine pour 


a 


\] Avertissement. 
l’Evêché de Bayeux^ T Abbé de 
Caftries pour l’Archevêché de 
Tours, & l’Abbé deTourouvres 
pour l’Evêché de Rhodès. Le 
Pape crut avoir trouvé l’occafion 
de fe venger j & quoique les in- 
formations ordonnées par le Con- 
cordat euffent été faites dans tou- 
tes les règles , quoique le Nonce 
même les eût admifes & envoyées 
à Rome avec fon approbation 
particulière, Clément XI rejeta 
ces témoignages authentiques de 
la capacité & des moeurs des Eve: 
ques nommes'p^^ le Roi. 

Pour colorer en quelque forte 
cette infraction du Concordat , 
il difoit que ces Prélats préfentés 
lui étoient devenus fufpeéts par 
les informations fecretes qu’U 
avoit reçues. La Cour de France 



AfERTISS EMENT, iij 
lépondoic en vain que ces rap- 
ports particuliers écoicnt contrai- 
res à nos libertés , & que fi l’on 
permettoit au Pape de refufer à 
fon gré rinftitution canonique , 

, après que les informations publi- 
ques auroient été faites , il feroit 
bien -tôt le maître de ne don- 
ner les bénéfices de nomination 
. royale, qu a ceux qui ramperoienc 
devant lui , ou qu’il auroit intér 
rêt d’avancer. Les Banquiers Ex- 
péditionnaires , & les Officiers de 
la Daterie multiplioient auffi les ^ 
requêtes & les mémoires, pour re- 
préfenter le tort que ce refus leur 
caufoit j mais le Papefc montroit 
toujours inflexible. aDuffai-je ne 
» donner des Bulles à perfonne » 
wdifoit'il au Cardinal de laTre- 
» mouille , Ambafl’adeur de Fran- 

a L 
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ÎV Av ERTISSEMEI^T. 

*> ce , je n en accorderai point a 
» ceux qui me feront fufpeds dans 
»la dodrine». 

Les chofes étoient dans cette 
pofîtiorî, & le nombre des Préla- 
tures vacantes augmentoit de 
jour en jour, lorfque M. le Duc 
d’Orléans, Régent du Royaume , 
réfolut d’obtenir par les voies de 
droit, ce que fes inftances, réité. 
rées pendant deux années, na- 
voient pu lui procurer. Le 14 
Avril 1 7 1 8, M. le Maréchal d’Hu- 
xelleSjMiniftre d’Etat, parla avec 
forcé au Confeil de Régence fur 
ce refus des Bulles, & fur la né- 
ceffité d’arrêcer les entreprifes de 
la Cour de Rome. Le z Mai fui- 
vant on établit une commiffion. 
ÊUe fut compofée de M. d’Ar" 
genibn». Garde des Sceaux , do> 
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'Av ERTISSEMENT. y 
MM. de Yilleroi & d’Huxclles a 
Maréchaux de France , de M. le 
Duc de Saint-Simon, de M. le 
Duc d’Antin & de M. le Marquis 
de Torci. 

La matière de ieurs délibéra- 
tions fut divifée en neuf articles, 
dont l’objet principal fut d’exami- 
ner Il le refus n etoit pas contraire 
au Concordat j par quels moyens' 
on pouroit le faire cefTer , & 
comment les défenfes de pren- 
dre aucune expédition de Rome 
devroient être faites , dans le cas 
où elles paroîcroient néceffaircs. 

Pour être plus en état de don- 
ner leur avis > les Commiflaires 
du Confeil choifirent chacun des 
Théologiens & des Canoniftes 
capables de les éclairer fui: ces, 
queftions importantes & délica* 


VJ Jfert issement: 
tes. M. le Duc de Saint-Simon y 
celui de tous qui en confulta un 
plus grand nombre , obtint du 
Régent & du Cardinal de Noail- 
les, le jfctour de l’Abbé Petitpied, 
qui depuis quiiîze ans étoit exilé 
de la Capitale. 

Il vit aulîî MM. Dupin y Bour^. 
Jîer^ Hennequin , tous trois Doc- 
teurs de Sorbonne j M. le Gros > 
Chanoine de Reims, & Dodeur 
en Théologie i M. Chevalier > 
Grand - Vicaire de Meaux, qui 
revenoit de Rome , où il avoit * 
été chargé d’une négociation re- 
lativement au refus du Pape 5 le 
V. de Latour , Général de l’Ora- 
toire J M. Duguet^ connu parfes 
écrits, & le fameux Abbé de Lon^ 
guerue , avec fon intime ami ; 

M. l’Abbé Béraud , depuis Cou- * 
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Avertissement, vîj 
feiller au Parlement. Celui-ci s’é- 
toit expliqué avec une liberté gé- 
néreufe furjes Aimâtes dans fa 
Thèfe de refompte j foutenue 
en Sorbonne au mois de Juin 
1 7 1 7 J & on lui attribue même le 
(avant traité qui parut peu après 
fur la même matière. 

Aux avis de ces Théologiens 
on crut devoir joindre ceux de 
quelques Canoniftes du premier 
Barreau de la France. Les Avo- 
cats que Ton confulta principale- 
ment , furent le père, 

M. Noue t J M. Artaud & M. Ca* 
pon. Il n eft pas inutile de remar- 
quer que le premier étoit Avocat 
du Clergé de France , & le Ré- 
dacteur de cette vafte compila- 
tion connue fous le nom de Mé- 
moircs du Clergé y dans laquelle il 
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Viij Ar ÊRTJSSEMENT. 
a même inféré une partie du Mé- 
moire qu’il donna dans cette oc-» 
calîon. On affure eiicore qu’on 
eut recours à M. Bertin ,V\m des 
Cenfeurs que le Parlement avoit 
nommés en 17 1 6, pour l’examen 
de l’édition des Conciles donnée 
par le P. Hardouin. 

Il y eut aulïî, à ce que l’on croitj 
divers autres Savans qui commu- 
iiiquèi^cnt, fans être confulcés, le 
fruit de leurs travaux fur un objet 
aufli intéreflant pour l’ordre pu- 
blic. Peut - être doit on placer 
dans la claffe de ces favans gé- 
néreux, M. l’Abbé connu 

par plulîeurs ouvrages fur les ma- 
tières Eccléfialtiques , &: qui réu- 
nilToit le double titre de Théolo- 
gien & de Canonifte. On a de lui 
un Mémoire fur ce refus des Bul- ' 

les 
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'Avertissement, ix ^ 
les j mais il n’eft pas divifé fui vafit 
la forme des queftions propofées 
aux Do<Sbeurs qui furent conful- , 
tés par le àdiniftére. 

Pendant que le Confeil de Ré" 
gence cherchoit à réparer les 
maux caufés par la fierté de la 
Cour de Rome , le. Père Laffi- 
teau,' Jéfuite, depuis Evêque de 
Sifteron , étoit à Rome , où le Ré" 
gent l’avoit chargé d’une négo- 
ciation* avec le Souverain Pon- 
tife. Lorfque les Savans conful- 
tés par les Commifiaires eurent 
remis leurs Mémoires, & qu’on fut 
réfolu en France d’imiter la pro- 
ceftation folemnelle que le Mi- 
niftère d’Elpagne venoit de faire 
au fujet de l’Archevêché dè Se- 
ville , dont le Pape refufoit aufii 
les Bulles au Cardinal Alberoni j 

b ■ 
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X Aptertissement: 
le Maréchal d’HuxelIes,écrivit au 
P. Lafïiceau avec cecte fermeté 
cette vigueur qui faifoient le ca- 
' radère de ce Miniftr#. Sa lettre 
contenoit en fubftance que la 
France , tout vu & tout confia 
déré , étoic fur le point de fe ren- 
dre juftice à elle^même des long- 
l^efus du Pape , en faifant facret 
les Evêques fans Bulles , confor- 
mément à l’ufage des fiècles les 
plus doriffans de l’Eglife. Il ajou- 
toit qu’il y a encore aujourd’hui 
des Evêques. Catholiques en Alle- 
magne qui ne demandent point 
de Bulles au Pape , comme l’Evê- 
que de Viftbourg, & les Prélats 
qui dépendent de la Métropole 
de Strafbourg^ & qu’on nepen- 
foit pas que la même difcipline 
dût être Catholique en Allema- 
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Avertissement, xj 
gne , & Schifmacique en France* 
Cette lettre prodiiilit à Rome 
l’efFet qu on en attendoit. Le P. 
Laffiteau fit jouer tous les refldrts 
d.e fon efprit pour vaincre la ré- 
fiftance du Pape j il lui peignit 
avec les couleurs les plus vives , 
la menace que la France vouloit 
exécuter 5 il alla vingt-huit fois 
en neuf Jours au Palais Apoftoli- 
que.Le Cardinal de laTremouille 
le féconda par des inftances réi- 
térées ^ on dit même que cet Am- 
bafl'adeur donna fans ordre de la 
Cour un billet de fa main , pour 
affurer le Pape que les Evêques 
qui lui étoient fufpeds foufcri* 
voient à tout ce qu il exigeoit. 
Ce qui eft de certain, ceft que 
dès le 15 Mai on vit arriver à 
Paris un Courier extraordinaire. 
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x?j .'AVERTISSEMEylT: 
qui annonça que fa Sainteté ad- 
mettroit dans le premier Confif; 
toire tcfus les fujets nommés par 
le Roi , fans aucune exception; 
- Telle eft l’hiftoire de la prin- 
cipale partie du recueil que l’on 
préfente au public. Les onze pre-’ 
miers Mémoires font ceux même 
qtii furent envoyés au Confeil de 
Régence par MM. le Merre , 
Dupin , Poujet , &c. on peut 
compter fur leur authenticité; 
'M. l’Abbé Lagneauî cet ami fi- 
dèle du Cardinal de Noailles, en- 
voya les huit premiers, vers 1714,’ 
à M. Varier, Evêque de Baby- 
lone,'qui eut deflein de les pu- 
blier, & qui fit même des notes 
fur quelques-uns ( i). Les trois aU’« 

(i) On a confetvé dans cette édition les 
notes fur le VII J Mémoire. Les autres <ju'il 
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AVEnTJSSEMENT. xüj 

très ont été fournis de bonne' 
main à desThéologiens très éclai- 
rés de qui nous les tenons. Plu- 
fieurs de ces onze Mémoires font 
fans nom d’Auteurs,parceque l’on 
n a voulu hafarder aucune con-* 
jefturfc à cet égard j ce n eft que 
fur des preuves certaines qu’ont 
été nommés ceux qui lé font. 

Ces Mémoires authentiques 
font fuivis de cinq autres non 
moins importans. Le premier eft 
une confultation fur le même fu- 
jet (des Bulles des Prélatures) don-^ 
née par dix-neufDoéteurs de Sor- 
bonne en faveur d’une Eglife mal- 
heureufe , à qui le Saint Siège 


avoit faitfes fur le premier » ont pour objet 
de montrer que les éleûions canoniques font 
préférables aux nominations royales ; & par- 
là elles font étrangetés au bot principal de ce 
JlecueU. 
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xîv Ay ERTissj^M knt: 
reflifoit de donner des Pafteurs.' 

On trouve enfuite un Mémoire < 
de M. Bourfier, que M. le Mar- 
quis de Torci avoir confulté 
en 17 1 8 , fur les moyens de don- 
ner des difpenfes de- mariage 
dans le cas 'où les vaines* dijffi- 
cultes de Rome pouroient for- 
cer de rompre tout commerce 
avec elle. Les trois pièces qui le 
fuivcnt roulent fur la même ma- 
tière , qui tient par des rapports 
effentiels à l’état des citoyens.’ 
Leurs Auteurs font le célèbre 
f^aîi'Efpen^. de la Chalotazs & 

M. ancien Avocat, con- 

nu par fon érudition. Ces mor- 
ceaux réunis forment une dé- 
monftration complété du droit 
des Evêques au fujer des difpen- 
fes , qu’un long ufage & une to-: 
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'Ar ERTIS SÈMENT, 
lérance excefîîve ont rcfervécs au 
Souverain Pontife. 

Ce n’eft point pour enlever au 
Saint Siège des droits légitimes , 
que l’on publie ce recueil, qui ne 
peut paroître déplacé dans un 
temps où Rome n’a pas craint de 
renouvellcr la Bulle in Cdnâ Do- 
mini, Les Auteurs de ces MémoL 
res ont tous vécu dans le fein de 
l’Eglife Catholique j l’Editeur de 
ce recueil fe fait gloire aulïî d’ê- 
tre uni par les liens d’une même 
foi au fucceffeur de Saint Pierre. 
Mais il efl: François j & tant que 
des Prêtres ambitieux abuferonc 
de la confiance d’un Pontife ref- 


peétable , il fera permis de leur 
oppofer ce droit ancien qui eft 
relTence de nos.libertés. 

Il ne refte plus qu’à dire un 
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xvj avertissement: 
mot fur les notes que Ton a join* 
tes dans difFcrens endroits de ces 
Mémoires j elles fervent à con- 
firmer le texte par des autorités 
nouvelles, tirées pour la plupart 
d’Auteurs qui ne font point fuf- 
peéts à la cour de Rome. Ces re- 
marques, qu’il eût été facile de 
multiplier , font terminées par un 
crochet j il fert à les diftinguer 
des notes qui ont été faites pat 
les Auteurs mêmes ou par d’au- 
tres perfonnes. A la fin du pre- 
mier & du quatrième Mémoire on 
a placé quelques extraits impor- 
tans qui ont rapport à des événe- 
mens cités dans le corps de ces 
deux Mérnoires, 

Avi^ 
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AVIS 

AUX PRINCES 

CATHOLIQUES. 


PREMIER MEMOIRE, 

Concernant les affaires préfentes 
de la France avec la Cour de 
Rome ( I ). 

JLjE principal objet de ce Mémoire 
regarde la voie de pourvoir canoni- 
quement au gouvernement des Egli- 


(x) M, Lt Merre > Avocat du Clergé de 
Frsince , a compofé un Mémoire fur les IX. 
Queilions du Confeil de Régence. On a lii-tt 
cfe croire que c‘eR ttelui que nous plaçons le 
premier, fous le titré que l’auteur lui donna 
cxi 17x8.^ 
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Tes vacantes ; le Pape prévenu Ôc 
mal informé j faifant refus de donner 
des Bulles à ceux qui font nommés 
par Sa Majeflé pour les gouverner. 

Pour Texécution de ce deflein on 
a cru néceflaire 9 i. d’expliquer le 
pouvoir de nos Rois dans la collation 
des bénéfices de leurs Etats , & de 
faire voir qu’il n’eft pas feulement 
établi par les Concordats que les 
conjonéhires de leurs affaires les ont 
obligé de pafTer avec les Papes, 
a. On a eftimé que la conduite tenue 
en France 9 lorfque ceux que nos 
Rois avoient nommés aux Evêchés 
n’ont pu obtenir de Bulles 9 pouroit 
donner des éclairciffemens fur celle 
qui peut convenir dans les circonf- 
tances préfentes 9 foit que dans les 
temps pafTés 9 le refus des Papes d’en 
accorder , ait donné lieu à ces diffi- 
cultés 9 ou qu’elles foient provenues 
d’autres empêchemens caufés par 
l’état des affaires publiques. Çes deux 
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aux Princes Catholiques. 3 

points ayant paru importans à ce fu- 

jet , on commencera par les expofer 
fommairement, pour en faire enfuite ° 

Inapplication à la matière préfente. 

I. 

t autorité* de ms Rois dans laC<fUa»\ 

. tion des Evêchés & des autres grands 
Bénéfices du Royaume. 

On diftingue deux chofes dans les 
Souverains , lefquelles peuvent con- 
courir à expliquer, l’étendue de leurs 
pouvoirs , dans la collation des bé- 
néfices de leurs Etats, i . La piiiflance 
que Dieu leur a confiée comme Ma- 
gidrats politiques. 2. Les devoirs at- 
tachés à leur état » comme protec- 
teurs de l’Eglife. Ces deux qualités 
leur unpofent diverfes obligations 
de veiller au choix des Pafteurs , & 
d’interpofer leur autorité , pour em- , 
pêcher que des polies d’une fi gran- 
de importance à l’Eglifeôc au gou- 

A i 
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vernemenr politique, ne/oient rem- 
plis par des fujets indigne.5 , ou inca- 
pables d*en foutenir les charges. 

Un Evêque qui eft à la tête d’une 
grande Eglife cauferoit des défor- 
dres terribles dans un Etat, s’ilétoit 
brouillon, féditieux Ôc ‘attaché aux 
intérêts des ennemis du Royaume : 
il feroit d’autant plus dangereux, que 
les peuples qu’il doit conduire ayant 
confiance en lui , il pouroit aifément 
leur perfuader de fe foulever contre 
leur Souverain , & de reconnoître 
une domination étrangère. 

Depuis qu’on a donné aux Evêques 
& aux Abbés l’adminiftration de plu- 
fieurs Fiefs confidérables , les Ma- 
giftrats politiques ont de nouvelles 
raifons d’être informés des bonnes 
qualités de ceux qu’on veut inftituer 
dans ces bénéfices. La paixôc l’union 
de leurs fujets les obligent de deman- 
der de plus grandes afllirances de 
l’attachement de ces 'Bénéficiers aux 
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aux Princes Catholiques, '■f 
intérêts de l’Etat , & de leurapplica- ' 
tion fîngulidre à infpirer aux peuples ^ . 

qui font fous leur conduite , un grand 
refpeft ôc une foumiflîon entière aux 
ordres de leur Souverain , pafce- 
que le rang que ces Fiefs leur don- i 

nent dans le Gouvernement politi- . 
que, les rendroit beaucoup plus dan- 
gereux , s’ils vouloient abufer de leur 
autorité. 

Les Evêques & les .Abbés font 
chargés de l’adminiftration des for\ds 
dellinès à l’entretien des Eccléfiafti- 
ques , à la nourriture des pauvres & . 
antres œuvres de piété. C’êft une au- 
tre raifon qui oblige les Souverains 
de fe faire inftruire des capacités de 
ceux qui doivent remplir ces Sièges. 

Plufieurs perfonnes ont de la piété, 
çui feroient mauvais adminiftrateurs 
du temporel des bénéfices. Il eft ce- 
pendant néceflaire qu’un Evêque âit 
routes ces qualités. S’il étoit un dif- 
fxpateur ou un avare , s’il confumoit 

A3 ^ 
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les revenus de fon bénéfice à d’au très 
ufages moins utiles à TEtat , que ne ' 
font ceux auxquels ils ont été defti- 
nés , par le confentement & fous 
l’autorité des Souverains , le public 
en foulFriroit. Le Magiftrat politique 
. eft donc obligé d’employer la puif- 
fance que Dieu lui a confiée , afin 
d’éviter tous ces défordres. 

Les Souverains, en qualité de Pro- 
teéteurs de l’Eglife , ont encore d’au- 
trçs obligations de prendre connoif- 
fance du choix des Pafteurs. L’Eglife 
a fait des règles qu’elle veut qu’on 
obferve, afin qu’on puiffe plus fure? 
ment faire choifir des fujets qui aient 
les qualités que Dieu demande dans 
un Evêque ; il pou rdit arriver que les 
brigues & les cabales de plufîeurs 
particuliers apporreroient des obfta- 
cles à l’exécution des defleins de l’E- 
glife. Les Souverains , par la protec- 
tion que Dieu leur ordonne d’accor- 
der à l’Eglife , font obligés d’intei> 



aux Princes Catholiques, j ' 

pofer leur autorité pour l’exécution ■ 

des règles qu’elle propofe ) & de 
faire tout ce qui dépend d’eux , afin 
que les fidèles aient des Pafteurs fé- 
lon l’efprit de Dieu. 

Il faut donc, dans un Evêque, des 
qualités , non-feulement par rapport 
au bien.de l’Eglife , mais auffi pour 
ce qui regarde le gouvernement de 
l’Etat, afin qu’il puifle remplir digne* 
ment tbutes les obligations de fon 
office , & adminiftrer utilement les 
revenus de fon bénéfice. D’où il s’en- 
fuit que les Pui fiances doivent con- 
courir dans le choix d’un Evêque ; la 
fpirituelle & la temporelle y ont char 
cune leurs intérêts ; & Dieu ordonne 
à ceux auxquels il les a confiées d’em- 
ployer tous leurs foins , afin qu’ils 
n’y foient pas furpris. 

'Ceux qui ont le gouvernement de 
l’Etat feroient in)uftes, s’ils vouloient 
obliger l’Eglife d’inftituer dans un 
:itre Eccléfiaftiqu^ , un homme qui 

A4 4 
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paroît avoir les qualités néceflaîreff 

- , pour adminiftrer fidèlement les fonds 

du bénéfice , qui adonné de grandes 
preuves de fon attachement au bien 
de l’Etat , & de fa capacité , pour en- 
tretenir les peuples dans une entière 
foumiffion aux ordres de leur Souve- 
rain , mais qui n’a pas les talens 
qu’un Evêque doit avoir pour l’inf- 
truéiion des peuples, l’adminiftration* 
des Sacremens , & généra’lement 
pour tout ce qui dépend du gouver- 
nement Eccléfiaftique. Les Supérieurs 
Eccléfiaftiques feroient aufli condam- 
nables , s’ils vouloient exiger des Sou- 
. verains , qu’ils reconnuflent pour 
Evêques dans leurs Etats , des per- 
fonnes qui ont de l’érudition , qui 
adminiftreroient les Sacremens avec 
beaucoup de zèle , & quf ont des ta- 
. lens pour le gouvernement purement 
Eccléfiaftique *, mais qui ont donné 
des marques de leur incapacité dans 
i’adminiftration du temporel 9 qui: 
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aux Princes Catholiques* ^ 
font liés étroitement avec les enne- 
mis de l’Etat, ôc que leur zèle indif- Jônu; 
:ret rend dangereux. 

Le choix de ces Evêques eft une 
3es chofes dans lefquelles il eft plus 
mportant à TEglife & à l’Etat , que 
l’union qui doit être entre les Supé- 
rieurs Eccléfîaftiques & les Souve- 
rains *, foit confervée avec plus de 
foin. La protedion qu’ils fe doivent 
réciproquement , pour obliger les 
Souverains de négliger certains in- 
térêts de l’Etat , afin de donner des 
Pafteurs qui ont de grandes qualités 
pour le gouvernement Eccléfiafti- . 
que , quoiqu’on en puiffe clioifir qui 
pouroient rendre des fervices plus 
confidérables dans ce qui a plus de 
rapport à l’adminiftration civile. Il 
eft aufli du devoir des Supérieurs Ec- 
cléfiaftiques de ne s’attacher pas fcru- 
puleufement à certaines règles de la 
police de l’Eglife , quand les Souve- 
rains propofent poulr Pafteurs des 
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perfonnes qui ferviront très - titiîe-^ 

\diuoiKi. cette dignité, quoi- 

qu’ils n’aient pas de fi grands talens 
pour le miniftcrê Evangélique. C’eft 
ce que Saint Remi , Archevêque de 
Rheims , nous apprend , en répondant 
aux reproches de quelques Evêques , 
à l’occafion d’un Prêtre qu’il avoit 
ordonné à la prière du Roi Clovis. 
JEgo CLmdium Presbyterum feci non cor- 
. VHptHs prAmio , fed prdtceifijfmi Regis 
teftimonio , qni erat non folum prsidica^ 
tor Fidei CatholicA , Jed defenfor ; Jcribi^ 
tis canonicum non fuijfe quod jujfit ; 
Jitnïmo ffingamini Sacerdotio , Regionum 
Prdfftl , Cufios P a tri a , gentium trium- 
phatorinjunxit. Duchefne,Hift. Franc. 
font. I , pag. 850. 

Les deux Puiflances peuvent con- 
courir en trois manières à l’Eleâion 
d’un Evêque. 

I. Si les Supérieurs Eccléfîaftiques 
& les Souverains font choix de la 
même perfonne. 
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’Jth 2. Si les Supérieurs Eccîéfiaftiques 

lüoi- ayant reconnu dans un homme les 
ens qualités néceffaires à un Evêque par 

’efl rapport au Miniftére de rEglifé 9 ils 

ie le préfentenc aux Souverains, qui s’iii- 
?t forment s’il a celles qu’on doit lui 
, fouhaiter , afin qu’on puilTe efpéfer 
qu’il remplira fes obligations pour 
ce qui regarde le bien 3e l’Etat. 

3 . Les Souverains ayant choifi un 
füjet qui leur eft agréable , s’ils le 
préfentent à l’Eglife qui confentira 
qu’il foit inftîtué dans Ce titre Ecclé- 
/îaftique (a) , après avoir eu de bons 
témoignages de fa capacité par le 
miniücre d’un Evêque. 

Depuis qu’il y a eu des Princes 
Chrétiens , ces trois manières de faire 
concourir les deux puiflances au choix 

(a) ^pud Gratian. Cauf. \ 6 . qu. i. ç. 39. 
Mine eft, Pracepit ( S. Gregor. ) ut fine ré- 
galé provifione & monachorum eleâione nul- 
lus ibi ^bbas cliqué unqucm fubreptione in- 
traduceretur. Il s’y agit d’un Monaftere de 
f rance. 
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des Evêques ont été en ufage. danë 
l’Eglife , pendant des temps & dans 
des lieux difFérçns (h). La troifiême 
eft très -ancienne ; on peut même 
dire qu’elle a été plus généralement 
ob fer vée que les deux autres (<r). Les 
exemples qui en font rapportés dans 
Grégoire de Tours & dans Aimonms , 
font autant de preuves qu’elle étoit 


ordinaire en France , fous la première 
Race de nos Rois. M. de Marca , ch, 
9. du Liv. de Concord. Sac. & lmp. en 
a recueilli plufieurs exemples , qui 
n’ontpas été remarqués parcesdeujc 
Hiftoriens. Elle a été obfervée moins 


exadement pendant le règne det 

' ' ' ' ' ' ■ I ■ "■ 

(i) Ces trois manières dont le Prince peut 
* concourir au choix des Evoques , font auflî 
cxpofces dans les Mém. du Clergé > Tom. X. 
p. f f4. M. Le Merrc fut > comme on fait, le 
rédadeur de ce recueil. Cette conformité ne 
doit laifl'er aucun doute fur l’auteur de ce pre- 
mier Mémoire.] 

(c) Il faut voir les formules de Marcutfe , 
Lib. 1. C. y , & 7 , & les Notes de M. R/'t 

gnonixm ces trois formules. 


♦ V 
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aux Princes Catholiques. \ 3 
harlemagne , mais elle fut rétablie ^ 
îu de temps après. Le deuxieme mbuoir.», 
oncile d’Aix-îa-Chapelle , tenu en 
5 6 , chap. de perfora regis , Can. 9 » 
cplique clairement qu’en ce temps- 
elle étoit en ufage. Le feptième 
an. du Conc. de Valence, tenu en 
) 5 , en eft aufli unç preuve cônûan- 

'V^/* ^ ^ Tom.VIII, 

Cette difcipline n’étoit point par- Concil. pag. 
ciîlière à la France. Il paroît par le 
Can. du xii' Conc. de Tolède , 
u’on la fuivoit en Efpague dans le ^ 
II« fiècle (2) PlacHtt omnibus Pontîfi- yj} Cond. 
ibtis HifpanU ut\fahoprivilegioumHs P- 
’ijuj^ue Provincfài ) licitum muneat dein^ 
gps Toletano Pontifici quofiunque re- 
alis poteft as elegerit ,& ]am diBiTo^ 
nani Pontificis judicium dfgnofeere pro- 
averit y in qutbtifcunque fedibus , (dr 
rovinciis praficere P rajlile s & dece- 
lentibas Epijcopis eligere fucceJfores,Scc. 

:e Concile a été tenu en 681. LFn 
lutre Concile de Tolède , tenu deux 
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ans après , a confirmé ce règle-» 
ment(i). 

(0c«n-9- Ces Conciles ont* étendu l’auto-* 
Conçu. Jal’. Evêqucs de Tolède , mais ils 
*164. ri’ont point augmenté celle des Rois 
d’Efpagne \ avant ce temps - là ils 
nommoient aux Evêchés de leurs 
Etats/Nous l’apprenons d’une lettre 


de Braulio , Evêque de Sarragoce 9 
qu’il a écrite à S. Ifidore de Séville 
fur la vacance de l’Evêché de T 3 ra^ 
gone , & de la réponfe de S. Ifidore. 

Garfias 5 dans fes Notes , fur le 6 
vî^ JoM Canon du xiie Conc. de Tolède (2) , 
t- dont je viens de parler ) prouve am- 

plement cet ancien ufage de l’Eglife 
d’Efpagne. Faftus , qui a écrit l’hif- 
toire de cette Nation , rapportant 
ce qui s’elb paflé en 68 1 , établit la 
(î) Lib. même chofe. Ferdinand Vafeiues (3) , 
Sénateur du Roi d’Efpagne , foutient 
que c’eft un droit de la Couronne. 


Non ejfe folum aut Jimplex jus patrona^ 
tus id çfHod habent Hifpaniarum Re^e^ 


aux Princes Catholiques, r j 
in talinm beneficiorum collatione feu no- — — ^ 
minatione^ neque ex fola Juris 
concejfione , fed potijftmum ex ipjo jure 
re^ali , & fc ex jure naturali ) ÔCC, 

M. de Marcâ > L. 8 , de Conc, Sac. & 
lmp. Cap.. lo, prétend que cet ufage 
a commencé en France j avant qu’il 
ait été établi en Efpagne. Quoi qu’il 
en foit , il eft confiant qu’il eft très- ' 
ancien dans ces deux Eglifes. On le 
fuivoit auffi dans les Royaumes d’An- 
gleterre J de Hongrie & dans plu- 
fienrs autres. L’Auteur du commen- 
taire fur le Traité des Libertés de ÎE- 
glifeGallicaneàQM.,Pithou^\QipTOmç 
amplement , & fur l’article 68 , & 
dans le Chap. 15. des preuves des 
Libertés, N. 57ipag. 589. On peut 
y joindre celles qui ont été. recueil* 
lies dans la Bibliothèque Canonique de 
Bouchely fur le mot, EieBiçn, depuis 
lâpa^, 566 , jufqu’à 575 , & dans le 
Plaidoyer de Patru , contre les Ür"* 
baniftes, 
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II s’enfuit de ces obfervations , que 

le pouvoir de nos Rois i de nommer 

‘ Al, 

aux Eveches de leurs Etats > n’eft pas 
entièrement fondé fur le Concordat 
fait entre le Pape Léon X , & le Roi* 
François I. On pouvoir convenir 
d’une autre manière de faire inter- 
venir leur autorité;mais il faut avouer 
* que celle qui eft contenue dans ce 
traité, a été beaucoup plus en ufage 
, que les deux autres. Il paroît qu’elle 
a commencé en France prefque auflî- 
tôt que la Monarchie , & que’les 
changemens qui font arrivés à la 
Royauté en des temps dilFérens , ont 
obligé les Souverains de permettre 
qu’on ait introduit d’autres ufages. Si 
on y laifoit reflexion, on feroit éton- 
5ié'de la grande réfîftance que le 
Parlement & l’Univerfité de Paris ont 
apportée au rétabliflement de cette 
ancienne difcipline , & qu’ils l’aient 
confidéré comme une chofe nouvel- 
le. S’ils euflent dit pour leur caufe 

d’oppofition 
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d’-oppofition à la publication des 
Concordats , que la nomination aux 
Evêchés du Royaume eft un ancien 
droit de nos Rois , & qu*on en parle 
dans ce traité, comme d'une nouvelle 
grâce que'Ie Pape leur accorde, ils 
auroient parlé d’une manière plus 
conforme à leurs anciennes maxi- 
mes. 

Les Concordats ont beaucoup éten- 
du l’autorité du Pape , dans l’admi- 
niftraiion de l’Eglife de France. Je 
ne parle. pas feulement fi on a égard 
à la difcipline qu’on y obfervoit fous 
la première & la fécondé Race de 
nos Rois , fuivant laquelle ordinai- 
rement on ri’avoit point recours à 
Rome, pour inftituer les Evêques *, 
mais aulTi par rapport à l’iifage des 
derniers temps , avant que les élec- 
tions y eulTent été ^abrogées. On ne 
demandoitfa confirmation que pour 
les Métropoles & quelques autres 
Eglilês , qu’on difoit être immédia- 

B 


I. 

Meuoiius.' 
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il N tement foumifesauS. Siège. Les Mé-i 

tropolitains confirmoient Téledion 
de leurs fufFragans ; mais par les Con- 
cordats , le Pape feul eft le miniftre 
de l’Eglife dans cette fondion , & 
celui qu*il approuve, fur la nomina- 
tion du Roi , a tout ce qui eft né- 
ceflaire , afin que fon inftitution foi^ 
légitime. 

I I. 

Par quelle voie on ^ouroit pourvoir cano- 
niquement en France au gouvernement 
des Eglifes vacante * , Ji ceux que le 
Roi a nommés aux Evêchés & aux au- , 
très Bénéfices confifioriaux du Roy au* 
me , nefouvoient obtenir des Bulles ^ 
conformément anx Concordats pajfés 
entre les Papes ^ nos Rois, 

Cette difficulté peut arriver dans 
. des circonftances très - différentes. 
Voici les principales : i . Lorfque plu- 
fieurs prétendent au Pontificat, ôc que 
« dans l’incertitude s’il y a un Pape qui 
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lit été élu canoniquement , on n’en ■■■ m 1 i. 

econnoît aucun. 2. Si Dieu permet- 
oit que le Pape rut réduit en capti- 
ité. 3. Si les divifîons des Papes avec 
a France obligeoient nos Souverains 
le défendre à leurs fujets d’aller à 
lome , & d’y envoyer de l’argent , 

)our quelque caufe que ce puifle 
*cre. 4. Si les guerres avec les Prin- 
:es voifins fur les terres defquels il 
àut pafler pour aller à Rome , ren- 
ioient les lieux d’un accès très-diffi- 
:ile, & les paflâges fort dangereux. 

) . Si fans aucun fondement légitime , 
e Pape refiifoit des Bulles à ceux que 
e Roi a nommés. 

Il y a des exemples de toutes ces 
:Qii)onéhires. La manière dont on 
i’y eft conduit, peut donner des ou- 
i^ertures fur ce qu’on pouroit faire , 

1 on fe trouvoit dans les mêmes cas. 

L’Eglife de France s’affembla à 
Paris en 1408 , afin de convenir des 
moyens qu’on prendroit pendant le 

Bz 
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fchifme pour le gouvernement Ec- 
clefiaftique. On rélbfut dans cette 
célèbre aflemblée, que les Archevê- ' 
ques confirmeroient TEIedion de9 ' 
Evêques de leur Métropole , & que 
réleéèion du Métropolitain leroit 
confirmée par ^ancien des fuf&agans> 
ou par le Concile Provincial ; que 
pour la collation & inftitution des 
autres bénéfices , oaauroit recours à 
l’Evêque du lieu. 

Cette délibération de PEglifè de 
France fut confirmée par le Concile 
de Pife en 1409 , & rapportée dans 
le XXe Ch. des preHZ/es des Lib. de 
tEg. Gallic. 1216, Oeft ce qui 9. 
donné lieu à Frofjfard, Chap. 58, de 
après lui , à Loifely dans fes Opuftu^ 
les, \Àv ,d^obfervations Eeclejiafiiquer^ 
tk. de iü Relate à la fin, de dire quê 
pendant le fchifme d’Avignon , le 
Roi pourvoyoit fes Clercs des Bénéfi- 
ces ^«i vaquoienc , fans en parler 
'^uPape, 



auii Princes Catholiques, It 
Avant ce fchifme , les Chapitres ^ 
des Eglifes Cathédrales élifoientleurs 

T- A . . * , Memo»J14B 

Eveques , apres en avoir obtenu la • 
permilTion du Roi , qui confirmoitré- 
ledion , fi celui qui avoit été élu lui 
étoit agréable. Pendant le fchifme 
on a confervé cette manière de faire ’ 
intervenir Pautorité temporelle;celle 
qu’on a fuivie depuis les Concordats 
entre les Papes & nos Rois eft dilie- 
rente. On a vu qu’en ce qui regarde 
le concours des Rois , dans le choix 
des Evêques, elle a été Irfplus ordi- 
naire dans PEglife , depuis que les 
Souverains ont été Catholiques. Ce 
feroit une grande raifonde ne faire 
fur cela aucun changement , fi Diea 
permettoit que PEglife fût troublée 
par de femblables divifions ; il ne s’a- 
giroit que de fuppléer aux fondions 
du Pape. Il paroît conforme à Pefprit 
de PEglife & à fon ancienne difcipli- 
ne , que ce cas arrivant^, le Métro- 
politain approuvât ceux que le Roi 
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nommeroit > pour remplir les Evê- 
chés de fa Province > & que dans 
«ette occafion il fît au nom de l’Eglif 
fe , pour le choix des Evêques, ce que 
le Pape y a fait ordinairement dans 
les derniers fîèdes. 

En 1527 , le Pape Clément VU 
de Rome étant détenu captif, on ne 
crut pas devoir obéir à fes Mande- 
mens. On étoit perfuadé quMls ne dé- 
voient point être confidérés comme 
des témoignages de fa volonté , mais 
plutôt comme les effets de la paflîon 
de ceux qui l’avoient réduit en cap- 
tivité. Le Roi de France ôc le Roi 
d^Angleierre firent un Traité, par le- 
quel ils convinrent de faire affembler 
chacun l’Eglife des Pays de fon obéif- 
fance, afin de régler de quelle ma- 
nière , pendant que le Pape ne fe- 
roit point en liberté , on pouvoir 
pourvoir aux chofes pour lefquelles 
ordinairement on a recours à Rome. 
jCe Traité eft la trente-troifièm^pi^ 
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Ce du XXc Chap. des Preuv. des Lib. - 
de tEg, GaL N. 3 3 , p . 778. i. 

Certe fage r^folution n’eut point ^ ***'’**' 
<ie fuite 5 pareeque l’Empereur peu 
de temps apres fit cefler les mauvais • 
traitemens que fes Officiers faifoient 
fouffrir au Pape. On peut obferver 
dans cette conduite , que ce n’eft 
point l’efprit des Etats Chrétiens de 
laiffer l’Eglife dans la coiifufion > pen- 
dant que des circonftances ne per- 
mettent pas d’avoir recours à Rome , 

6c qu’on penfe auffi-tôt à établir des 
moyens de fuppléer par d’autres 
voies , ce que le Pape y fait dans 
l’ufage ordinaire. 

Avant que ces deux Rois enflent 
fait ce Traité > il y a beaucoup d’ap- 
parence que l’Eglife de France rece- 
voir comme une difeipline autorifée , 
que dans ces occafions. le Métropoli- 
tain confirmeroit la nomination de 
fes fuffragans , ôc que celle du Mé- 
tropolitain feroii confirmée par l’aa- 
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I cien des Evêques de la Province 9 & 

M s M O I B. E. autres bénéfices qu’on aufoit 

recours à l’Evêque du lieu. Pendant 
ce temps-là les Evêques ne faifoieht 
. point de difficulté de donner des 
provifions des Abbayes qui étoient 
dans leurs Dioccfes. On a mis dans 
le XXe Chap. des Preuves des Lib. de 
f-Eg. G ail. N. 34, celles de l’Abbaye 
de Miferay ,• ordre de S. Auguftin 9 
• que M. l’Archevêque de Bourges 

donna le 20 Mars 1 5 27. Ces troubles 
ne durèrent pas long-temps , c’eft 
apparemment la raifon pourquoi* 
nous n’avons point d’exemples d’E- 
vêques qui aient été inftitués alors 
par le Métropolitain, 

Sur le refus que le Pape faifoit de 
donner des Bulles à ceux que le Roi 
avoit nommés aux Evêchés de Breta- 
gne , les gens du Roi du Parlement 
de Paris furent d’avis qu’on fuivît ce 
même expédient , que le Roi devoit 
préfenter à l’Evêque Diocéfain ceux 

qu’il 
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qu’il nommeroit aux Abbayes, par- ms. 
ceque l’Evêque Diocéfain eft fondé 
de droit commun à pourvoir à tous 
les bénéfices leculiers & réguliers de 
fon Dioccfe Qu’il pouvoit préfen- 
ter au Métropolitain ceux qu’il nom- 
meroit aux Evêchés , lequel , avec les 
Evêques de fa Province , donneroit 
l’inftitution au préfenté.M.Brulart, 
qui ètoit alors Procureur Général , 
drefla ce Mémoire en 1 5 48. Il prouve 
par plufieurs raifons , que cette voie 
de pourvoir aux Prelatures eft Cano- Lib. de l’tg 
nique. Voici celles qui font à notre i ' 
fujet. ' 

I . Pendant que les Eledions ont 
été en ufage , apres que l’éledion 
avoit été confirmée par le Métro- 
politain , trois Evêques de la Provin- 
ce confacroient celui qui avoit été 
élu, ^ , fans autres Bulles ni autorité 
du Pape, il étoit reçu de cette maniè- 
re. La nomination du Roi étant fub- 
rogée aux Eledions, le Métropole 

.C 
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tain qui feroit en droit de confirmer 
l’éleftion, peur, fur le refus du Pape » 
inftituer celui que le Roi a nommé. 
Ce grand Magiftrat ajoute : ad abun- 
dantem cautelam , il appellera les Evê' 
ques de la Province ; & fi on le faifoit 
ainfi par tout le Royaume , ce feroit 
bien fait, afin de ne payer plus d’an- 
nates. 

2. Le Duc de Bretagne, aux droits 
duquel le Roi a fuccédé , eft fonda- 
teur de toute l’Eglife de Bretagne , Ôc 
conféquemment fondé de droit com- 
mun au droit de préfentation des Evê- 
ques. Si le Pape refiife de recevoir la 
préfentation du Roi , en vertu des 
Concordats , Sa Majefté peut la faire 
au Métropolitain , qui eft de droit 
commun le fupérieur immédiat ; fi 
le Pape ne veut point en cela gar- 
der les Concordats , il eft jufte de 
• retourner au droit commun, auquel , 
par les Concordats, on a dérogé en 
faveur du Pape. ; 
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3 . Le Pape s*eft réfervé la collation 
des bénéfices qui ont vaqué , 
& dans l’ufage on a reçu cette difci- 
pline. Si le Pape ft’y pourvoit point 
dans le temps ordonné , les Ordinai- 
res peuvent y pourvoir , & la difpo- 
fition rentre dans le droit commun. 
On peut dire la môme chofe de la 
réferve que le Pape s'eft faite par les 
Concordats. Sur fon refus d’accom- 
plir les Concordats, la difpofition en 
cefle , & rinftitution dans les bénéfi- 
ces confiftoriaux , que le Pape s’eft 
réfervée , rentre dans le droit com- 
mun. 

Les autres raifons qui font dans 
ce Mémoire regardent particulière- 
ment la Bretagne. 

Après que le Pape Jules III fe fiit 
déclaré contre la France , le Roi 
Henri II fit défenfes à tous fes fujets 
d’envoyer à Rome de l’argent mon- 
noyé ou à monnoyer , par quelque 
voie que ce pût être » pour dilpen- 
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fes 5 provifions de bénéfices , &c. Ôc 
toutes autres caufes ou prétexte. L’E- 
dit eft du 3 Septembre 1551. Il fut 
vérifié au Parlement de Paris le 7 
Septembre de la même année. Pen- 
dant que ces troubles durêreqit , 013 
rétablit en France le même moyen 
dont on vient de parler , de pour- 
voir aux affaires Eccléfiaftiques, pour 
lefquelles on a, recours à Rome fur 
la nomination du Roi. Les Evêques 
donnoient des provifions d’Abbayes 
qui étoient dans leurs Diocêfçs. M. 
le Cardinal de Givry , Evêque de 
Langres, donna une efpêce de pro- 
vifion ou commifllon , pour le Gou- 
vernement de l’Abbaye des fept Fon- 
taines , Ord. de Prémontré. Elle eft 
du 21 Décembre 1551 {a). Je n’ai 
point remarqué d’inftitutions d’Evêr 

(a) Cet aâe eft la trente fîxicme pièce du 
•xxc. Chap. desPreuv. des Lib. de l’Egl. Gai. 
C’eftpour gouverner une Abbaye poflèdee eti 
règle. Les précautions qu’on y a gardées > font 
remarquer. 
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qiies données par les Métropolitains 
pendant ces troubles. Mais fi on crut 
que dans ces circonftances , le Con- 
cordat ne devoir point avoir lieu 
pour les provifions des Abbayes, on 
ne doit pas douter qu’on ne prît le 
même deffein pour l’inftitution des 
Evêques , fi les Papes cominuoient 
d’entretenir les divifions avec la Fran- 
ce. L’ordre qu’on a gardé pour l’exé- 
cuter eft un beau témoignage de la 
modération de l’Eglife de France, & 
des grands égards que nos Rois ont 
toujours eu pour les Papes, quoique 
la conduite de Rome parût être un 
fondement légitime de changer nos 
ufages , fur le pouvoir que les Papes 
fe font attribué dans le gouverne- . 
ment de notre Eglife , & de rétablir 
l’ancienne difcipline,fuivant laquelle 
on inftituoit les Evêques & les Abbés 
fans leur miniftcre. Nos Rois ou ne 
vouloient pas le faire , oti vouloient 
feulement pendant ce temps fâcheux 
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pourvoir aux befoins de l’Eglife , en 

MEMOIRE, y apportant même tous les ménage* 
H mens avec Rome , qu’un profond 

refped pour le S. Siège peutinfpirer, 
6c que l’état des Eglifes vacantes pou- 
voitpermettte. 

Quoique les liiites de la longue 
vacance d’une Abbaye ne foient pas 
^ comparables à celles qu’on doit crain- 
dre dans une Eglife qui eft fans Evê- 
que pendant un temps confidérable > 
nous voyons qu’on commençoit ordi- 
nairement par les provifions des Ab- 
bayes 5 dans le ,deflein de ne porter 
pas ce changement plus loin ,s’il étoit 
capable de faire revenir Rome à fon 
devoir ; mais lorfque les Papes ont 
continué de fe déclarer les ennemis 
delà France, on a quelquefois été 
obligé d’ordonner que les Métropo-* 
litainsdonneroient l’inftiçutionà ceux 
que le Roi auroit nommés aux Evê- 
chés , fuivant la forme qui étoit obfer- 
vée dans l’Eglife avant que les Pape$ 
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enflent portl leur autorité jufqu’au ^ 
dégré où elle eft préfentement. m e m ô i ».u 
Sous le règne de nos Rois Henri 
III & Henri IV ,les divifionà de Rome 
avec la France continuèrent pendant 
plufieurs années. M. le Préfîdent de 
Thou écrit vers la fin du 1 16 livre de 
fon Hiftoire , que le Parlement auto- 
rifa le rétabliflement de cet ancien 
ufage pendant que les troubles dure- 
roient. Cum Romam ad di^lomata pro 
Sacerdotiis ohtinenda mittere vetitum 

tr . . . N 

effet , mnlti in eoram adeptione légitimé 
facienda fmjlra lahorabant , quibus ut 
fubveniretnr à Curia ad difciplinam fa^ 
cram confervandam , cognitore Regio 
pojiulante , decretum fuerat ut diplomata 
Sacerdotiorum aut facrorum bénéficia- 
rum qit& a Pontifce obtineri conjueve- 
rant^ab Archiepifcopis impetrari poffent. 

Cet illuftre Magiftrat approuve que 
dans ce cas on pourvoie de cette 
manière aux Prélatures. Il dit même 
que c’eft la voie ordinaire dont on 

C4 
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— — s eftlervi en France pendant les divf- 

■Mémoire. 3 vec Romc : Legitimum Temedium 

in JciJftira a niajoribiis mjîris ujjirpari Jb- 
Utum. Ce fameux Arrêt fut prononcé 
en 1593. Il fut révoqué par un autre 
contraire en 1596. Il y a beaucoup 
d’apparence que l’Arrêt de 1593 eut 
quelque exécution ; s’il avoit été en- 
tièrement négligé J il n’auroit pas été 
nécelTaire de le révoquer en 1596. 

L’alfemblée générale du Clergé,” 
qui a été tenue en 1595 & 96 , con- 
duite par l’efprit & les mouvemens 
des Chapitres qui y avoient toute au- 
torité 5 mit un article fort ample dans * 
le cahier qu’elle préfenta au Roi, 
contre les Magiftrats qui autorifoient 
par leurs Arrêts que ceux qui avoient 
été nommés aux Evêchés , <3c aux au- 
tres bénéfices confiftoriaux , en prif- 

feiupoflelfion fur le brevet du Roi, & 

en adminifirafifent le fpirituel & le 
temporel. Il ne paroît pas que le 
Clergé ait condamné que fur le refus 
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de Rome d'expédier des Bulles , le — 
Métropolitain confirme la nomina-MiMoïK-ii; 
tion du Roi, & donne l’infiitution à 


ceux qui ont été nommés par fa Ma- 
jefté, s’ils ont les qualités néceflaires 
à un Evêque. L’aflemblée de 1596 
n’a point fait fes remontrances con- 
tre l’Arrêt du Parlement qui l’avoit 
ordonné , quoiqu’en ce temps- là cer- 
taines perfonnes trop zélées pour les ^ 

prétentions de Rome , employalTent 
toutes fortes de moyens pour en em- 
pêcher l’exécution , dont les intri-:- 
gués allèrent fi loin , que M. le Pro- 
cureur Général crut être obligé, afin 
d’inftruire ceux que ces faélieux * 
avoient pu prévenir , de rendre pu- Voyti d- 
blic un Mémoire qu’il fit fur cette 
matière ;d’oû nous pouvons conclure 
que l’Aflemblée de 1595 >ôc tout le 


Clergé , approuvoieni cette ancienne 
manière de pourvoir aux Prélatures 
qu’on fuivoit en France pendant les 
diviUoqi 9veç Rome , & que M. le 


\ 
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' J Prefidcnt de Thou appelle le^itimupt 
MExtoiiLE. remedium in fcijfura à majorihus noflris 
ufurpari folitum. 


m 


M. Servin , qui étoit en ce temps là 
Avocat Général au Parlement de 
Paris, parlant d’un Evêque de Cou- 
M. Nicolas tances , qui avoir pris pofleflîon , 
4 Briroy. ^ avoit gouvemé fon Dîocèfe 
avant qu’il eut des Bulles, paroît dire 
qu’il ie fit aufli facrer, & que plu- 
fieurs autres firent la même choie. 
Voici comme il explique la manière 
^ dont on fe concîiiifir en France pen- 
dant que ces troubles durèrent. C’eft 
dans Tes aüions notables , dans la vingt- 
• fixième du premier livre. 

cc Soutient que l’Evêque de Coii- 
9> tances ayant été nommé par le bre- 
3» vet du Roi de l’an 1 587 , & depuis 
Dî ce temps-là n’ayant pii prendre des 
>> bulles qu’en 1597, après la fin des 
» troubles , doit être tenu pour Evê- 
» que dès le temps que par Arrêt du 


» Grand Confeil, il lui auroir étéper- 
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5> mis de prendre pofleflion , attendu ^ 

» les défenfes qui étoienc lors d’aller memoiri^ 
» à Rome , & qu’ayant prêté le ferr 
» ment de fidélité au Roi , il s’eft mis 
» en la jouiflance ôc a été facré comme 
wplufieurs autres en même temps; 

» bref, il a fait toutes les fondions de 
35 la charge & dignité Epifcopale » . 

On ne peut point dire que ce dif- 
cours eft un effet de la chaleur des 
troubles , qui porte ordinairement 
les efprits à des extrémités qu’ils ne • 
peuvent eux-mêmes approuver dans 
un autre temps. Il y avoir 15 ans . 
qu’ils étoient appaifés lorfque M. 

Servin le prononça. Ce fut le 21 Fé- 
vrier 1611 5 au commencement du 
règne de Louis XIII. ’ 

M. Nicolas de Briroy eft l’Evêque 
dont M. Servin parle. MM. de Sainte 
Marthe rapportent , Gai. Chrift. tom. 

III. fol. 5 42, qu’il eft le 8 5 Evêque de 
Coutances , & qu’il fut facré dans 
l’Eglife de faint Germain-des-Prés , 
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f le 7 Décembre 1 597. Ils n’ont point 

mimoire. obfervé s’il avoir obtenu des bulles 9 
ni dans quel temps il a été nommé. 

Chopin, auteur du temps, ôc célè- 
bre Avocat, dans fon traité de Sacra 
Politia , lib. I. tit. 7. n° 17. pag. 143 , 
cite un Arrêt qu’il dit avoir été rendu 
le I jour de Juillet 1599 > par lequel 
la Prébende d’Orville en l’Eglife Ca- 
thédrale de Cbu tances, fût adjugée à 
M. Bon Montechal pourvu en régale; 
• la Cour faifant dçoit fur les conclu- 
fions du Procureur Général du Roi , 
ordonna que dans fix mois l’Evêque 
de Coutancesprendroit fes bulles de 
Rome , autrement que le temporel 

de l’Evêché feroit faifi & les fruits 

« 

employés à la nourriture des pauvres 
du diocèfe ; fit défenfes au^ Chanoi* 
nés & Chapitre de la Sainte Qiapelle 
de Paris , de compofer des fruits à eux 
appartenaos en regale ; & leur enjoi- 
gnit d’en jouir par leurs mains. 

Il n’y a point d’apparence qu’il y 
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ait faute dans la date de cet Arrêt. 

Bouchel, dans fa Bibliothèque Cano- MEMouifci 
nique, fous le mOfiRegal^j vers la fin» 
le cite auffi comme ayant été rendu le 
Jeudi premier jour de Juillet 1599, 

Si cet Arrêt eft bien rapporté , TE- 
vêque de Coutances n’avoit point ob- 
tenu de bulles dans le temps qu’il fut 
facré , & même il n’en avoir pas en- 
core pris plus de deux ans après. Il 
enavoit en 1611. Nous l’apprenons 
de M. Servin , & d’un Arrêt qui fut 
rendu fuivant fes Conclufionsle 21 
février 161 1. Il explique amplement 
ce fait dans la viqgt-fixième de fes 
aélions notables que je viens de citer ; 
il requit que pour la décence publique 
il fût enjoint à l’Evêque de Coutan- 
ces , de prendre poffelfion en vertu 
des Bulles par lui obtenues dans cer- 
tain temps qu’il plaira à la Cour lui 
déterminer -, autrement & à faute de 
ce faiye , qu’il y feroit contraint par la 
faifiedu temporel de fon Evêché. La 
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gJU-i.M,.- Cour ordonna que dans trois mois il 
MOI RE. prèndroit pofleflion de l’Evêché en 
vertu des Bjilles du Pape. L’Arrêt eft 
dans les adions notables de M. Servin 
après le 26 du premier Livre. 

Il eft confiant par ces deux Arrêts 9 
i.°que cet Evêque . de Coutances 
avoit pris poffeirion de fon Eglife , & 
l’avoit gouvernée pendant plufîfeurs 
années avant que d’avoir des Bulles : 
2 ° Il y a beaucoup d’apparence qu’il 
n’au roit point pris des Bulles de Rome 
fi le Parlement ne l’y avoit obligé. 
3.° Il ne croyoit pas qu’il fût nécef- 
faire qu’il prît pofleflion de fon Eglife 
en vertu des Bulles de Rome, afin 
qu’il gouvernât légitimement fon 
Diocèfe. Il étoit perfuadé que fans 
ces Bulles il pouroit être canonique- 
ment pourvu de fon Evêché. . 

L’Eglife de France avoit une véné- 
ration fingulière pour cet Evêque de 
Coutances. La conduite qu’il a gardée 
dans cette occafion n’a pas empêché 
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le Pape Paul V , de témoigner après 
fa mort combien il honoroit fa mé- r 

inoire : voici ce que MM. de Sainte- 
Marthe en rapportent : Qui cum ex- 
cejfiffet ab humants die 1 1 Martii anne 
l 6 zo y in publico Conjifiorio^ propter exi- 
miam vit& probitatem meruit a Paulo V". 

Pontifice decorari titulo patris pauperum 
ac Solemni Sacri Sacrificii commémora* 
tione pro defunHis cm interfuit Purpura* 
torum Collegium, 

MM. de Sainte Marthe ont remar- 
qué dans le même lieu les Evêques 
qui ont fait la cérémonie de fon facre. 
Confecratur anno 1597 . Dominica 7 , 
Decemb. in Ecclefia D. Germani Pra* 
tenfisji Gaufrido de la Marthonie, Arn* 
bianenfi.Pr afule , Claudio Coquelet 0 Di* 
t/ienfi & Renalo Poftier Bellovacenfi 
Epifcopis. 

Il y en a qui prétendent qu’il y a de 
l’erreur dans ce fait, ils font fondés , 

1.° fur ce qu’il y avoit plus de deux 
ans que le Roi étoit reconcilié avec 
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le Pape lorfque cet Evêque fut facré * 
Mïwoire. 2.° Ils difent que ce qui eft rapporté 
par M. Servin, qui dit, que cet Evê- 
que n’avoit pu obtenir des Bulles 
qu’en 1 5 97 , eft faux , puifque la ré- 
conciliation du Pape & du Roi fut 
faite en 1595. Ils concluent du té- 
moignage de M. Servin , que cet 
Evêque obtint fes Bulles en 1597, & 
comme il ne fut facré qu’au mois de 
Décembre 1597 , fiiivant ce qui eft. 
rapporté par MM. de Sainte-Marthe , 
ils foutiennent qu’il ne le fut qu’a- 
près qu’il eût obtenu des Bulles. 

On peut répondre que M. Servin 
ne dit point que cet Evêque ait pris 
des Bulles en 1597. H dit feulement 
. qu’il n’a pu en prendre auparavant. 
Il rend ce témoignage, afin d’expli- 
quer à la Cour , que la conduite de 
cet Evêque qui avoit été nommé en 
1587, n’étoit pas condamnable d’a- 
voir obtenu un Arrêt du Grand-Con- 
feil , qui lui avoit permis de prenére 

poflelfion 
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poffelfion de fon Evêché, & de gou- ■■ ■ 

verrier quoiqu'il n'eût point de Bulles . m e m o 1 ». e. 

Depuis que le Roi Henri IV eut 
reçu l’abfolution du Pape le 7 Sep- 
tembre 1 595 , on différa encore long- 
temps de prendre des Bulles. On vou- 
, lut attendre que tous les articles qui 
pouvoient faire quelque peine, fiif- 
fent .réglés. Le 22 Janvier 1596, le 
Roi leva les défenfes d'aller à Rome ; 
mais on ne prit pas des Bulles aufTitôc. 

Le Cardinal d’OJfat écrit au Roi le 
16 Juillet 1 596 ( lettre 60 , i partie ) , 
qu'il avoit rendu compte au Pape de 
ce que Sa Majefté avoit commencé à 
expédier des lettres de nomination 
pour l’expédition des Evêchés & des 
Abbayes , & que cette nouvelle avoit 
fait plaifîrau Pape. Avant ce temps-là 
les Evêques nommés n’ont pu folli- 
citer l'expédition de leurs Bulles. Le 
Cardinal d'Offat ne dit j^int qu'il a 
reçu les dépêches pour l'expédition 
des Bulles ; mais feulement que le Roi 

, D ‘ 
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avoir commencé à expédier des let-^ 
mimoiri, de nomination. Si on veut bien 
faire réflexion fur l’état des affaires 
de ce temps-là , on conviendra que 
l’Evêque de Coutances n’a pu pren- 
dre fes Bulles que peu avant 1597» 
ôc qu’on n’a point un fondement fuf- 
iîfant d’accufer M. Servin d’avoir été 
dans l’erreur fur ce fait. 

Il y a beaucoup d’apparence qu’une 
grande partie des Evêques qui prirent 
polTefTion de leurs Eglifes, & les gou- 
vernèrent avant qu’ils euflent des Bul- 
les , furent facrés fans Bulles. Ce que 
je viens de rapporter de l’Evêque de 
Coutances en eft une forte conjedu- . 
re. Si ce n’avoit pas été une chofe ordi- 
naire, il n’eft point vraifemblable que 
MM. les Evêques de Beauvais , d’A- 
miens & de Digne, eulTent entrepris 
de le facrer. 

La pénitéhce que le Pape Clement 
VIII impofa au Roi Henri IV en eft 
une autre preuve: il y a dans le 5 art» 
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que les Concordats feront gardés & ^ 

entretenus , tant à la provifîon des memoirb; 
bénéfices qu’en autres chofes : cela eft 
exprès dans le procès-verbal de l’Ab- 
folution & dans la Bulle (a). Cet ar- ♦ 
ride femble fuppofer que pendant 
les divifions on n’avoit pas fuivi les 
Concordats dans les provifîons des 
bénéfic#,qui doivent être par ce trai- 
té à la nomination du Roi & à la col- 
lation du Pape. • 

M. Louet, Confeiller clerc au Par- 
lement de Paris, des mieux inftruitsde 
fon fiécle des affaires de l’Eglife , dans 
fes notes fur la règle Jnfir. rejig, 
n.° 405 , pag. 234 , écrit que fur le 
refus du Pape de donner des Bulles à, 
ceux que le Roi avoit nommés fuivant 
le Concordat, on peut commettre un 
Prélat pour leur donner des provi- 


(<z) Ces pièces font dans les AmbalTades du 
Cardinal du Perron , qui avoit été envoyé à 
Rome » poux folUcitet l'abfolatioa du Roi. 
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s; fions, & qu’il faplufieurs Arrêts qitî 
l’ont ;ugépour les Abbayes ; qu’il n’y 
a pas encore d’exemple à l’égard des 
Evêques , parceque les Evêques fe- 
» roient refus de facrer celui qui eft 
nommé fans l’approbation du Pape. 
^ uilias pratoriani Senatores Pr&latHm 
committere vel delegare pojfent ad conce- 
dendam prsvijtonem ^ qmd.in 
riismultotùs judicatum , nondum autem 
in Epifcopatu propyir confecrationem 
quam Epifcopi , inconfulto Papa , facere 
recufarent^ 

Cet auteur paroît avoir écrit cette 
obfervation avant qüe ce qu’on vient 
de rapporter fût arrivé ; mais ce qui 
eft à remarquerai! ne doute pas qu’orv 
ne le puifle ; & fi on ne l’avoit pas 
fait , c’étoit à. caufe de la difficulté 
qu’on crargnok de trouver pour le: 
facre.tCet Auteur étoit Agent géné- 
ral du Clergé en 1582, & Confeiller 
au Parlement de Paris en 1585,. Il a 
écrit, fous le régne de Henri III, une 
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grande partie de ce que nous avons , -- 

qui a été pris de fes Mémoires. m ^ Jo 1 x n 

On eft perfuadé dans les autres 
royaumes chrétiens, comme en Fran- 
ce , que fi fans aucun fondement lé- 
gitime le Pape refufe des Bulles à ceux 
. qui font nommés aux Evêchés , on 
peur par d’autres voies pourvoir aux 
Eglifes vacantes. 

Les Papes Urbain VIII & Innocent 
,X, aiant refufé des Bulles à ceux que 
le Roi de Portugal avoir nommés aux jean lÿ. 
Evêchés de fon Royaume, ce Prince 
donna ordre à fon Ambafladeur en 
Fr^Hicede confulterl’Eglifede France 
fur ce qu’il devoir faire. L’Ambafla- 
deur donna fa requête àM. de Choi- 
feul Evêque de Comminges, qui en fit 
fon rapport dans l’affemBlée de 1650, Voy. Aaea 
dans la féance du Merc. 22 Mars 165 r de ^ & 

de relevée. Il dit que M. l’Ambaf- & 8+lf ’ 
fadeur de Portugal lui avoir commu- 
niqué des cosfultations , que le Roi 
• fon maître avoir fait faire dans les 
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Univerfîtés de fon Royaume » def- 
Mémoire; quelles il réfultoit qu’aprês toutes les 
pourfuites qu’il avoir faites , le Pape 
refufant de pourvoir aux Evêchés, il 
pouvoir affembler le Clergé de fon 
Royaume, faire faire des Eledions 
canoniques , & prendre des Evêques 
de dehors pour facrer ceux qui fe- 
roient élus (i). 

( I ) Ifmael Bouillaud , Piètre François » 
mort en 1^94 ■> & l’un des favans les plus uni- 
verfels de fon temps , fut aulli confulté par le 
Roi Jean IV. fur cette queftion importante. 
Sa réponfe eft du mois de Décembre i<>49. Il 
commence par expofer comment l’on a pro- 
cédé dans les dilTérens temps à l'éledionJ||c à 
l’ordination des Evêques ; & il prouve enfuitc 
que le pouvoir de les établir n’ayant été dé- 
volu au pape que par la négligence des Prin- 
ces, ceux-ci peuvent rentrer dans leur droit 
lorfque les Souverains Pontifes négligent de 
s’en fervir. Outre ce traité , il fit en 1 6 f i une 
requête fous le nom de Jean IV_, ponrdeman- 
• der aux Evêques de France leurs confeils ic 
leur médiation envers le S. Siège , qu’il n’a- 
voit celTé de fupplier depuis plus de neuf ans. 
Ce fut apparemment cette requête latine qui 
fut préfentée à M. de Commingespar l’Am- 
bafl'adeur. Ces deux favans ouvrages dcBouil-. • 
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Ce cas étoit bien moins favorable — 
que ne font les circonftances dans lef „ , 

quellesla France fe troiive.il s’agiflbit 
d’un Roi qui venoit d’être établi , & 
que le Pape ne vouloit point recon- 
noître pour le Souverain légitime du 
Royaume de Portugal , le confîdérant 
comme un ufurpateur de cette cou- 
ronne (i).C’eÇ apparemment ce qui 
obligea les Univerfités , qui furent 
confultées , de confeiller l’éleélion > 
afin que le Pape ne pût avoir aucun 
prétexte de refufer fa communion 
aux Evêques qui feroient promus de 
cette manière. 

Il refte à voir l’application qu’on 


laud ontécé imprimés à Strafljonrg fous ce ti- 
tre: Ifmadis Bulîiaîdi proEccleJiis Lujîtani- 
cis ad Clerum Gallicanum libelli duo , &c. 
A rgyropoli i ^ ^ j in- 8 ° } 

( i ) LesEortugais venoietu.de fecouer> en, 
1 6^0 , le joug des Efpagnols qui les oppri- 
moient depuis i y 8 o, & que le Pape favorifoir. 
Oéroit là tout le crime de Jean ; ifl'u de la 
maifon de Bragance , il étôit l’héritier légiti-, 
me des anciens Souverains.] , 


Digitized by Google 



4 ^ Avis 

i.:.-.:. peut faire de tous ces faits aux afïaf- 

memoir.£. prefentes. 

Pour en juger précifement,il faut y 
diftinguer i la queftion de droit qui 
règle Fétendue du pouvoir du Roi ôc 
de celui de l’Eglife de France dans le 
changement de cette adminiftration t 
2.°^Ce qui eft de prudence pour pa- 
cifier les divifîons en pareilles con- 
londlures^ 

Il ne paroît pas y avoir de difficulté 
fur la queftion de droit. C’eft une 
doèlrine reçue en France & dans- les 
autres Etats chrétiens, qu’il eft per- 
mis & même quelque fois néceffaire 
de pourvoir par des voies extraordi- 
naires au gouvernement des Eglifes 
vacantes , Ibrfque les voies ordinaires 
ne peuvent être pratiquées. On ne 
croit pas devoir s’arrêter à l’établir. 
On obfervera feulement, qu’il eft de 
la prudence des Supérieurs de n^ufer 
pas de toute l’étendue de leur puif- 
fance, ôc que pour calmet les mou- 

vemens 
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vemens qui agitent TEglife de Fraa- ■ « 
ce ) le ban ordre demande une atten- ^ x *. * 

rion trcs-férieufe à la difpofition des 
perfonnes qui remplilTenc les places > 
lefquelles doivent concourir au fuc^ . 
cês du deflein qu’on peut former. 

A l’égard des expédiens qui ont été • 
propofés, le plus approuvé en France 
a été que durant les troubles avec la 
cour de Rome , les Métropolitains 
fiffent au nom de l’Eglife,pour l’infti- 
tution des Evêques dans leurs provin- 
'Ces, ce que dans l’ufage des derniers 
fiécles le Pape y fait par les voies 
qui font devenues ordinaires, depuis ' 
que le Concordat palTé entre le Pape 
Léon X& le Roi François l a eu fon 
exécution. On a vu que plufieurs 
grands hommes ont eftimé que cette 
voie de fuppléer au miniftère du Pape 
dans le gouvernement des Eglifes de 
France, pouvoir être pratiquée, foit . 
que les divifions fuflent caufées parla 
inauvaife’ difpofition d’un Pape pré- 
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venu & mal informé , lequel feroit 
refus de fuivre les Concordats arrêtés 
& exécutés par les Papes qui l’ont pré- 
.cédé, foit que les troubles euflent été 
excités dans l’Eglife par d’autres emr- 
pêchemens q^Ie les cireonftances des 
•temps peuvent y apporter. Mais on 
.fuppofe,pour le fuccês de cet expé- 
dient 5 que les Métropolitains qui 
doivent concourir à ce changement 
•y foient favorables. Il ne pouvoir 
être mis en ufage , fi ces Prélats s’é- 
toient livrés aux intrigues de ceux 
qui fe font une religion de foutenir 
les divifions dont l’Eglife eft agitée, 

, & d’y former des partis , pour entre- 
tenir ôc fortifier les prétentions de la 
cour de P».ome, Dans ces conjondtu- 
. tes , il faut d’autres remèdes pour 
porter le Pape à un accommodement 
. . convenable, 

Sur le refus des Papes & la mau- 
yaife difpofition dçs Métropolitains, 
Içs Parlçiqens,fpiî§ l’autorité duRc4 


r_--L-JbyC 


) 


aux Princes Catholiques. 5 ï' 

éc fuivant l’ancienne jurifprudence , ' 

ont commis (i J des Prélats pour l’exé- , 
eution du Concordat. M. Louer aflure Lonet, in. 
que plufieurs Arrêts l’ont ainlî 
pour les Abbayes. Cette jurifpruden- 
ce eft fondée fur ce qu’en ce cas il né 
s’agit point de collations qui foient à 
la liberté ducollareur ; ce font des 
collations forcées enexécution de la 
loi reconnue à laquelle le Pape faifant 
refus de fe conformer, le Magiftrat, 
par la protedion qu’il doit à l’Eglife,’ 
fe croit obligé d’interpofer fon auto-^ 
ri té pour la faire exécuter par un au- 
tre Prélat. ^ • 

: Sous le pontificat de plufieurs Papes • 
dont nos Rois avoient fujet de n’^re 
pas contens , on a cru qu’en diverles 


f I ) On fut fur le point en 1552. d’établir une coinmif- 
fion de Prétats pour les expéditions des bénéfices vacans. 

I.CS Lettres-Patentes en furent expédiées; maisle Cardinal tj-æ 
de Bourbon, & Duperron, alors fimple Abbé, les firent 
révoquer en itjo. Le grand Confeil avoil nommé des ^ 
Prêtres, fous le titre d’œconomes fpirituels, pour don- ‘ 
lier aux nommés par le Roi lés provifions fur Icfquelles Bcchii 
les Juges Royaux leur adji^eoient là pollcffion des bé- ’ 

néfices. Cet établiflement fut juftifié dans le temps par ^ iing ' 

plufieurs textes du droit Canon. J se. » * • 
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' " ■ '■ occafions il n’y avoir point d’expc-' 
mimoir». dient plus efficace pour en avoir juf- 
tice 5 que de fuipendre en France l’u* 
fage de toutes expéditions de cour 
de Rome , de quelque nature qu’elles 
foient, & que nos Rois fiffent des dé- 
fenfes trcs-rigoureufes à tous leurs 
fujets d’envoyer à Rome de l’argent . 
monnoïé ou à monnoïer, par quelque 
voie que ce pût être 9 pour difpenfesj 
provifîons de bénéfices & autres cau- 
fes. On étoit perfuadé que les Papes 
ne pouroient refifter durant un temps 
confidérable aux fortes inftances des 
* officiers de cette Cour, de faire cef- 
•fer ces empêchemens , qui les privent 
des émoluménsxju’ils perçoivent de 
ces expéditions, dont une grande par- 
tie de fes’ officiers tirent leur fubfîf-, 
tance. Le Roi Louis XI a uféde cette 
voie par fes lettres -patentes du ’ 
. mois d’Août 1478. Le Roi Louis XH 
fit pareilles défenfes'au mois d’Aoüt 
1510. On vient de parler d’une Or- 
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aux Princes Catholiques, 5 j 
donnance femblable de Henri II, du 
mois de Septembre 1551. Ces piè- 
ces, & plufieurs autres de cette qua- 
lité, ont été recueillies dans le 20? 
chapitre des preuves des libertés de 
l’Eglife Gallicane. 

Il eft vrai que ces extrémités font 
grandes , & qu’il faut des befoins très- 
preffans pour les rendre légitimes. 
C’eft aux lumières fupérieures à déci- 
der des circonftances dans lefquelles 
l’iifage en eft permis. On dit pour l’au- 
torifer,que l’expérience a faitcon- 
noître que cette voie peut être utile- 
ment employée pour faire cefler les 
mauvaifes difficultés que la Cour de 
Rome fait naître, dans le deflein de 
trouver fes avantages , puifque la 
France y a eu recours tant de fois. ‘ 
On ajoute qu’il eft dangereux d’ac- 
coutumer le Pape à retrancher à fa 
volonté de l’exécution du Concordat, 
& d’en faire un moyen pour obliger 
la France à fe départir de fes ancien- 

E 3_. 
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nés maximes ,en la fatiguant par des 
refus d’exécuter ce Traité dans les 
chefs les plug importans ; qü’il eft évi- 
dent que dans les circon (lances pré- 
fentes, le prétexte delaConftitution 
Unigenitus n’a pas plus de liaifon avec 
l’exécution du Concordat fur les pro- 
vilions des Evêchéf, que fur celles des 
Abbayes & des autres bénéfices , & 
généralement de toutes les expédi- 
tions qu’on eft dans l’ufage d’obtenir 
à Rome , & que le Pape n’arrête 
point i & qu’il n’eft pas vraifemblable 
que fl on en faifoit une affaire géné- 
rale pour toutes les expéditions, le 
Pape voulût la foutenir, ni que les 
Evêques , dont on a furpris la religion 
pour les faire entrer dans ce parti , 
continuaffent de le favorifer , fi le 
Pape étoit affez prévenu pour n’être ' 
pas touché de ce défordre ; & qu’au 
contraire on peur préfumer de la reli- 
gion de ces Prélats, que fi le Pape per- 
fiftoit encore dans fes préventions j 
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ils feroient plus difpofés à concôu- 
rir au rétabliflement des anciennes mémo ix*. 
délibérations , par lefquelles on a 
tant de fois arrêté que les Archevê- 
ques & les Evêques pouroient y fup- ' 
pléer dans leurs -Métropoles Ôc leurs 
Diocéfes. 

Si le Pape , fans avoir égard aux 
- remontrances les plus fortes , perfifte 
dans fon refus de donner des Bulles 
aux Evêques nommés par fa Ma/efté , 
il paroît néceflaire , avant de fufpen- 
dredans le Royaume toutes expédi- 
tions de Cour de Rome de faire 
des défenfes d’y envoyer de l’argent 
monnoyé , ni à monnoyer , de faire à« 
fa Sainteté , de la part du Roi , des 
fommations trcs-refpedhieufes & trcs- 
preffantes , en des termes qui con- 
viennent à la piété & à la dignité d’uti' 
grand Roi très- chrétien , de donner 
des Bulles aux fujets qui lui ont été 
préfentés par fa Majefté > pour gou- 
verner les Eglifes qui font vacantes 

E + 
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dans fes Etats. On peut expofèr danê 
Mî«ô,».s.cet ade l’intérêt du faint Siège, & 
que rien ne lui eft plus avantageux 
que le traité dont on demande l’exé- 
cution ; que l’autorité de nos Rois a 
toujours été très-grande dans le choix 
des Evêques ; que la manière de la 
faire intervenir peut avoir été diffé- 
rente,, mais que le droit eft attaché à 
leur Couronne ; que les Papes n’y font 
entrés que dans les derniers fiècles , 

& que la part qu’on eft convenu qu’ils ‘ 

y auroient, par le Concordat paffé 
avec le Pape Leon X ,a été le comble 
de leur autorité. Que le Roi veut bien 
exécuter ce traité , & que fa Majefté - 
eft forcée par l’état des Eglifes vacan- 
tes, de déclarer à fa Sainteté que s’il 
ne lui plaît p^ de l’exécuter de fa parc 
dans un tel temps , { qui doit être 
court,), la France reprendra fon an- 
cienne difcipline far la manière de 
pourvoir aux Eglifes vacantes. 

Après avoir réitéré cette fomma^ 
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tion 5 fi le Pape demeure inflexible, 
on pourra ufer du grand remède , qui me 
eft defufpendre toutes expéditions de 
Cour de Rome. Pour rendre cette 
Ordonnance plus folemnelle , on 
pourroit la faire demander par le Par- 
lement. Il' femble même qu’il eft 
mieux qu’il paroifle que le grand 
Prince qui nous gouverne a été com- 
me forcé de l’accorder aux vives re- 
montrances de cette Cour. Le Prince 
en fera moins commis , & on doit 
éviter de le commettre pendant qu’on 
n’y fera point obligé par la néceflîté 
des temps. Son Altefle Royale fera dé' 

' chargée des follici tâtions importan- 
tes que les intrigues fecrettes de la 
Gourde Rome pourroient lui attirer. 

Sur la voie de pourvoir aux Eglifes 
vacantes , les divifions étant portées à 
ces extrémités , fi les Métropolitains 
font drfpofés à y concourir , la voie la 
plus naturelle , & qui a été la plus 
approuvée , feroit d’établir qu’eux pu 
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Conciles provinciaux fiipplée-»' 
w*jiiôiJiB.roient en ce cas aux fondions du' 
Pape , & repréfenteroient l’Eglife , 
comme le Pape la repréfence dans 
cetce fondion ; & lorîqu’iLs’agiroic 
de. pourvoir à un Archevêché , le pre- 
mier des fufFragans y tiendr oit la pla- 
ce de l’Archevêque. 

Les difficultés feroient plus grandes, 
fi les Métropolitains faifoient refus de 
concourir à l’exécution de cet ordre. 

Au commencement du règne 
d’Henri IV , plufieurs Archevêques 

6 Evêques ayant pris parti' contre 
ce Prince , le Procureur Général du 
Roi au Parlement de Paris , requit 
qu’il plût à cette Cour commettre 
perfonne capable du refTort d’icelle > 
dont les Archevêques , Evêques & 
leurs grands Vicaires étoientdu parti, 
& demeuroient dans les villes rebel- 
les , pour donner toutes provifions 
nécefiaires des bénéfices qui avoient 
vaqué depuis le commencement deS; 
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troubles, &: de ceux qui vaqiiêroient ■ ■ ' i* 
après ,& quecerreperfonnepûcad-MjMoin,^ 
mettre toutes réfignations , tant (im- 
pies que par permutation , lui appa- 
roüTant de la fuffifance de ceux qui fe 
préfenteroienc pour obtenir ces bé- 
néfices. Le Parlement étant à Cîiâ- 
lons en Champagne , l’ordonna par 
Arrêt du 5 Décembre r 592 ; & par le' 
même Arrêt , il commit a cet effet le 

" t , , I - aei Li- 

Jieur de Taix^ doyen de l’Eglile dQ bâtis. Chap, 
Troyes, (qui étoicde fon temps dans 
une grande confidération, & qui s’é- 
toit réfugié à Châlons depuis le com- 
mencement des troubles,) pour con- 
férer les bénéfices qui avoienc vaqué 
depuis l’interdiélion , ôc qui vaque- 
roient tant que l’interdiétion dure- 
foit , dans les Diocêfes de Sens , Soif- 
fonsôc Meaux. On rapporte ce fait, 
par lequel on peut juger de ce que 
cette Cour eftimok que le Roi peur 
faire par des voies extraordinaires, 
ôc les Parlemens fous fon autorité , 
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pour la police extérieure de PEglife 
E. dans des temps de troubles , lorfque 
les voies ordinaires de la gouverner 
ne peuvent être pratiquées. Dans ces 
i;pmps de tumulte qui ne permettent 
pas l’exécution des règles ordinaires > 
les Princes qui en font les proteâfeurs 
doivent interpofer leur autorité , & 
ufer des expédiens qu’ils croient capa- 
blés. d’arrêter le défordre , & d’en 
éviter les fuites. Après que ces trou- 
bles font pacifiés , ces expédiens ne 
peuvent être tirés à conféquence fur 
l’autorité des Pafieurs légitimes. 

On a dit que dans le temps de ces 
mêmes troubles, le Papefaifant refus 
de donner des Bulles aux fujets nom- 
més aux Evêchés par le Roi Henri 
on crut que le bien de l’Eglife deman- 
doit que ces Evêques nommés gou- 
vernaflent leurs Diocèfes de même 
que s’ils avoient eu des Bulles. Cet 
expédient, dans les circonftances pré- 
fentes ,pouvoit arrêter une partie des 


aux Princes Catholiques. 6 i 
défordres caufés dans les Eglifes va- -il 
cantes, par le refus du Pape de donner m e m o i ^ u 
des Bulles. Il pouroit même être du 
bon ordre de rétablir en France cette 
difeipline pour y être toujours obfer- 
vée 9 conformément au 26*= canon du 
IV® Concile de Latran , tenu en 1 2 1 5 , 
à régard des Eglifes expofées aux lon- 
gues vacances par leur éloignement 
de Rome. Innocent III dit en 
termes formels que c’étoit l’ufage 
des Eglifes de France àc d’Angle- 
terre ; & fuivant la décilion de ce 
Concile , ceux que les Rois d’Efpagne 
dans notre fiècle, nomment aux Evê- 
chés des Indes y dans les pays fournis 
à leur autorité , y gouvernent leurs 
Eglifes dès qu’ils ont préfenté 
leurs lettres de nomination aux Cha- 
pitres de ces Eglifes. On ne répé- 
tera point les raifons rapportées 
dans un autre Mémoire 5 pour le 
rétabliflfementde cette difeipline dans 
l’Eglife de France. 
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Additions au • 

1. Mémoire. - , 

EXTRAIT de VHijloire de M. de 

Thou ,fous Vannée i^<)6 ^ au fujet 
du Sacre des Evêques j fans Bulles 
du Pape {a). 

D’apres la Traduâion imprimée à Paris.] 

■ A ü S S I T ô T que le Roi ( Henri IV ) fe 
fut reconcilié avec le Saint Siège, & 
avant l’arrivée du Légat ( Alexandre de 
Médicis , que Clément VIII avoit en- 
voyé en France , ) le Parlement avoic 
donné un Arrêt qui révoquoit celui de 
Tours, du premier avril 1 594 , pendant 
> les troubles. Comme par cet Arrêt il étoic 

défendu d’envoyer à Rome pour avoir 
des Bulles , bien des gens ne fa voient 
comment s’y prendre , pour pofféder 
un bénéfice , ou pour s’en démettre lé- 

(a) L auteur du Mémoire précédent ayant rappelé ce 
<jui fe palla en France fous Henri IV , par rapport à 
nomination des Evêques . pendant les troubles qui em- 
peenoient d’aller a Rome', on a cru devoir joindre ici 
ce que M. de Thou a dit fur ce fujet dans foiiHiftoire. 
On y trouvera un précis d’un écrit important, qui fn* 
alors publié par ordre du miiiiftète pubhc.] 
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Igitimement. Pour leur mettre Pefprit ■ ! ■■■■! — 
en repos , & conferver en meme temps 
la dirdpline eccléfiaftique , la Cour avoir 
.ordonné , à la requête ^u Procureur 
Général , qu’on pourroit obtenir des 
Archevêques & des Evêques , les Bulles 
pour lefquelles on s’adrefloit auparavant- 
au Pape -, & que fi les Archevêques & 
les Evêques refufoient d’en donner , la 
Cour en déçideroit. Mais depuis la ré- 
conciliation du Roi avec le Saint Siège , ' 

le remède légitime , que nos pères ont 
toujours employé pendant le Ichifme , 
n’étant plus nécellaire , il ne lailïbit pas 
/de naître une multitude de procès j com- 
me fi l’approbation donnée par les Par- 
lemens à ce nouveau genre de Bulles j 
étoit contre les loix , ou qu’on n’y dût 
avoir aucun égard. 

Ces plaintes donnèrent occafipn à un 
écrit > que publia à cette occafion le Pro- 
cureur Général , [a) à la requête duquel 

*T * ' ' ■ ' ' " ■ ■ F "" - "" ■ " " * 

(«) C^oit Jacques dt la Guejle qui étoit alors pro- 
’ cureur L’écritqu’il publia , fclçn 
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*— — — l’Arrêt avoir été donné , pour Juftifîef 

’Æïoir exemples & par ks 

règles du Droit. Il y rapporte ce qu’Ives 
de Chartres , un des plus grands Evê- 


eft anonyme. Il a pour titre: Ordre & Règlement fur 
les provijîons des bénéfices en l’Eglife Gallicane , 
pendant les empichemens d’aller à Rome. Paris, 
Duval , 1^96, X®.p, ji.Cc n’eft point un Traité, 'c’eft 
u« Recueil de pièces , précédé d‘’un aveniHèment , qui 
commence par ces mots : Encore qu’il ne foit raifon- 
nahle de s’enquérir Çf demander les caufes fur lefi- 
quelles font fondés les Arrêts des Cours Souveraines, 
Toutefois , 6cc. Ce recueil, dont on n*a trouvé au- 
cun exemplaire dans les Bibliothèques publiques de Pa- 
ris, a été réimprimé dans le Livre de Bouchel , inti- 
tulé ; Décréta Ecclef. Gallic. p. 1096. On oppofa "i 
M. de la Guefle une réponfe , adreflée â MM. les Pré- 
lats O autres Eccléjîajiiques , tenant l’ajfemblée gé- 
nérale du Clergé de France à Paris, in-80. 1^96. 
L’auteur anonyme de cette réponfe femble mcprifer fort 
adverfaire , & lui répond allez longuemenr. Il dit: 
(p. S8 ) , qu’il penfe que c’ejlquel que rejeton de Me, 
Pierre du Cuignet ( de Cuigneres ) , qui veut dépojfé- 
der l’Eglife de fon autorité naturelle , comme l’au- 
tre voulut faire de fon temps , la mémoire duquel a 
été parle pajfé , & fera à jamais en opprobre à la 
poftérité: On voit par ce feul trait quel eft l’efprit qui« 
dîâé cette réponfe. Le Clergé alTcmblé fit aufli en 1^96 
des remontrances au Roi; le Prince avoir cependant, le 
30 Décembre , donné des Lettres patentes , pour 
révoquer les defenfes d’aller à Rome. Elles furent cnre- 
' ^ Grand Confeil , le 9 Janvier , 6c fuivics le zz. 

du meme mois de nouvelles Lettres fur le meme objet , 
qui furent enregiftrées au "Parlement ,'à la charge que 
obtenues auparavant , en exécution des 
Aiicts de la Cour , demeureroieut bonnes & valables. J 

' ques 
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ques de fon fiècle , avoir écrit fur cette 
matière en parlant de Tinllallation des 
Evêques , faite par les Empereurs d’Al- 
lemagne : le voici, (a) « Les réglemens 
qui ne font pas de droit divin , mais 
»qui ont été faits en certains temps 
«pour la gloire Sc pour l’utilité de l’Ei 
wglife, peuvent de même être aban- 
y> donnés pour un temps , pour les mê- 
»mes raifons qui les ont fait établir. 
y> En ce cas , au lieu de condamner 
»le nouvel arrangement, comme une 
3=» prévarication contre la rè^ , il faut 
»le louer, comme une difpenle atiffi 
*» avantageufe qu’elle eft néceflàire ». 
Ce Magiftrat ajoutoit , Qu’on en avoit 
toujours ufé ainfi en France : C^’en 
1406, fous le règne de Charles VI, il 
fe tint à Paris , par ordre du Roi , un 


(û) Càm ergo ta qua aternâ Icgt fancita non funt , 
fed pro hbne/iate & utilitatc hccltjict injïituta vti 
prohibita , pro tâdemoccajîont ad ttmpus rtmittun- 
turpro quâ inventa funt , non eji injiitutonim dam^ 
nofa pravaricatio , fed laiidabilis ff^aluhcrrima 
YvoCarnot. F-pift. is8. 

F ■ ■ 


Additions au 
1. Mémoire. 


Digitized by Google 



AJ Utions au 
1, Mcmoiie. 


66 Avis 

Concile des Evêques du Royaume , au- 
quel préfida l’Archevêque de Touloufe» 
où il fut fait un décret , qui ordonnoit 
que pendant le fchifiiie , les Archevê- 
ques feroient confirmer leur nomina- 
tion par leur fupérieur j & que fi leur 
fupérieiir étoit douteux » ( il s agifloit 
de la confirmation du Primat , qui na 
point de fupérieur en France,) on sa-: 
jdrefièroit à l’Evêque le plus ancien , ou 
au Concile : Que tous les aéles de ce 
Concile de Paris avoient été approuvés 
&déclaré| légitimes, cinq ans après, 
au Concile de Pife, par Alexandre V , 
qui s’y trouva au temps de la fouftrac- 
. tion , c’eft-à-dire , dans le temps qu’une 
grande partie de l’Eglife fe fépara des 
deux Papes contendans, & refufa éga- 
lement de les reconnoître : Que Jean 
Gerfon , Chancelier de l’Eglife de Pa- 
ris, & le plus grand Théologien de ce 
temps-là., avoir été de cet avis : (^t) Que 


(a) Voyez fon petit Traité , intitulé: Sententia dt 
modo jk habcndi , tempore fchifmatis. Il eft comn 
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<^âtre ans après, le Procureur Général — 

avoir préfencé au même Roi Charles VI , Additions aa 

c ^ . r ^ ’ I. Mémoire, 

la plainte lur la corruption de la dilci- 
pline eccléfiaftique , & fur le violement 
des Réglemens du Clergé , confirmés- 
par l’autorité du Roi , qui ordonnoit 
qu’arrivant la vacance des Bénéfices qui 
iônt eleétifs , tant dans le Royaume 
qu’en Dauphiné , ceux à qui le droit 
d’éleétion appartient par la loi ou par la 
coutume , choifiroient les fujets les plus 
capables de remplir les places vacantes , 

& que les ordinaires à qui appartient le 
droit de confirmer l’éledion , la confir- 
meroient, ou rannulleroient , & qu’il 
ne feroit tranfporté aucun argent hors- 
du Royaume , pour raifon des Bénéfi-^ 
ces : Qii’au lieu d’exécuter ce Régle- 
ment , il fe trouvoit des Archevêques „ 
des Evêques & d’autres , qui, fous pré^ 
texte de quelques empêchemens ou de 


mencetnent du Tome II , de l’Edition de fes œuvres 
donnée à Anvers en 1706 , in-fol. 4, vol.] 
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certaines Bulles obtenues du Pape > dif* 
féroient de confirmer , ou même d’ad- 
mettre les élections légitimes , au grand 
préjudice non-feulement du Royaume 
& des finances , mais encore du bon or' 
dre & de l’autorité publique : Que le 
Roi , pour y remédier , avoir , de l’avis 
du Roi de Sicile , des Ducs d'Orléans & 
de Bar , de l’Archevêque de Sens , & des 
Evêques de Laon & de Noyon , renvoyé 
cette affaire au Chancelier & aux Préfi- 
dens ScConfeilIers du Parlcmentde Pa- 
ris, pour en délibérer avec les Confeil- 
leis du Grand Confeil , & faire enfuite 
leur rapport à Sa Majefté : Qu’en con- 
féquence , s’étant tous aflèmblés à la* 
Chambre des Enquêtes , il avoir été ré- 
folu que Sa Majefté feroit fuppliée de 
renouveler les Conftitutions faites en 
faveur des Immunités & Libertés de l’E- 
glife Gallicane & du Dauphiné, & d’en 
ordonner l’exécution : Qiie comme le 
Prévôt des Marchands & les Echevins 
de Parjs fe portèrent intervenons dans- 
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Cette affaire , fe plaignant que largent — 
qu’on traofportoit à Rome , pour des 
Bulles , épuifoit le royaume , les mêmes 
Commiflàires avoient été davis que 
le Roi ne fouffrît plus à l’avenir qu’on 
tranfportât hors du Royaume aucunes 
efpèces d'or ou d’argent pour l’impétra- ‘ 
tion desBénéfices j que pour l’empêcher, 
on établît des gardes dans les ports & 
fur la frontière , & qu’on fixât une ré- 
compenfe pour ceux qui dénonceroient 
lescontrevenans : Que depuis , le Parle- 
ment ayant renouvelé le même Régle- 
ment à l’occafion de la guerre que Ju- 
les III avoir entreprife mal - à - propos 
contre Henri II , le Cardinal Claude de 
Givry, Evêque de Langres, avoir com- 
mis , à la recommandation du Roi, Pier- 
re Thomaffin , Bachelier en Théologie» 
pour gouverner & adminiftrer l’Abbaye • 
de Septfonds, Ordre de Prémontré, par- 
cequ’il étoit très-difficile d’obtenir des 
Bulles dé Rome , à caufe de la difficulté 
d«s paflàges, & en avoir fait dreffer ur> 
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C 55 ïSS:aâ:e authentique, qui fut publié le 

Additions au Décembre 1 5 5 1 j que le Cardinal de 
l Mémoire, w i 

Tournon, Archevêque de BourgesyPa- 
triarche & Primat d’Aquitaine, & plu- 
fieurs autres Evêques & Prélats François^ 
avaient tenu la même conduite aupara^ 
vant au fujet de diftérens Monaftères y 
qu’au refte , on devoit en être d’autanr 
moins furpris, qu’il étoit fur que nos 
Rois des deux premières Races avoienc 
fouvent établi & depofé des Evêques 
de leur propre autorité , parceque lorf- 
qu’il y a eu des troubles dans l’Eglifey 
il eft arrivé auffi des changemens dans 
fa difcipline fur cette matière. 

Voilà les raifons par lefquelles le Pro- 
cureur Général juftifioit les Réglemens 
que les Officiers du Roi avoient faits 
durant le fchifme fur la matière des Béné- 
• fices •, Réglemens fi juftes & fi autorifés , 
que dans le jugement des procès fur le 
pofièfibire des Bénéfices , pour lequel oa 
plaide en France devant les Juges royaux, 
!PU n’a jamais manqué de s’y conformer. 
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^j 4 ddition au Mémoire de M. leMerre{a). Adaiûons a<« 

l.Mémçircv 

Plusieurs Auteurs qui ont écrit de- 
puis les divifîons de Rome avec la Fran- 
ce J ont confidéré ce qu’on a obfervé en 
ce temps-là fur le pouvoir de ceux que 
le Roi avoir nommés aux Bénéfices con- 
fiftoriaux , comme un ulàge confiant de 
l’E^lile de France , dans des dreonfianf^ 
ces fèmblablâiS 

En , on imprima à Paris, avec 
privilège , un Traité des Libertés de 
T Eglife Gallicane j dans lequel l’Au- 
teur , aux pages 1 1 o & 1 1 1 , met cet 
ufage au nombre des Libertés de notre 
Eglife, Il dit que ceux que le Roi a nom- 


(a) Cetfe addition cft tir^e d’un Mémoire anonyme , 

3 ni fut fait vers la fin dii fiècle dernier, fur le pouvoir 
es Evêques nommes par Henri IV , pendant les trou- 
bles. Uncparie de ce Mémoire fe retrouve prefque mot 
pour mot.dajts le premier Mémoire de ce recueil ; cette 
redemblance , qui annonce que M. le Mette eft l’auteur 
de ces deux morceaux , nous a empêché de donner ici ■ 
ce dernier Mémoire dans fon entier , pour éviter les 
répétitions. On en trouve une C 2 opie à la Bibliothèque Catal. Jurîf^ 
du&oi.] -• n. i«24.E. 
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més aux Evêchés , Ucet hahtant tantunt 
jus ad rem 3 ne laiflènt pas de prendre 
poflèffion & de di(pofèr des Evêchés , G. 
Jes Papes difïetent ou refufent de don- 
ner des Bulles. 

, En 1625 , on imprima à Paris un au- 
tre Livre intitulé : Hijlorîa Pontifiait 
Jurifdiclionis, Quoique l’Auteur , en 
plufieurs choies , foit favorable aux pré- 
tentions de Rome , il convient de cet 
ufage. ♦ 

Melchior Paftor , Profeflèuren Droit 
dans rUniverlîté d’Aix , écrit la même 
chofe. Traçai, de Beneficiis lib, 1 ^ 
tit. 1 5 , % y pag, 149. 

M. Sollier, Avocat au Parlement de 
Touloufe, & ancien Banquier Expédi- 
tionnaire en Cour de Rome, a remar- 
qué dans fes Notes fur cet Auteur, plu- 
lieurs erreurs contre nos ufages , dans 
lefquelles Melchior P afior^^ tombé : il 
ne l’a point repris fur ces articles. 

L’ufage de prendre polTelîîon des 
Abbayes, fur le refus de Rome d’expé- 
dier 


A 
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, Üier des Bulles > a continué dans notre 
fiècle. Je n’en ai point remarqué d’exem- 
ple pour les Evêchés. 

M. le Cardinal de Richelieu , fur le 
refus de Rome de lui donner des Bulles 
de l’Abbaye de Prémontré, obtint un 
Arrêt du Confeil Privé , le i 6 Janvier 
1641 , qui ordonne que ledit fieur Car- 
dinal prendra polTelîîon de ladite Ab- 
baye,en jouira &adrainiftrera le fpirituel 
& le temporel , tout ainfi que s’il avoir 
des Bulles & expéditions de Cour de 
Rome. 

^ . » 

M. le Cardinal de la Valette n’ayatrt 
pu obtenir des Bulles de l’Abbaye de 
Saint Symphorien de Metz , . prélènta 
requête au Crand Confeil , & y obtint 
un Arrêt le 29 Juillet 16 5 é. C’eft la 
voie la plus ordinaire. 

En 1 540 , M. l’Archevêque de Bor- 
deaux s’en fervit , fur le refus de Rome 
de lui expédier des Bulles de l’Abbaye 
de Sainte-Croix de Bordeaux , qui lui 
a voit été donnée par le fieur des Aigues, 

G 
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en pemiutation de rAbbaye de la 
daigne. 

Et, ce qui eft à remarquer , le ii 
Mars 1 6^6 , le Parlement de Paris main- 
tint F. Benoît Frerand , en polTeffion du 
Prieuré de Saint-Aubin , dépendant de 
ladite Abbaye de Sainte-Croix), il en 
avoir été pourvu par M.' FArchevêque 
de Bordeaux , avant l’expédition de fes 
Bulles ) contre F. Pierre Colonia , pour- 
vu par le.fieur des Aigues. Cet Arrêt eft 
rapporté par Dufrefne , dans le Journ* 
des Audiences J Uv.^y chap. 35. 

On a rapporté plufieurs exemples ftir 
cette matière dans les Preuves des Li- 
hertés de VÉglife Gallicane ^ chap, n. 
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I I. M E M O I R £, . 

% 

Sur les moyens que Von peut pren- 
dre J pour obliger le Pape de 
donner des Bulles aux Evi’- 
ques nommés par le Roi j ù 
en cas qu*il les refufe ^ les 
moyens qiiil faudra prendre y 
pour les faire facrer ù inflaller 
dajfis leurs Evêchés y tant peur 
le Jpiruuel tque pour le tem-, 
porel. 

» > 

Par M. Dupin , Dodeur de Sorbonne. 

Sans rememter à la Pragmatique , 
il faut s*en tenir aux termes du Con- 
cordat entre Léon X & François I ^ 

qui porte au titre V de la nomination 

G i ' 
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du Roi aux Prélatures , qu’arrivant la 
. vacance des Eglifes Cathédrales ou 
Métropolitaines, le Roi de France 
nommera , IJ/mm graz>em Magiftrum 
feu Licentiatum in Theologiâ , aut in 
iitroqpte fen in altéra JuriurnDoBoremoMt 
Z,icentiatum in Univerfitate famoja , 
cum rigore examinis , in zy ftta atatis 
anno^ ad minas conftitHtum. ' 

Il n’y a que deux conditions nécef- 
faires dans la perfonne préfentée au 
Pape pour l’Evêché : favoir, qu’il doit 
être Dodeur ou Licencié en Théo- 
• logie ou en Droit , & qu’il ait atteint 
l’âge de %l ans. Le Roi ef|: tenu de 
préfenter ce fujet dans les fix mois 
après la vacance , & le Pape de lui 
^ionnçr des provifions , s’il a cçs qua- 
lités , feules foumifes à fon jugement : 
Jnfra fex menfes à die vacationis Eccle-‘ 
fiarum earumdem , computandos nabis ^ 
fàccejforibar noflris Romanis Pontifici^ 
‘ btifs , feu üjedi pradiBa nominare , ^ de 
perfona^er Regem hajufmQdi nominata , 
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fer nos & Jîtcceffores riofiros feu Sedem 

Que s’il arrivoit que le Roi nom- 
mât une perfonne qui n’eût pas ces 
qualités de Dodeur ou Licencié en 
Théologie ou en Droit Canon , & 
non âgé de 27 ans , le Pape accordé 
encore trois mois au Roi pour en 
nommer un autre, avant que de pour- 
voir à l’Eglife vacante. Et Ji contingent 
frdtfatum Regem ferfinam taliter non 
qualificatam ad diùas Ecclefias fie va- 
cantes nominare , nos & fitccejfores , feu- 
Sedes hujufinodi de perjona fie nominata 
eifdem Ecclefiis provideri minimè debeat-, 
fed teneatur idem Rex infra très alios 
menfes à die reeufationis perfona nomi-, 
nata non qualificata alium fupra ' diUo 
modo nominare. 

Toutes les qualités requifes par le 
Concordat dans les perfonnes nom- 
mées par le Roi au Pape pour les 
Evêchés , font uniquement renfer- 
mées dans ces clanfes ^ que ces per* 

G 5 
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fonnes foient Dodeurs ou Licencié 
en Théologie ou en Droit Canon , & 
qu’elles aient atteint l’âge de 27 ans. 
Le Pape eft forcé de leur donner des 
Bulles quand elles ont ces deux qua^ 
lités , defquelles feules le Pape eft 
juge. 

Le Parlement examinant ces ter- 
mes du Concordat j ant aliks idoneum y 
de crainte que la Cour de Rome n’en 
pûtabufery en les étendant plus loin 
qu’aux deux conditions cj-deflus mar- 
quées , demanda qu’ils fulTent expli- 
qués & reftraints uniquement aux 
deux conditions marquées » enforte 
que les informations des vie & mœurs 
des nommés aux Evêchés & Arche- 
vêchés, foient faites par des Com- 
miflaires nommés par le Roi, & non 
par le Nonce. C’eft ce qui fut réglé 
aux Etats généraux aflemblés à Blois > 
dont le réglement fut confirmé par 
ordonnance du Roi de l’an 1576, 
conçue en ces terînes: « Déclarons 
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s> qu’d^enant vacation des Arche- ■ ■ 
ap vêchés , Evêchés , Abbayes , Prieu- ^ J ^ 
» rés & autres bénéfices étant à notre 
«nomination 9 nous n’entendons 
» nommer finon perfonnes , d’âge » 
»prudhomie ». fufiifance & autres 
» qualités requifes par les faints De- 
»crets » & Conüitutions canoniques 
vôc Concordats. Et afin qu’il Toit 
» plus mûrement par Nous pourvu au 
» faitdefdites nominations , ne fera à 

V l’avenir par Nous nommé à aucun 
» defdits bénéfices , finon un mois 

V apres la vacation d’iceux ; ôc encore 
«auparavant la délivrance de nos 
35 Lettres de nomination , que nous 
» avons accoutumé de faire à N. S. P. 

» le Pape , feront les noms des per-: 

35 Tonnes envoyées à l’Evêque diocé- 

• 35 Tain du lieu où ils auront fait leur ^ 
35 demeure & réfidence les cinq der-- 
35 nières années précédentes ; enfem- 
35 ble aux Prieurs des Eglifes éc Mo>-. 

35 naftcr^s vacans, lefquels informe^. . 
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I ' ' ' ’ refpeftivement dô 1# vie 9 
«mœurs, bonne renommée & con- 
» verfation catholique defdits nonî- 
» més ; & de tout feront bons procès 
'» verbaux , quMls nous envoyeront 
» clos & fcellés le plutôt que faire fe 
«pourra. , ' 

' » Ceux que nous voudrons nom- 
» mer auxdits Archevêchés & Evê- 
« chés , feront âgés de 27 ans pour le^ 
« moins , & encore avant l’expédition 
«de nos Lettres dénomination, exa^ 

» minés fur leur dbârine aux faintes 
» lettres , par un Archevêque ou Evê- 
» que que nous commettons , appelés 
« deux Doûeurs en Théologie, lef- 
« quels nous envoyeront leurs certi- 
» fioars de la capacité ou infuffifance ‘ 
» defdits nommés ; & ou , tant par 
» lefdites informations qu’examen, ils • 
« ne fe trouveroient être de vie ôc 
«mœurs, âge , doârine & fuffifance 
« requifes , fera par nous procédé à 
«nouvelle nomination d’autres pei> 
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9 * fonnes , de la vie , mœurs & doc- 
»trine defqiielles fera informé & 
enquis comme deifiis. Défendons à 
» tous Juges d’avoir aucun égard ^ux 
» provifiodfqui auroientétéobtenues 
» autrement que félon la forme pref- 
»crite ci-defllis. Voulons que nos 
» Procureurs Généraux fe puilfent 
» porter pour appelans comme d’a- 
•'»> bus des exécutions defdites provi- 
» fions, lefquelles nous voulons être 
*> déclarées milles & abufives,& def- 
» dires appellations nous attribuons 
30 la connoiflance à nos Cours de Par. 
wlement pour, icelles jugées, être 
» par nous nommées autres perfonnes 
» félon la forme fufdite. 

Par cette Ordonnance l’on voit 
manifeftement que l’intention du Roi 
efl: que les informations de vie & 
mœurs, & par conféquent de doc- 
trine des nommés par fa Majefté aux 
. Bvêchés , fuflent faites par les Ordî- 
fiaires , ou par des Commifiàires 
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* 

nommés par Sa Majefté. Et ce qu’il 31 
m^moikb. ^ particulier dans cette Ordon- 
nance , ç’eft que Texamen fur la doc- 
trine eft renvoyé à un Archevêque 
oifEvêque , & à deux Eteéèeurs en 
Théologie , qui feront nommés parle 
Roi. 

Depuis ce temps-là néanmoins j les 
Papes ont prétendu que les informa- 
tions de vie , mœurs & religion des- 
nommés aux bénéfices confiftoriaux y 
doivent fe feire par les Nonces ou 
autres Miniftres du faint Siège. La 
Cour de Rome voulut exiger cette 
claufe du Roi Henri IV, dansle temps 
qu*il avoit befoin d’elle pour fon ab- 
folution ; mais ce grand Prince y ré- 
fifta , & fa réfîftance fut approuvée 
dans l’affemblée des Notables , tenue 
à Rouen en 1596, qui fit le réglement 
fuivant conçu en ces termes. 

«Où Votre Majefté ne jugeroit ^ 
» propos de rétablir les élevions, elle 
» eft très - humblement fuppliée eu 
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attendant , vouloir aux nominations " 

qu’elle fera ) obferver ce qui eft ^ 

ordonné par le fécond article de 
l’Ordonnance de Blois 1576 , & y 
• ajoutant , ordonner que les infor- 
> mations de la religion , vie, mœurs 
O ôc doélrine de ceux qui feront doré- 
wnavant nommés auxdirs Archevê- 
« chés , fe fqront par l’Evêque de la 
» Province plus ancien de promotion, 

» & qui y foit réfidant. Et des nom- 
3omés aux Evêchés, par l’Archevêque 
» réfidant en la Province , & en Ion 
33 abfence par le plus ancien Evêque 
3> aufli réfidant , appellés av^'cc eux 
» trois Chanoines des Eglifes vacan- 
3> tes , députés pour cet effet par les 
3> Chapitres. Laquelle information 
» fera envoyée à Votre Majefté , pour 
3>lui faire voir & connoîrre la fuffi- 
» fance, capacité & prud’hommie de 
sîceux qui feront par elle nommés ' 

35 auxdirs Archevêchés , & ordonner 
s> que ladite information lui fera rap- 
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» portée par fon Grand- Aumônier, & 
»en fon abfencepar tel autre Prélat 
» qu’il lui plaira nommer , dont il fera 
» fait mention en fes Lettres de nomi- 
» nation à notre faint Père. Et pour 
«pourvoir aux abus qui fe'commet- 
» tent aux informations qui s’envoient 
a» en Gourde Rome pour lefdits nom- 
«més auxdites Prélatures, pour lef- 
» quels ils prennent telscommilTaires, 
» & font ouir tels témoins que bon 
«leur femble ; plaira aufll à Votre 
«Majefté ordonner que lefdites in- 
» formations fe feront par lefdits Ar- 
» chevêques & Evêques > félon la 
«Jbrme ckleirus prefcrite , ôc que lef* 
» dits Archevêques&Evêques faifant 
ap.les infoOTations , informeront aufli 
^ désiinoyens par lefquels on eftpar- 
». venu aux nominations des Archevê- 
» chés & Evêchés : mêmement de la 
«confidence & de la fimonie,pen- 
» fions & padions illicites » fi aucune 
» y en a ; & oû la forme ci-deflus pref- 
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9D crîte n*aiiroit été entièrement gar- 
dée efdites informations : que lef- 
» dits Chapitres pourront interjetter 
» appel comme d’abus, de l’exécution 
» des provifions defdits Archevêques 
Evêques; après lequel appel in- 
*) ter;eté & relevé , ne feront tenus 
■ » de recevoir les pourvus defdits Ar- 
«chevêchés^ ni iceux feconnoître ; 
» femblablement pour les nommés 
» aux Abbayes, plaira à Votre Majefté 
» ordonner que l’information de la 
» vie ôc mœurs pour obtenir les pro- 
» vifions , ne fe pourra faire que par 
t> l’Evêque Diocèfain réfidaiit , & en 
»cas d’empêchement légitime par 
» l’Archevêque , ôc le fiège Archi- 
*> épifcopâl vacant , par l’Evêque plus 
» ancien depromotiôn , ôc réfidant en 
»la Province , appelés deux Reli- 
» gieux de l’Abbaye , ou deux Pères 
»de POrdre ; le tout à peine de nul- 
» lite des provifions », 

Le Cayer de l’ Affemblée du Clergé 
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— — de Tan i6i 5 > porte encore la meme 
1 1- difpofition. 

Ué MOIRE. ^ VIII ayant voulu innover 

en 1627 & 163 1 ,& ordonner que les 
informations des nommés feroient 
-feites par les Nonces du Pape , le Par- 
lement rendit un Arrêt folemnel qui 
remet les chofes dans Tordre ancien, 
dont voici la teneur. 

J Extrait lies Regifires du Parlement ^ . ' 

«Vu par la Cour la requefte pré- 

" » Tentée par le Procureur Général du 

» Roi , contenant qu’encore que les 
33 informations de bonne vie > mœurs , 
» bonne renommée & converfation 
» Catholique de ceux que le Roi 
33 nomme à Notre Paint Père le Pape , 
» pour être pourvus d’ Archevêchés , 
• » Evêchés , Abbayes » Prieurés & au- 

3» très bénéfices étant à fa nomination, 
» duflent être faites par les Evêques 
' «Dioedfains de France, fuivant Tar- 
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«>ticle I de rOrdonriance de Blois, 
ao néanmoins par une entreprife fur la 
»> fouveraineté du Roi , exécutant le 
30 deflein de longtemps projeté > les 
90 Nonces de Sa Sainteté ont fait faire 
90 depuis peu lefdites informations, 
90 & Tattentat eft palTé fi avant , que 
90 les Bulles & autres provifions ne 
•> font expédiées à Rome , fi elles font 
90 faites par autre que par le Nonce. 
90 Et d’autant que ces informations ne 
90 fe font que pour pourvoir plus mû- 
90 rement au fait des nominations qui 
9> appartiennent au Roi, Ôc ne s’en* 
ao voient à Rome que pour faire con- 
fe noître à Sa Sainteté que la perfonne 
90 nommée par le Roi eft digne da 
90 bénéfice*, qu’elle a l’âge, prud’hom- 
»mie, fuiHlânce, ^ autres qualités- 
90 requilês par les faints Decrets , 
‘9> Conftitutions canoniques & Con- 
cordats , & qu’avec juftice on ne 
» peut lui refufer les provifions ; que 
» les ordres des ^lois^ôc leurs Ordoiü 
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»nances ne doivent être exécutés 
» que par ceux qui ont pouvoir d’eux * 
» Que par les Droits & Libertés de 
«TEglife Gallicane, les Nonces rélî- 
» dans en France n’y peuvent exercer 
«aucune jurifdiftion ; que même les 
«Légats d Latere , envoyés par le 
•> Pape , ne peuvent entrer dans le 
» Royaume fans le confentement du 
» Roi , ni exercer leurs facultés, finon 
« tant & fi longuement qu’il lui plaît ^ 
.« 6c que les Bulles de leur légation 


» ne foient vues , examinées , vérL 
»> fiées , publiées ôc regiftrées fous les 
» modifications que la Cour voit être 
*> à faire pour le bien du Royaume ^ 
» 6c qu’il eft très-important pour conr 
» ferver la dignité de la Couronne s 
» maintenir en fon entier la Souve^ 
« raineté du Roi , 6c défendre les 
3> droits 6c Libertés de l’Eglife Gal- 
» licane , de faire ceffer telles entre^ 
•> prifes , requéroit y être pourvu, 
^Vu ladite Ordonnance de 


Blois* 
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» Blois. Er rout confidéré , ladite * 

» Cour ayant égard à ladite Requête, ^ J x » - 
» a ordonné & ordonne que les infor- 
» mations de l’âge , vie , mœurs & 
a» converfation Catholique de ceux 
3 > que le Roi veut nommer aux Arche- 
90 vêchés , Evêchés, Abbayes, Prieu- 
» rés & autres bénéfices , fe feront à 
» l’avenir par les Evêques Diocéfains 
30 des lieux , où ils auront fait leur de* 

BD meure & réfidence les cinq années 
» précédentes, conformément à rOr- 
wdonnance de Blois, i. Faitdé- 
» fenfe à ceux qui auront obtenu du 
»Roi la -nomination, de s’en aider 
80 d’autres que celles faites par lefdits 
90 Evêques Diocéfains , à peiné d’être 
» déchus de la grâce ; à tous fujets du 
90 Roi de rendre leurs dépofitions & 

.90 témoignages pardevant autres, à 
90 tous Notaires. Apottoliques de les 
90 recevoir , & à tous Banquiers ôc 
9 > Bx pédirionaires d’en envoyer "à 
» Roine 4 ’autres , à peine de privation 


/ 
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ii.i »de leurs charges, ôc d’être punis 

ï » comme perturbateurs du repos pu- 

MXMOllUI. . . ^ , ,r .Al 

» Wic. Et fera le préfent Arrêt , lu , 
a» publié & envoyé aux Bailliages ôc 
» Sénéchaulîées, poury être pareille- 
*» ment ju & publié î enjoint aux Sub- 
'» ftituts dudit Procureur Général, cer- 
» tifier la Cour de leurs diligences » . 
Fait en Parlement le 12 Décembre 
1639. Signé Guyet. 

Ainfijfuivant les Loix du Royaume, 
& l’Arrêt ci deffus , il n’appartient 
pas au Pape ni par lui , ni par fofi 
Nonce , de prendre connoiflance de 
la vie ôc des mœurs des nommés par 
le Roi aux Archevêchés , Evêchés ôc 
autres bénéfices confiftoriaux. Le 
Pape eft tenu , fuivant le Concordat, 
de leur donner des Bulles s’ils ont 27 
ans , ôc s’ils font Dodeurs ou Lî- 
'cenciés en Théologie ou en Droit 
Canon. Voila ce qui regarde le 
Droit. 

' Quant à la conduite qu’on peut 
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garder envers Sa Sainteté, û elle per- 
fille dans le refus des Bulles , elle éft 1 1- 
' toute natureUe , en. lu< ^ant faire ^ - 
trois fommations refpedqeufes , à ce 
qu’il ait aux termes du Concordat, à 
donner des Bulles aux nommés par 
le Roi , finon qu’on pourvoira aux 
Eglifes vacantes les fu/ets nommés 
fuivant le droit commun ; ce ne fera 
pas le Roi , mais le Pape qui enfrein- 
dra le^ Concordat. 

r 

Par eétte e^anoeuvre pu em|)arar- 
fera far ç Ja Cour de Rome » qui fe 
voyant au pied du mimy pourra peut- 
être fe rendre àllçjier les Bulles. Il y 
a même bien de l’apparence qu’elle 
le fera de crainte de pis. En tout cas > 
fi elle perfifte dans fon refus , la voie 
de droit eft ouverte , & après le temps 
compétent , le; Roi eft en droit de 
faire ordonner les Evêques nommés 
par le Métropolitain & les Evêques 
de la Province ; les Métropolitains 

. Hz . 
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qui ont un' Primat, par le Primat 

les Evêques qu’il choifira ; & en cas 

de refus par eux , par des Prélats qui 

feront nommés à cet effet par fa 

Jefté, 



jr' ‘ f .i U jqlc 


• t 

aux Princes Catholiques^ 

« * 

III. MEMOIRE. • 

« 

'■ ♦ 

P.éponfes aux Quejitons portées 

dans le Mémoire du ConjéiL 

PREMIERE Question. 

Le refus que le Pape fait de donner des 
Bulles à quelques-uns des fujets nom- 
mes par le Roi, neft-ilpas eontrairê 
au Concordat i 

Réponse. 

Pour y répondre^* il faut i.®^ rap- 
porter les termes du Concordat fait 
entre Léon X & François I, touchant 
•les nominations aux Evêchés. Tit. 5. 
^ De Regia nominatione ad Pralaturas [a}. 


(a) De eorumdem fratrum ( Cardinalium 6* 
'aüorum Prcelatorwn ) conjîlto & unaniwi 
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w. a Par le confeil de nos frères (Car* 

MeVoÎ’ri. »dîna«x & Prélats ) & de leur côn- 


confenfu ) €x certâ noftrâ JcUntiâ & poteftatiÿ 
plenitudine , fiatuimus & ordiru^nus quod 
ccetiro perpetuis futuris temporibi^s loco. diBce 
Tnagmaticce ConjUtutionis , ac -omiiium fir 
fingulorum Capitulorum in. tâ contentorunif 
viddicct ut de ccetero Catkedralibus & Métro* 
politanis Ecclejîis , in Regno diBo , Delphi* 
natu & Comitatu Dienjî ac Valentinenji , 
nunç ù pro tempore , etiam per ce^onem irt ^ 
manibus nojîris & fuceejjôrum npfirorum Ro* 
'manorum Pontifitum canonice intmntium , 
Jpemè faBam vacantibus y illçmtm Çnp^tula. 
& Canonici ad eleâionem Jeu pojîuiationem 
inibi futuri Preelati procedere non pojint, 
Sed illarum occurrentc hujufmodi vacatione > 
Rex Françiee pro tempore experts , unum gra* 
vem Magijîrum , Jeu Licentiatum in Théo* 
logiâ y aux in utroque Jeu in, altero Juriwrt 
DoBqrem am Licentiatum in Univerjkate fa* 
mofdf & eum rigore examni$ , &in i-jjuat 
atatis anno ad minus confiitutum. , & aliàs 
idoneum , infra fex menj’es , à die vacationis 
Jtcçlefarum earumdem compntandos nobis & 
fuecefjôribus nofiris Romanis Pontijicibus ,jiu 
SediprcediBee nominare,& de perjbnâ per Re- 
gem hujufmodi nominatâ per nos &JucceJfores 
noftros, Jeu Sedem prcediBamprovideri. Et Jî 
çontingeret pnxfamm Regetji perjontm taliter 
non qualifcexmt ^ diMas FçcleJîa^Jk 
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wfentement unanime, de notre cer- 
•> raine fcience & pléninide de puif- 


cantes nominare , ms & JuccceJJbres , Jêu Se-* 
des hujufmodi de perfonâ fie nominatâ eifi- 
dem Ecclefiis minime provideri debeat. Sed 
teneatur idem Rex infra très alios menj’es , à 
die reeufationis perjbnœ nominatee non qua- 
lificatce , follicitatori nominationem non qua^ 
lificatam profequenti , confifiorialiter faâee 
intimanda computandos , alium fupradiâo 
modo qualificatum nominare : alioquin ut 
dijpendiofie Ecclefiarum hujufinodi vacation 
ni celeriter confulatUr , Ecclefice tune fie va- 
canti per nos & fiueeejfores nofiros , fiu Sedem 
hujufmodi de perfonâ , ut praefertur f qualifi- 
catâ y nec non per obitum ■ apud Sedem prat 
diâam vaeantibus , femper nulla diâi Regis 
• prcecedente nominatione , libéré provideri 
pofiit. Deeementes EleBiones eontra prcemijfa 
attentatas , ae provijiones per nos & fueeejjo- 
res nofiros , feu Sedem ' hujujmodi faSas , 
rutilas & invalidas exifiere. Confanguineis 
tamen preefati Regis ac perjbnis fitblimibus 
ex eaufâ rationabili & legitimâ , in nomina- 
tione & Apofiolieis litteris expnmendâ , net 
non Religiofis mendieantibus reformatis , 
eminentis feientia & exeellentis doBrince , qui 
juxta fui Ordinis regularia infiituta ad gra- 
dus hujufmodi affitmi mn pojfunt , jùb proki- 
bitione pramijfâ mihimé eomprekenfis. Sed 
de eorum perjonis didis Ecclefiis pro tempm^ 


I I I. 

HiuoiKU 


Digitized by Google 


$6 . Avis 

» fance » nous ftatuons & ordonnons 
» qu’à l’avenir à perpétuité , au lieu 
» de ladite Pragmatique & de tous 
» les articles qu’elle contient , il fera 
» pourvu aux Eglifes Cathédrales & 
» Métropolitaines qui font dans le 
» Royaume de France , dans le Dau- 
» phiné , dans les comtés de Diois 
a» & Valentinois, tant de notre temps 
9 > que fous le pontificat de nos fucce^ 
»feurs, aux Eglifes vacantes non 
» par éledion & poftularion du Cha- 
» pitre ; mais que le Roi de France 
» qui fera pour lors , fera tenu de 
»nous nommer à nous , à nos fuccef- 

•t 

»feurs, ou au S. Siège , un vénérable 
wmaître ou un licencié enThéologiej 
» ou doéleur ou licencié en Droit- 

N, 

» Canon & Civil , ou dans l’un des 
80 deux , & qui ait pris ces degrés 


vacantibus ad di3i Regis nominationem per 
nos & JùcceJfores nofirus , feu Sçdcm kujuf 
pn'di libtre provideri pojpt» 


dans 


tlux Princes Catholiques. 97 
dans une Univerfîté fameufe après 
» l’examen rigoureux, âgé au moins 
de vingt-fept ans, & d’ailleurs idoi- 
» ne, ôc ce dans fix mois , à compter 
du lourde la vacance de nos Egli-. 
» fes J & que nous ferons tenus Nous 
» & nos fiiccefleurs de pourvoir la 
» perfonne qui fera nommée par le 
» Roi , quand elle aura ces qualités. 
30 Que s’il arrivoic que le Roi nom- 
» mât une perfonne à ces Eglifes va- 
» cantes , qui n’eût pas ces qualités , 

. 3 ’ Nous & nos fuccefleurs , ni le S. Siè- 
» ge ne pouvant pourvoir la perfonne 
» nommée , le Roi fera tenu dans les 
30 trois mois fuivans , après le refus 
» que nous en aurons fait dans le 
30 Confiftoire & qui lui fera intimé , 
3» de nommer Une autre perfonne qui 
• 30 ait les qualités d-delTus énoncées. 
30 Et au cas qu’il diffère , pour remé- 
» dier au plutôt à la vacance de l’E- 
30 glife , Nous ou nos fuccefleurs ou 
»,le S. Siège poufpnt y pourvoir 
/. Partie, I 


I I I. 
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; » une perfonne qui ait les qualités 
» fiifdites ; même au cas de vacance , 

» par mort d’une perfonne à Rome , 

» nous ferons en droit de pourvoir à 
leurs Eglifes fans nomination du 
»Roi. Nous déclaroi^s que les élec- 
rotions qui feroient faites au préjudi- 
» ce du préfent réglement, & les pro* 

» vifîons qui pouroient être données 
» par Nous ou nos fuccefleurs ou le 
ro S. Siège, font nulles & invalides. 
«Toutefois nous n’entendons pas 
» comprendre fous ces défenfes les 
» parens du Roi , les perfonnes conf^ 
» tituées en dignité, quand il y a une 
» caufe légitime & raifonnable de les 
» exempter , laquelle fera exprimée 
» dans les Lettres Apoftoliques , non 
roplus que les Religieux mendians 
» réformés , dont la fcience & la doc-* 
rotrine feroient connues, qui fuivant 
» l’inftitution de leurs Ordres,ne peu- 
ro vent pas prendre des dégrés , lef- 
» quels pouront être par Nous , nos 
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» fiiccefleurs on le S. Siège , pourvus ■ 

» des Eglifes vacantes fur la nomina- ^ ^ 

» tion du Roi » . 

Aux termes de ce Concordat , le 
Pape ne peut pas refufer des Bulles 
aux perfonnes nommées par le Roi 
aux Eglifes Cathédrales & Métropo- 
litaines , qui feront dodeurs ou licen- 
ciés en Théologie ou en Droit, & qui 
auront atteint la vingt-feptième an- 
née de leur âge. Ce font les deux feu- 
les qualités dont le Pape eft juge. On 
en exempte néanmoins par le Con- 
cordat, les parens du Roi & les per- 
fonnes conftituées en dignité. Ainh le 
Concordat étant une loi fynallagma- 
tique ou réciproque, qui oblige éga- 
lement les parties contraélantes , fi 
Pune des parties vient à manquer aux 
conditions portées par le Concordat 
qui la regarde , cela n’empêche pas 
qu’il ne fubfifteà l’égard de celui qui 
le veut exécuter pour les claufes qui 

font à fon avantage. C’eft ainfi que 

Ix 
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i„ ,1. I II.- - s’en explique Noël Bmlard^ Procureur 
1 1 1* Général du Roi , dans un Mémoire 

^ IM O I R £• . 1 »-* • 1 > 

drefle pour le Roi lan 1548, ce Le 
3î Concordat fait entre Léon X ÔC 
» François I , efl: un contrat récipro- 
» que par lequel , tout ainfi que le 
„Pape après les fix mois , au refus & 
„ négligence du Roi de lui nommer 
5, une perfonne capable , peut pour- 
„ voir, jure , à l’Abbaye ou Eve- 
„ ché vacant; le Roi peut auflî récir 
„proquement , au refus du Pape 
d’infticuer à fa nomination, avoir 
«recours à ceux auxquels de droit 
« commun , ceflant le Concordat , 
«cela appartient «. 

Sur ce principe dont on ne peut 
douter, en cas que le Pape manque 
de fon côté à exécuter lesclaufesdu 
Concordat, le Roi y peut fans doute 
pourvoir , en faifant ordonner ceux 
qu’il aura nommés, fuivantles règles 
de l’ancien droit ; ou en cas de refus, 
’ il eft en droit, comme proteéfeur de 
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’ l’Eglife, d’y pourvoir, afin que les 
Eglifes ne reftent pas vacantes. MEMoîk». 

La claufe , alih idonmm , c*eft-à- 
dire, que le Roi ne poura nommer 
qu’une perfonne capable , n’eft pas 
une claufe dévolutive au Pape , pour 
juger de l’idonéité de la perfonne 
nommée; elle fuppofe feulement que 
le Roi a pris fes précautions pour 
nommer un fujet idoine , & le Pape 
n’eft point juge s’il l’eft ou s’il ne l’eft 
pas. 

Cette claufe pouvant être mal in- 
terprétée , le Parlement , lors de la 
vérification du Concordat , examina 
ce point de l’information delà capa- 
cité des nommés , & prévint , ce fem- 
ble, par ces remontrances, la diffi- 
culté que l’on y pouvoir faire. Voici 
ce que portent les remontrances de 
la Cour. 

“ Quant aux dignités éledives,le 
,, Roi eft tenu de nommer un Dofteur 
,, âgé de vingt-fept ans au moins , 
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* 

■ — I ■■■ " 35 & autrement idoine : Et font bien ’ 

. * ^ 35 a noter ces mots 3 & aliàs idoneum* 

33 qui font mots appofés au Concor- 
33 dat en général, fans déclarer ni fpé- 
„ cifier la qualité de Tidonéité requi- 
35 fe; & partant le jugement de ladite 
•*„ idonéité demeurera à la volonté du 
33 Pape 3 lequel 3 quand l)0n lui fem- 
blera,réputera idoine celui qui fera 
33 nOmnié par le Roi ; & auflî dira 
33 qu’il n’eft pas idoine ni capable ; & 
>3 alléguera quelque inhabilité ou in- 
35 fuffifance : uiccipiendo occajîonempro 
3, caufa ; & ainfi , fous l’ombre de ces 
35 mots 3 & alias idoneum 3 le Pape 
33 poura mettre^ en difficulté toutes 
33 les nominations du Roi ; & eft à 
„ croire que ceux de Cour de Rome 
„ont voulu mettre lefdits mots ainfi 
33 généralement pour amplifier les fa- 
33 cultés du Pape 3 & diminuer la no- 
33 mination du Roi , &c. Et combien 
' 33 qu’on pouroit dire illam claufalam 
3, de jure fuhmelli^i , toutefois l’exi 
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>5preflIon d*\cé[\Q pote ftaliquidoperarh — — — ^ 
„& mieux feroit qu’elle n’eût été meVo!».*. 
,, exprimée ; car elle poura être caufe 
„ d’inciter le Pape & les Cardinaux, 

5, à trouver & rechercher moyens 
,,pour troubler & empêcher la no- 
9, mination du Roi 

. Le Chancelier Duprat qui avoit 
traité toute l’affaire du, Concordat, 
répondit par écrit à ces remontran- 
ces , & fur ce point il dit ces mots : 

“ Et à ce qu’ils veulent dire , que fe- 
,, ion les paroles idoncum & habilem^ 

3, mifes au Concordat, le Pape poura, 

„ quand bon lui femblera , admettre 
„ou refufer la nomination du Roi ; 

,,1’on répond que lefdites paroles, 

3, quand lîe feroient inférées audit 
„ Concordat, s’entendent vifiblement 
,, de droit, & exprejfio eorumy qUA ta- 
„ citèinfunt nihil operatnr; & par ainfi 
„ eft tout clair que prefque le Con- 
„ cordât ne parleroit que de habilité 
,,ne d’idonéité , toutefois s’enten- 

I4 
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^ ^ ■■ tJroit-il î enforte que quand leRoî 

mï^oire. î) nommeroit un homme au Pape non 
î) idoine ou inhabile à être Evêque > 
î, le Pape ne feroit tenu le pourvoir. 
5» Et ne nous pouvons trop émerveil- 
„ 1er où lefdits impugnateurs pêchent 
J, ces argumens frivoles , & donnent 
55 bien a entendre que^^r jîudio contra^ 
55 àicendi ifia procedunt. Et a bien mon- 
n tré le Pape comme il vent bien trai- 
5>ter le Roi en cette alFaire ; car il 
5î donne fix mois à nommer perfonna- 
5î ge idoine , ôc encore trois mois. U 
5, n’ed pas vraifemblable que le Roi 
55 lui voiilûcpréfenterfjerlbnne qui ne 
5, fût idoine & habile. On n’a point 
5) fçu encore que le Pape ne fespré- 
55 décelfeursaientrefufécêuxqui leur 
■55 ont été nommés, ni parle Roi d’An- 
5, glererre , ni par le Roi d’Efpagne , 
5> qui ont le privilège de nommer „. 

Il paroît par ce narré , que le Par- 
lement & le Chancelier Duprat con- 
venoiént d’un principe certain , que 
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le Pape n’étoit point juge , fi. la per- "***"*^ 
fonne préfentée par le Roi étoitMaMoiiLBè 
idoine ou non , & qu’il devoir s’en 
rapporter au jugement du Roi. Aufli 
l’ufage du Royaume , établi par les 
Ordonnances & les Arrêts , a-t-il tou- 
jours été que l’information de vie & 
mœurs des Evêques nommés, fût faite 
pardevant des Ordinaires. Ce point 
eft amplement prouvé dans le premier 
Mémoire. En s’en tenant même aux 
termes du Concordat, il eft fans doute 
que la preuve de la capacité & bonne 
vie des nommés doit venir de la part 
du Roi ; car la claufe alias idoneum , 
ne donne point au Pape le droit de 
juger de cette capacité ; elle n’eft 
qu’incidente , & n’attribue en aucune 
manière au Pape le droit de juger de 
cette capacité. 

Le Concile de Trente n’a point 
préjudicié en aucune manière à ce 
droit. Et quoiqu’il ne fafle pas loi en 
France , cependant on peut fe fervir 
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de fon. autorité contre la Cour de 
Rome. Il parle de ce point en deux 
endroits. Le premier dans la Seff. 2.2 » 
ch. 2 , oü en marquant les qualités 
requifes pour être pourvus des Egli- 
fes Cathédrales , il ordonne: Quicum- 
que poflhac ad Ecclefias Cathédrales erit 
ajfumendus , is non folum natalibus^ 
atate , tnoribus , & vita ac aliis qua à 
facris Canonibus requiruntur , fit 
^radittis , verum etiam in fiacro Ordine 
antea ^fialtem fex menfium fipatio confit' 
tutus. Quarum rerum infitruttio , fi ejus 
notitia nulla , aut recens in Curia fuerit 
à Sedis Apofiolica Legatis ,feu Nunciis 
Provinciarum aut ejus Ordinario , eoque 
déficiente a vicinioribus Ordinariis fU- 
matur'. fcientia vero prater hac ejufinodi 
polleaty utmuneris fibi injungendt necefi 
fitati pojfit fatisfacere. Jdeoque antea in 
Univerjitate fiudiorum Magifier ^ five 
DoBor , aut Licentiatus in fiacra Théo- 
logiâ , vel jure Canonico merito fit pro- 
motus , aut pubUco alicupus Academia 
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teflimonio idonem ad altos docendos op- ^■"***53 

\ ï I I 

tendatur. Qu,od fi Regularis faerèt: , 

Supertoribtts Ju<t Religionis fimilem jî- 
dem habeat. 

« Ceux qui feront à l’avenir nom- 
» més pour des Eglifes Cathédrales 9 
» doivent avoir les qualités requifes 
M pour leur naiflance , pour leur âge « ^ 
leurs mœurs & leur vie , enfe'mble 
» des autres qualités requifes par les 
» Canons. Et il eft néceflaire qu’ils 
jr» aient été au moins lix mois dans les 
» Ordres facrés. Si cela n’eft pas con- 
at» nu à la Cour de Rome , le Pape en 
» fera informé par les Légats ou par 
» les Nonces , ou par l’Ordinaire ; & 
ao en cas que l’Ordinaire ne fe trouve 
» pas en état de le faire , par les Ordi- 
» naires voifins. Il eft encore nécef- 
» faire que celui qui fera nommé foit 
» aftez inftruit pour s’acquitter de fon 
» devoir. Et pour en être affuié , il 
» faut qu’il foit Dodeur ou Licencié 
» en Théologie ou en Droit Canon , 
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■' ' ■ ■ - » dans une Univerfité fameufe , mï 

meLoJ’kb. » qu’il air un témoignage public de 
J, quelque Académieiqu’ileft capable 
„ d’enfeigner les autres. S’il eft régu- 
j,lier, il doit avoir ce témoignage de 
„ fes Supérieurs 

Suivant le réglement de ce Concile, 
le Pape n’eft point juge de la capacité 
ou incapacité de ceux qui font nom- 
més. L’information en doit être faite 
pardevant les Nonces ou pardevaiit 
les Ordinaires. Cette claufe s’entend 
diftributivement félon l’ufage des 
Royaumes ; & les Nonces n’ayant 
point de jurifdiclion en France , ils 
n’ont aucun droit d’y faire ces infor- 
mations : ce que le Concile a prévu 
par l’alternative qu’il a laiiTée entre 
les Nonces ou les Ordinaires. L’in- 
formation même , fuivant le Concile, 
ne regarde que la vie 6c les mœurs de 
la perfonne nommée : à l’égard de la 
doélrine 6c capacité , il fufîit qu’il foit 
Doéleur ou Licencié en Théologie , 
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ou en Droit Canon , ou *qu’il ait un — 
témoignage public de fa fcience-, 1 1 
rendu par une Académie j & s’il eft 
régulier , par fes Supérieurs. 

Le fécond article du Concile de 
Trente, fur le fujet préfent, eft dans 
la Seffion x^iv , c. i , où les Pères 
de ce Concile reconnoiflent qu’il y a 
' difterens ufages en divers pays pour 
faire les informations des qualités du 
nommé, & lailTent au Concile provin- 
cial la liberté d’en prefcrire la forme 
qui conviendra le mieux à la Province. 
Quoniam vero in fumendo de pradiBis 
omnihm qualitatihus , gravi idoneoque 
honorum & doBoram virorum teftimonio, 
nofi uniformis ratio ubique^ exnationum, 
populorum , ac morrnn varietate , pote^ 
adhiberi, mandat fanBaSynodus ut in 
Provinciali Synodo per Metropolitanum 
^ habenda i prdfcribatur t quibufque locis 
provinciis propria examinü feu in“ 
quijîtionis aut infiitutionis facienda for- 
ma'^ 5 . R. Pontificis arbitrio approband^^ 
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quA magis 'eifdem locù utilis atque op^ 
portuna efevidehimr, &c. 

Il paroît par- là que le Concile de 
Trente, bien loin d’avoir rien changé 
à la difpofition du Concordat , la 
confirme ôc ne rend point le Pape 
juge de la capacité & (îe la doctrine 
des nommés ; mais qu’il fuppofe 
qu’elle eft affez prouvée par leurs 
grades & par les certificats des Uni- 
verfités; ôcque quant aux mœurs, il 
en conferve l’information aux Ordi- 
naires dans les lieux. Or il a été prou* 
vé invinciblement dans le premier mé- 
moire , que fuivant les Ordonnances 
denosRois,lesRéglemens des Etats 
Généraux , & les Arrêts du Parle- 
ment , l’information doit etre faite 
en France par les Ordinaires. Et ainfi, 
fuivant le Concile de Trente , con- 
forme en cela au Concordat , le Pape^ 
n’eft point en droit de refufer des 
Bulles , fous quelque prétexte que ce 
fort , à des Doûeurs ou Licenciés en 
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Théologie ou en Droit Canon, dont 
la doârine & la capacité fontaflurées 
par les titres qu’ils ont pris dans des 
Univerfités célèbres ; àc qu’il ne peut 
rien alléguer contre leurs mœurs , 
quand une fois l’information en a été 
faite pardevant les Ordinaires (i). 

Le Roi n’ayant pourvu aux Evêchés 
de France depuis fon avènement à la 
Couronne, que des fujets qualifiés, 
fuivant les termes du Concordat & 
du Concile ; l’information des mœurs 
de la plupart ayant été faite, quoique 
contre nos régies , pardevant le 
Nonce , ou en cas qu’elle ne foit pas 
faite , pouvant l’être, fuivant nos rè- 
gles, pardevanties Ordinaires,le Pape 


(i) « Nous tenons en France, dit le P. 
ao Lafîteau , Jéfnite , que les informations qui 
ao le font dans le Royaume , au lüjet de ceux 
» qui font nommés aux Evêchés , font un té- 
» moignage authentique pour leurs mœurs , 
» & que lorfque ces informations font favo- 
» râbles aux fujets nommes par le Roi, le Pa- 
pe ne peut pas les refufer » . 3 


I I I. 

Memoihz,' 


Hljl. de la, 
Conjt. t. l,p. 
169. 
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ne peut » fous aucun prétexte » fans 

LoJkp violer le Concordat , refufer des 
Bulles aux nommés par le Roi. Voilà 
la réponfe à la première queftion. 

Seconde Question. , 

Ny a-t-ilfoint de confequences d crain-' 
dre de [exemple que le Pape donne 
aujourdui de refufer des Bulles ^ jup- 
qua ce quon [ait fatisfait fur un 
différend que [on a avec la Cour de 
Rome f 

R ]é P O N S E. 

Si l’on ne s’oppofe en France au re- 
fus des Bulles, ôc fi l’on ne trouve 
un moyen d’obliger le Pape de les 
donner , ou de pourvoir les nommés 
aux Eglifes vacantes , cet exemple 
peut avoir de très-pernicieufes con- 
féquences pour l’Eglife & pour l’E- 
tat. La moindre brouillerie entre la 
Cour de Rome & l’Eglife de France , 
les attentats que le Pape poura faire 
contre l’autorité du Roi , fourniront 
' auffi-tôt 
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auflî-tôr au Pape le prétexte de refii- . "" 
fer des Bulles î&fi l’on reconnoît meIio/ri. 
qu’il efl: en droit de le faire , cela l’au- 
torifera à faire continuellement de 
nouvelles entreprlfes. On a fouvent 
éprouvé en France la partialité & 
rinjuHice des Papes à l’égard de ce 
Royaume & de fes Rois .BonifacéVIII, 

Jules II & Innocent XI, en font des 
exemples célèbres. Le premier, à l’é- 
gard de Philippe-le Bel; le deuxième, 
à l’égard de Louis XII , le troifième , à 
l’égard de Louis XIV. Nous ne citons 
que ces trois exemples, parcequ’ils 
font fameux. Il y a eu encore beau- 
coup d’autres occafions où divers 
Papes ont attenté contre les droits 
de nos Rois , ôc contre les libertés de 
nos Eglifes. Ces cas ne font arrivés 
que trop fouvent, & peuvent encore 
arriver. De quelle conféquence fe- 
roit-il, fi les Papes qui font de fem>- . . 
blables entreprifes étoient en 'droit 
de refufer les Bulles aux Evêques 

' K 
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nommés ? Il faudroit ou conlentir â 
leurs injuftes prétentions, ou laifler 
vacantes la plupart dés Eglifes de 
France , & peut-être toutes , fi le dif- 
férend duroit lor% temps (i). 


Troisième Question. 

• Convient ‘il pour le bien de l'Etat & de 
la Religion , de laiffer les Eglifes Ji 
long-temps vacantes l 

Réponse. 
Jefus-Chrift a établi dans fon Eglife 
une hiérarchie, à la tête de laquelle 
font les Evêques qui ont deux droits 
inféparables de leur caradlêre ; l’uii 
d'ordination , l’autre de jurifdiâioiï 
ou de gouvernement. Si les Eglifes 
Métropolitaines ou Cathédrales font 
long-temps vacantes , l’un & l’autre 


Voyeici-de- (*) Telles furent les fuites du différend de 
vont p, la Cour de Rome & du Roi de Portugal dans le 
ficelé dernier. Il dura près de dix ans , fc il n’y 
eut en Portugal qu’une feule Eglife qui ne fût 
pas vacante.] 
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périt. Quant au premier , qui ordon- 1” ■■.■-■a 

nera des Prêtres , des Diacres ôc au- MELoVnij 
très minières dans les Eglifes vacan- 
tes? qui conférera le Sacrement de ' 
Confirmation , fi^sxcellent & fi né- 
' ceflaire , dont la collation eft réfervée ^ 
par nos loix aux feuls Evêques? Quant 
au fécond, une Eglife fans Pafteür 
n’eft plus une Eglife î car, félon faint 
Cyprien , PEglife e/ ^Uhs Saurdou 
admata , & pajtori fuo grex adherens, 

Ainfi les Eglifes vacantes ne font plus 
de véritables Eglifes, qu’entant qu’el- 
les alpirent à avoir un Evêque. Leur 
gouvernement pendant la vacance . . 

de quelque nature qu’il foit, n’eC 
qu’4 titre de précaire; ôc fi elle^ 
étoient long-temps vacantes, il ne 
manqueroit pas d’en réfulter de 
grands maux , à caufe de l’anarchie 
qui s’y formeroit indubitablement. . 

N’y ayant plus d’Evêques , il n’y a 
plus de chefs ; il n’y a plus perfonne 
quipuiffe y maintenir la difdpline : il 

K Z 
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de vifites ; il n’y aura 
mimoi'rï. plus de fubordination. Enfin il eft 
impoflîble qu’un Evêché demeure 
vacant pendant du temps , qu’il n’y- 
furvienne du trouble & du défordre. 

* C’efi: pourquoi les anciens Canons 
ont pourvu três-fagement à ce que 
les Evêchés vacans fiiflent bientôt 
Can. 25. remplis. Le Concile de Chalcedoine, 
ordonne « qu’attendu que quelques 
0* Métropolitains négligent les troir^ 
» peaux qui leur ont été confiés , & 
» d’y faire l’ordination des Evêques s 
» il a pliillu Concile que l’ordination 
» des Evêques aux Eglifes vacantes j 
»fe fera dans trois mois, s’il n’y a 
» une néceflîté abfolue de proroger 
» ce- temps». Voila la première loi 
que nous ayons. fur le temps delà 
vacance des Eglifes , & l’obligation 
d’y pourvoir. - 

Les Papes , les Pères & les Auteurs 
zélés pour la difcipline de l’Eglife , fe 
font toujours oppofés à ce que les 


Digilized by Coogle 



aux Princes Catholiques. \\j 
Eglifes demeuraffenc vacantes & 
long-temps fans Evêques. Saint Gré- M s M 01 
goire le. Grand écrivant au Clergé 
& au peuple de Pérufe , leur parle 
en des termes très-formels fur ce î*- 
fujet. « Nous nous étonnons , dit-il, 
’»nies chers frères en Jefus-Chrift, 

» que depuis tant de temps que vous 
«voyez l’Eglife de Dieu fans Rec- 
» teur , vous ne penfiez pas au gou- 
» vernement d^ votre Eglife. Car il 
» eft notoire que li le troupeau n’eft ' 

«pas foigné par fon Pafteur, il fe 
» dilperfera dans des lieux écartés , 

» & tombera plus facilement dans les 
«filets que lui tend fon ennemi. Vous 
«êtes donc obligés de choifir un 
«digne Pafteur, qui puifledifpenfer 
» les Sacremens, offrir des holocauP 
» tes, & montrer à fon troupeau la 
» loi qu’il doit fuivre ». S. Léon, dans 
fon Epitre à Anaftafe, Archevêque de 
Theffalonfque , dit que le Métropo- 
litain ne doit pas différer d’ordonner 


R. K. 


l.C. 
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les élus ) ni faire aucune mauvaife 


III. 

Mcuoj&e. 


difficulté : Ne gregibas Dominé défit 
cura Pafiorttm , afin que les foins des 


Pafteurs ne manquent pas long- 


temps aux troupeaux des Fidèles, 


Les Canons & les écrits des Pères • 


font pleins partout de femblablesex- 
, preffions. Ils appellent les Eglifes qui 
n"ont plus d’Evêques , des Eglifes 
veuves , privées de leurs époux , & 
deftituées de celui qui doit les gou- 
verner. Ce font, félon eux, des trou- 


peaux fans Pafteur , des ouailles aban- 
données en proie à leurs ennemis. 
Enfin ce n’eft plus une Eglife par- 
faite , mais une alTemblée de fidèles 


qui demande un Chef dont elle a un 
extrême befoin. 


Cependant par tolérance , & à 
caufe de la brièveté du temps de 
trois mois prefcrit par le Concile de 
Chalcédoine , JtelHnien confentit que 
réledion fut différée jufqu’à fîxmois. 
Néanmoins les Papes & les Eglifes 


( 
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d’Occident s"en tinrent à la lettre à ' 
la décifion du Concile. 5. Grégoire le ^EMoîkE. 
Grand , déclare ; « que les ftatuts des ub. 6. 

» faints Canons ne permettent pas 
» que les Eglifes foient vacantes plus 
» de trois mois, de peur, ajoute- t-il , 

» qu’aprês la chute du'Pafteur , l’an- 
30 cien ennemi ne ravage le trou- ^ 

»peau ». 

Innocent II , dans le Concile de 
Latran , d jclare de meme que le 
réglement des Conciles défend de 
lailTer vaquer les Eglifes plus de 
trois mois. Hinemax^ Archevêque de 
Rheims , efl: témoin que le Concile de 
Chalcédoine étoit de fon temps en 
vigueur en France, Epifiopè in Cal- u.e.fv 
cedona fexcenti triginta & eo ampüpis 
conjUtuerunt , ut ultra très menjes ordi^ 
nationes Epifioporum non diiferayjtur. 

Rien n’eft plus précis fur ce fujet , 

& plus convenable à la queftion pré- 
fente , que ce qui eft porté dans le 
Capitulaire du Synode de T hionville. 
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' OÙ étoient préfens Lothaire > Louis 

MEM OtJLE. & Charles , Rois de France ( en 844)* 
art. 2. (i). 

a Sachant , comme vous le favez» 
5>que celui qui eft feul de droit Roi 
» & grand Prêtre, a tellement dif- 
» pofé fon Eglife > qu’elle doit être 
. » gouvernée par la puiffance Sacer- 
9» dotale ôc Royale ; 6c faifanr atten- 
»> tion à ces paroles de l’Ecriture 
» qu’o« il ny a point de gouverneur , le 
v> peuple tombe ; chute qui eft beau- 
•»coup plus dangereufe pour l’anie 
- » que pour le corps , parcequ’elle eft 

» plus précieufe. D’ailleurs l’autorité 


( 1 ) Quia benè noflis ah illo qui folus mérita 
& Rex & Sacerdos fiai pocuit , ira Ecçlefiam 
difpojîtam ejfe , ut Pontifie ali autoritate & 
Regali poteflate gubernetur , & feriptum ejji 
Proy, XJ. llçt/ido pervidetis : übi non eft gubernatos 
populus corriiit , & tantù periculojîùs , quanta 
anima plus efi pretiofa quàm Coipus. Cano~ 
■ num etiam irrefragabilis autoritas fuper Epif- 
Coporum ordinatione , & in populi ad eufio- 
diendum fufcepti vigilantia , ac J’edium fua^ 
rum taiaci fiabilitate evidentijfimè prcecipiat ^ 

4 irréfragable 
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9» irréfragable des Canons formant un — — 

» précepte évident touchant l’ordina- ^ ^ 

» tion des Evêques , & le foin qu’ils 
» doivent avoir pour le peuple donc 
m la conduite leur eft confiée, la ré- 
» fidence qu’ils doivent garder dans 
Il » leurs lièges ; nous vous avertiflbns 
' » que fans avoir égard aux difcordes 
» qui peuvent être entre vous , vous 
» ne laiffiez point les Eglifes veuves 
» comme elles les font , fans Minif- 
»tres & fans Evêques ;& que fans " 

» aucun délai , en banniiTant toutes 
» fimonies , vous ayez à mettre en 
» pofTellion des Eglifes ceux qui en 
30 font pourvus régulièrement , & 

. » d’en donner régulièrement à celles 


ferventijfim.è Dei légation e fange nies , mone* 
mus ut Sedes quceveflra difcordia ulterius me 
nominanda fine Jacro Epifcopali minifterio > 
& fine Epifeopis viduatœ manent , fummoiâ 
funditus pefie fimoniacce heerefeos , fine dila- 
tione juxta autoritatem Canonicam , auc Epifi 
copos à Deo datas , & à vobis regulariter defi-‘ 
gt).atps , 6 " gratta S, S^iritus cpnjecratos ae» 

/• Partie, ^ I- 
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m »qui en font privées, fous quelque 

.w.moikb. prétexte que ce foit «. 

‘ Les Conciles d’Afrique & d’Efpa- 
’gne ont fait de pareils réglemens 
pour faire ordonner promptement 
des Evêques aux Êglifes vacantes. 
Enfin' tout l’Occident a concouru à ^ 
foutenir le réglement du Concile de 
Chaicédoine, pendant qu’en Orient 
la loi ‘de Juftinien y étoit obfervée 
'pour les fix mois de tolérance à l’é- 
gard de là vacance des Evêchés. 

' Pour prendre droit par le Concor- 
dat même , il eft certain que le Pape 
de lé Roîont reconnu la néceflité de 
•pourvoir promptement aux Eglifes 
‘vacantes ; enforte qii’ils fe font mu- 
tuellement liés les mains pour le 
temps de la vacance ; ôc que le Roi 
' même a confenti que fi dans les neuf 
mois il ne nommoit pas au Pape un fii- 



cipiant , aut quœ fuis Epifeopis quâcumque oc- 
cafone privatœ funt , canonick eosjine ali- 
'qud excufationc , aut tarditate ncipiant. 
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jet qui eût les qualités requifes aux ter- 
mes du Concordat, afin de pourvoir mbVoVjib, 
au plutôt à la vacance préjudiciable 
aux Eglifes, le Pape y peut pourvoir.* 
jiUoquin Ht difpendiofàt EccleJtarujn 
hujufmodi vacationi cderiter conjulatur, 

Ecclejiés, tune vacanti per Nos ^ Sue^ 
cejfores nofiros feu Sedem hujujmodi de 
perfona^Ht prafertur , qualificatà , neenoip 
per obitum apud Sedem prddiBamj vacant 
tibm femper nulla diBi Regis precedente 
nominatione libéré provideri pojjït. 

La réfidence des Evêques ordon- 
née par une infinité de Canons & par 
les décrets du Concile de Trente , 
où les François & lesEfpagnols fou- 
tinrent qu’elle ,étoit de droit divin, 
eft une preuve invincible de la nécef- 
fité qu’il y a de remplir au plutôt 
les Sièges vacans. Car li Tabfence de * 
J’Evêque vivant , qüi peut par fes 
Lettres & par fes Ordres apporter 
quelque remède aux maux de fon 
EgUfe , ôc la gouverner en quelque 

La 


S 
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f -'g manière j quoiqu’il ne foit pas pré- 
U luo 'iJL E. confîdérée comme une chofe 

très préjudiciable à l’Eglife ; à com- 
bien plus forte raifon , une Eglife def- 
'^^tituéede Palleur , pendant la vacance 
4lu Siège Epifcopal , doit-elle fouffrir, 
tant dans le fpirituel que dans le tem- 
porel ? Oü il n’y a plus de Pafteur , il 
faut que les ouailles foient diflipées 
& expofées à la merci des loups. 

► Dans l’état oiî eft à préfent l’Eglife 
de France, elle a befoin plus que ja- 
mais de favans & de faints Evêques , 
qui fâchent gouverner paifiblement 
■leurs Diocèfes,qui y entretiennent la' 
paix , & qui contiennent les peuples 
' dans leur devoir. Cela eft néceffaire 

pour le repos de l’Eglife & de l’Etat. 
Si on diffère à facrer ceux qui font 
élus par M. le Régent , très-dignes 
fujets , très- capables de bien gouver- 
ner leurs Diocèfes , il eft à craindre 
que les Eccléfîaftiques du fécond or^ 
ne fe licencient , & que le p euple 
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îie fecoue le joug de robéiffance qu’il !«■■*< 

doit à fon Prince , & à fes Supérieurs ^ ^ *• 
Eccléfiaftiques. On en a déjà vu des 
exemples , & on ne fauroit trop tôt 
chercher des moyens de met;tre à la 
tête des Diocêfes des Evêques qui 
puilTent les retenir dans le devoir. 

Quatrième Question. 

Que convient -il faire , & de quelles 
frocédures doit-on ufer , ^our obliger ' 
le Pape de donner des Bulles f 

Réponse. 

' La feule voie ouverte par le Droit, 
efl: de requérir & fommer IH^ape de 
fatisfaire de fa part au Concordat, en 
donnant des Bulles aux nommés par 
le Roi ; & en cas de refus, d’y pour- 
voir fuivant le Droit commun, en fài- ^ 
fant ordonner les nommés. Evêques 
ou Archevêques , par le Métropoli- 
tain , ou par le plus ancien Evêque de * 
la Province ; ou même, s’il refbfe de 
le faire-, par les Evêques de la pro- 

Lj 
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vince voifine, fuivant Tancien ufage/ 
MtiioiRï, Que s’il arrivoit ( ce qui n’eft pas à 
croire ) qu’il y eût des provinces dans ^ 
lefquelles on ne trouvât point d’Evê- 
ques qui vouluflent faire cette ordi- 
nation , le Roi , comme protedeur de 
l’Eglife & promoteur de l’exécution 
des Canons , feroit en droit de nom- ' 
mer des Prélats pour la faire. 

Examinons toutes les parties de 
.cette propofition , & faifons-en voir 
la juftice & la poffibilité. Il eft certain 
que tou t homme qui a un droi t acquis 
à un bénéfice , foit par nomination > 
foit par préfentation eccléfiaflique ou 
laïque , eft en droit de le requérir à 
^ rOrdinaire i & en cas que l’Ordinaire 
refufede lui en donner lesprovifions, 
’^de le fommer, & de fe pourvoir par 
les voies de droit. Cette loi générale 
fi bien établie , fi conforme au droit 
Canon & à l’équité, ne doit pas avoir 
moins de lieu à l’égard des grands 
' que des petits bénéfices, & ne regards 
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pas feulement les Archevêques & les 
Evêques j mais encore le Pape > qui eft m e m o 1 île,, 
fournis comme les autres Evêques aux 
' Canons , & aux règles Ecdéfiaftiques, 

Les Evêques nommés par le Roi ont, 
un droit acquis aux Evêchés auxquels, 
ils font nommés. Par le Concordat, 
c’eft le Pape qui doit pourvoir les 
nommés , qui font en droit de lui de- 
mander leurs provifions , ôc s’il les re- 
fufe, de fe pourvoir par les voies de 
droit. 

On peut former une queftion , fa- 
voir s’il eft néceflairede lui faire trois, 
fommations jrefpeâueufes , ou fi une^ 
peut fuffire. Dans la règle ordinaire 
fur un fimple refus on fe. pourvoit; 
mais par relpeâ: pour le Pape , il fem- 
ble qu’il faudroit que celui qui eft 
chargé des affaires de France à Rome,, 
lui fît ( quoique cela ne foit pas nécef- 
faire ) par trois fois , la demande des 
Bulles pour les nommés ; ce qui fe 
pouroit faire de huitaine en huitain^ a 


Digilized by Google 



^ ^ de laifler à S, S. le temps (fe réflé-; 
iii*MoiR.i. chir pour prendre la rélblution. 

Le délai ne fera pas long ; car la 
plupart des Evêqties nommés ont déjà; 
plus de fix mois du jour de leur nomi- 
nation , dans lequel temps le Pape eft 
tenu de leur donner des Bulles. Et * 
ainfi , il ne peut apporter aucune dila- 
tion à leur expédition. 

Après ce qui a été obfervé fur la 
première queftion , il eft évident que 
le Pape , ayant fait refiis de donner 
des Bulles aux nommés qui ont les 
qualités portées par le Concordat, ils ’ 
font en droit de fe pourvoir pour être 
ordonnés par le Métropolitain & les 
Evêques de la Province où eft fitué le 
Diocèfe auquel ils font nommés. C’eft 
la règle de PEglife , confacrée parles 
Canons du Concile de Nicée , con- 
firmée par une infinité d'autres Ca- 
lions des Conciles généraux & parti- 
culiers. L’ordination faite par le Mé- 
tropolitain & par les Evêques de la, 
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province , eft une chofe ftable. Si tous i 1 1. i 
les Eveques de la province ne peu- 
vent pas aflifter à cette ordination $ 
trois fuffifent , fuivant le quatrième 
Canon du Concile de Nicée. Et c’eflr 
à préfent notre ufage ; fi le Métropo- 
litain refulbit fans raifon d’ordonner 

I 

un Evêque nommé , à qui le Pape 
u’auroit pas voulu accorder des Bul- 
les, ou qu’il n’y eût point de Métro- 
politain dans la province ,c’eft au plus 
ancien Evêque de la province de fup- 
pléer aux fondions du Métropolitain. 

Et fi le Métropolitain ou le plus an- 
cien Evêque de la province refufoit 
de conférer l’ordination , tous les 
autres Evêques de la province requis , 
pouroient la faire légitimement , avec 
deux Evêques qu’ils choifiroient. 

Enfin , en cas, (ce qui n’eft pas à 
croire) que tous refiifaifent d’ordon- 
ner le nommé , on pouroit , fuivant 
les Canons , avoir recours aux Evê- 
ques. de la province voifine ; & il n’eft- 
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pas poflîblé qu’il n’y en eût de dirpcr* 
msmViri. à fatisfaire à leurs devoirs & à la’ 
jüftice de la caufe. 

En tous cas, on aui'oit deux moyens' 
pour fe pourvoir contre le refus des 
Evêques de la province. Le premier , 
ce feroit que le Roi , pour foutenir 
fes droits, maintenir les libertés de 
l’Eglife, & fuppléer audénidejiiftice, 
nommât des Prélats pour ordonner 
les nommés. Cette ordination ne fe-- 
roit pas moins Canonique, que celle 
qui fe fait tous les jours par des Pré- 
lats , qui ne font ni le Métropolitain 
de la province , ni même TEvêquede 
la province. C’eft un grand abus au- 
quel on devroit remédier ; car fuivant 
les Canons, l’ordination d’un Evêque 
doit être faite par fon Métropolitain 
& par les Evêques de fa province ; & 
toute ordination faite autrement eft 
déclarée nulle par le Concile de Ni- 
cée. Aujourd'hui les nommés aux 
Evêchés méprifant cette fainte règle j 


Digilized by Coogle 


aux Princes Catholiques: 1 5 ï ^ 
fe font ordonner par des Métropoli- 
tains étrangers, & par d’autres Eve- mïmoiku 
ques que ceux de leurs provinces > 
dont ils font quelquefois long-temps 
abfens. Quel renverfement de la dif- 
cipline ? Remettons tout dans la régie : . 
les Evêques nommés, au refus qu’aura 
fait le Pape de leur donner des Bulles, 
doivent être ordonnés par le Métro- 
politain , & par les Evêques de la - 
province , s’il n’y a point de Métro- 
politain ; ou fi c’eft le Métropolitain 
qui doit être ordonné , c’eft au plus 
ancien Evêque de la province à faire 
l’ordination. Dans des cas extraordi- 
naires, où l’on ne trouveroit pas de 
juftice dans les Evêques de la pro- - 
vince , l’on doit s’adrefler aux Evê- 
ques de la province voifine ; & s’il 
arrivoit qu’on n’en trouvât point de 
difpofé à faire l’ordination , le Roi 
pouroit alors, en qualité de protec- 
teur de l’Eglife, des Loix Eccléfiafti- 
ques, ôc de celles du Royaume ,coin-: 
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>« " ■■■■" mettre des Prélats pour conférer l’or- 
memoÎhe. dination. C’eft le premier moyen. 

Le fécond moyen feroit, en cas de 
refus par le Pape ou par le Métropo- 
litain , de fe pourvoir par appel com- 
me d’abus aux Parlemens dont dépen- 
dent les Dioccfes, & d’y faire juger 
qùe les nommés feroient ordonnés 
par le Métropolitain , ou à fon refus > 
par les Evêques de la Province , à 
peine de la faifîe de leur temporel. 
Afin de rendre l’une de ces deux pro- 
cédures irréprochable 9 & que Sa 
Majefté foit entièrement difculpée à 
l’égard de la Cour de Rome > il feroit 
bon que l’on confultât les facultés de 
Théologie 9 & les Univerfîtés du 
Royaume 9 comme elles ont été con- 
fultées par Philippe le Bel 9 fur fon 
différend avec Boniface VIII en 1 303; 
par le même 9 au fujet de l’ordre des 
Templiers en 1304 ou 1305 ; par le 
Roi Philippe de Valois 9 touchant 
l’opinion de Jean XXII , fur la vifion 
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de Dieu, en 1333 ou 1334; par Char- — vmss 
les VI , au fujet du fchifme des Papes , m jVo 
en 1 393 , 1 398 , 1408 ; par le même , 
au fujet des erreurs de Jean Petit , au 
commencement du quinzième fièclei 
par Louis XII , en 1592 , au fujet des 
excommunications portées par’ Ju- 
les II , contre ceux qui refuferoient 
de payer les décimes que ce Pape 
avoit impofées; par la Reine ,mère 
du Roi François I , fur les moyens 
d’extirper le Luthéranifme en France 
en 1523 î par le Roi François I,en 
1535 , favoir s’il étoit à propos d’en- 
trer en conférence avec les Théolo- • 
giens Allemands , & fur les propofi- 
îions que ces Théologiens avoient 
faites , en 1542 , fur la dodrine que 
l’on devoit tenir en France au fujet 
des nouvelles opinions ; en confé- 
quence de quoi , cette faméufe Fa- 
culté drelTa les articles , qui furent 
autorifés & publiés partout le Royau- 
me ^en vertu de Lettres-Patentes des - 
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m « I ii w Rois François I & Henri II. En 1 5 5 2 , 
^ la Faculté de Paris fut confultée par 
le même Prince 9 fur le livre de Pierre 
du Moulin. Les Evêques ôc les Par- 
lemens ont aufli fouvent confulté la 
Faculté de Théologie de Paris , fur 
des points de doéfrine & de difcipline 
_qui regardoient même , comme celui 
’ d’à préfent, les différends de l’Eglife 
. ' ou des Rois de France avec le Pape. 
Les décifions de cette Faculté ont été 
regardées comme une efpèce de loi , 
que les Rois Ôc les Parlemens ont 
adoptée. 

- Dans les circonftances préfentes » 

S. A. R. Monfeigneur le Duc d’Or- 
léans J Régent du Royaume, ne peut 
mieux fe difculper des décidons qui 
feront faites au Confeil de Régence 
fur l’affaire dont il s’agit , qu’en con- 
fultant la Faculté de Théologie de 
Paris , les autres Facultés de Théo- 
logie ôc Univerfités du Royaume ; 
leur approbation donnera un grand 
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poids à la réfoludon du Confeil , Ôc 
le mettra à couvert des reproches « 

O J < r • . .A 

oc des recuiations qui pouroient etre 
faites , foit de la part de la Cour de 
Rome , foit par des mal-veillans du 
Royaume. Les Facultés de Théologie 
n’ayant aucun intérêt à la chofe, 
peuvent donner avec liberté & fincé- 
rité leur avis , qui calmera les efprits 
des mutins, & mettra le Régent & le 
Confeil de Régence à couvert des 
traits qui pouroient être portés coa? 
tr’eux par la Cour de Rome. 

La feule difficulté qui refte, eft pour 
les Abbayes & les Bénéfices en corn- 
mende , dont le Roi a la nomination. 
Comme il n’en eft point parlé dans 
le Concordat , & que les commendes 
font contre le Droit commun, il pou- 
roit fembler qu’elles dépendent en- 
tièrement du Pape, & que le Roi n’y 
pouroit pas pourvoir. Mais nous 
avons un ufage en France , autorifé 
jpar les Arrêts , & pratiqué en une in- 
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■m i— w fînité d’occafîons,même en ce temps- 
, ^ ci , qui lève entièrement cette diffi- 
culté ; c’eft de donner aux pourvus 
des Abbayes & des autres bénéfices 
' en commende , auxquels le Roi eft en 

pofleflîon de nommer , des Arrêts du 
, Confeil d’en haut, des Parlemens, ou 
du grand Confeil , pour jouir des 
revenus des Abbayes ou bénéfices 
auxquels ils auront été nommés , 
jufqu’à ce qu’il plaife au Pape de leur 
donner des Bulles. 

" Cinquième Question. 

4 

Si ton juge à propos de faire une pro- 
^ tefiation contre le refus du Pape , dans 

quelle forme doit 'die être faite? 

Réponse. 

Il ne s’agît point ici de proteftation, 
mais d’une requificion en forme qui 
liera faite au Pape au nom du Roi & 
de la Nation , par celui qui eft chargé 
des affaires de France à Rome : elle 
pourra être conçue dans les termes 

fuivans 
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fiiivans , ou autres équivalons : Qu’at- — ■■■ ■■ 
tendu que par le Concordat le Pape ^ ^ 

n , t. , , , * M EM 01 a.#, 

eit oblige de donner des Bulles aux 
nommés par le Roi, âgés de 27 ans, 
qui font Dofteurs ou Licenciés ert 
Théologie j que le Roi z fatisfait de 
fon côté à ces claufes , en nommant 
aux Eglifes vacantes des perfonnes 
ainfi qualifiées, & d’ailleurs capables 
de remplir ces places , comme il eft 
confiant par les informations faites 
pardevant les Nonces , ou pardevant 
les Ordinaires , fa Sainteté eft très- 
humblement & très-inftamment re- 
quife de leur donner inceflamment 
des Bulles pour les Bénéfices auxquels 
ils font nommés, en obfervant les for- 
malités ordinaires : Que s’il refufe ou 
diffère de le faire , comme la vacance 
de ces Eglifes ou Bénéfices porteroit 
on grand dommage aux Eglifes de 
France , au Clergé & au Peuplé , Sa^ 

Majefté fe trouve obligée de le fom- 
ipet ôc interpeller de fatisfàire aux?: 

m 
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termes du Concordat, 6c d’accordef 
^ ^ inceflamment les Bulles qu’elle lui 
demande ; finon ôc à faute de ce faire 
par fa Sainteté, fa Majefté fera obli- 
gée de faire ordonner les nommés , 
dans fon Royaume , fuivant l’ancien 
.ufage , par les Prélats à qui il appar- 
tient de droit , Ôcde pourvoir à met- 
tre en pofleflîon les nommés aux Bé- 
néfices auxquels fa Majefté a droit de 
nommer , fuivant les ufages 6c cou- 
tumes du Royaume , fans néanmoins 
que ces promotions puiflent porter 
préjudice au Concordat , que le Roi 
veut Ôc entend exécuter de fa part > 
quand le Pape y fatisfera de fon côté ; 
Que fa Majefté eft fâchée d’être obli- 
gée d’en venir à cette extrémité; 
mais que la neceflité urgente des 
Eglifes , lesremontrances de plufteurs 
Prélats , les avis des Facultés de Théo- 
logie du Royaume , 6c particulière- 
ment de celle de Paris , ne lui per- 
mettent pas de différer à faire cette 


Digitized by Goo 


l 


"■n 

\ 

auxT rinces Catholiques. 13 ^ , 
requifition , & à fe pourvoir par les -» 
voies de droit. ^ ’ 

Sixième Question. 

Seroit-ce un moyen convenable pour de-^ 
terminer la Cour de Rome à donner 
. des Bulles , que de défendre de prendre 
aucune expédition de Rome > jufqua 
ce que le Pape eut exécuté le Concor-- 
dat ? Ce moyen efi-il conforme à tordre 
du Royaume ace qui a été pratiqué 

dans les autres Etats ? En pouroit-on 
efpérer de bons effets dans la conjonélu* 
te préfente f 

% * 4 

Réponse. 

Ce raoyea eft de droit , & a été fou- 
vent pratiqué en France; fous Phi-, 
lippe le Bel , à Tégard de Bonifàce 
VIII , en 1296 ; fous Charles VI y en 
1418; feus Louis XII , fous Henri IV. 

& ces défenfes ont été autoriféespar 
des Lettres patentes vérifiées dans le 

' M Z 
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i»i I ' Parlemefit. Mais ce moyen n*a jamaiV 
jl^VoïXE. efficace pour faire réuffir les pré- 
tentions que l*on avoir ; il a feulement: 
mortifié pendant un temps la Cour^ 
de Rome , qui a toujours tenu ferme , 
malgré Tintérêt qu’elle pouvoir avoir 
de céder. Il en fera de mêmepréfen- 
tement : Le Pape fe fera un point 
d’honneur de ne fè point relâcher 
pour des intérêts, temporels î & bien 
loin que la crainte de les perdre le 
fafle revenir, il voudra faire voir à 
toute la terre que ce n’eft point l’in- 
térêt , mais l’amour de la vérité qui le 
tient. 

Les Annates font la phis forte taxe 
au profit du Pape fur les Eglifes de 
France. On fe trompe quand on croit 
qu’elle a été établie par le Concor-^ 
^t. Car il n’y a aucune ftipulation 
, de payer une année de la* valeur des • 
bénéfices V ce n’ell que par une ufur- 
pation de la Cour de Rome^ qu’on;- 
ks exige de nos Evêques Sc de nos-^ , 

- i. 
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Abbés (i). On pourroit dans cette ssssisiss 
oçcafion fe délivrer de cette exac- 
tion , qiii enlève à la France unefom’ 
me très-confidérable tous les ans pour 
être portée en Italie. Il n’y a point 


(i)C*eft fur une faufic interprétation d» 
tit. S Statuimus du Concordat > que les 
Ultramontainsptétendcnt que les Annares ont 
été rétablies en. France par un article exprès. 

La Bulle de Annatisj que l'on a joint au Con- 
cordat dansplufieurs éditions > n’eft point re- Rej,ufFe îa 
çue dans le Royaume , fuivant la remarque praxi benef^ 
de RcbufFe ; & il n’y eut > à ce qu’on croit , 
qu’une fimple convention verbale entre Léon 
X & François I , au fujet des Annates. C^eft' 
ce confentement tacite de ce Roi & de fes 
' fucceflçuts que le Parlement de Paris appe- ufclondcai 
loit en I f79 J une diffimulation qui coûte 'au hierdtBUtitt 
Roi & à fes fujets une infinité' de deniers par 
chacun an. Les Annates, quoique réduites aux 
Bénéfices conûftoriaux , font , fuivant le cal- 
cul d’un Auteur moderne , fortir du Royau- , 

me une fomme de < 5 oaooo üv. par an. La j’cirnce dû 
preuve de ce fait réfulte , dit-il , de- ce que Gouy. tom, 
l’Eglife de faim Louis de Rome , à qui tous 
les François 'q*^i- prennent des Bulles paient 
tm pour cent , de ce qu’ils donnent pour les. 
obtenir, reçoit tous les ans environ ^oooliv,. 
de notre aaonaoki 1 
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loi Eccléfîaftique qui ordonne Î6 
M* Moire, paiement des Annaces; au contraire 
elles font défendues par ces loix , & 
fpécialement par le décret du Gon- 
cile de Bâle, & elles ne font niauto- 
rifées ni ftipulées par le Concordat. 
Enfin elles n’ont aucun titre légitime,' 

V & font une exadion , que l’on peut 
à bon droit appeler fimonia^ue', 
comme il a été déclaré par le Con- 
cile général de Bâle, Sef. 21 . 

SEPTIEME Question. 

Comment cette défenfe devrois-elle être - 
f^ite ? Et comment pourvoiroit-on an 
gouvernement de t Eglife pendant que 
cette défenfe fubjîfierott ? 

Réponse. 

Si on juge à propos de faire cette 
défenfe , il faudra fe fervir des modè- 
les des Edits & Déclarations des Rois 
prédécefleurs de Sa Majefté, quifè 
' trouvent dans les preuves des Liber-, 
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tés de TEglife Gallicane, & en d’au- 
tres endroits. 

Huitième Question. 

Cefte condition donneroit-elle atteinte au 
Concordat? Et ne fubfifleroit-il pas 
toujours a Pezard du Roi y quoique le 
Pape ne l'exécutât pas dé fin côté? 

Réponse. 

Cette queftion a été réfolue par 
une réponfe qui a été faite à la pre- 
mière Queftion. 

Conclusion. 

^ Dans les circonftances préfentes 
il eft abfolument néceflairede pour- 
voir aux Eglifes vacantes de France ; 
le refus que le Pape a fait de donner 
des Bulles à quelques-uns des nom- 
més, & enfuite à tous , jufqu’àce que 
l’affaire de la Conftitution fût finie, 
eft une contravention manifefte au 
Concordat. Il eft de l’intérêt de l’E- 
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I glife & de TEtat , que Ton pourvbie 

^ ^ à ces Eglifes vacantes ; on a expliqué 

Meudihe, ^ ^ 

le moyen d y parvenir , refpectueux 
pour le Pape, dans la jiiftice & dans 
les règles. Il eft du bien public & de 
la faine politique de les mettre en j 
exécution au plutôt : ce fera peut-' * 
être une occafion favorable de dé- | 
charger la France des Annates , & j 

des autres vexations de la Cour de 1 

, Rome , qui ne font fondées fur aucun 
titre , &c qui font fort à charge au 
Royaume. 



» . » 
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IV. MEMOIRE. 

Par M, le Gros y Chanoine ù 
Docîeur en Théologie de • 
Reims. 

Première Question. 

Zj€ refus que le Pape fait de donner des 
Bulles k quelques-uns des fujets nom- 
més parle Roi y nefi-il pas contraire 
au Concordat? 

Réponse. - 

Le Concordat oblige d’une part tu. 
le Roi à nommer aux Evêchés des fu- 
jets qui foient Dodeurs ou Licenciés, 
foit en Théologie ou en Qroif , qui 
aient 27 ans , & qui foient d’ailleurs 
propres à remplir les devoirs de l’E- 
pifcopar. De l’autre il oblige le Pape ! 

à donner aux fujets ainfi nommés & 
qualifiés , des Bulles ou provifions 
/. Partie * N 
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pour les Evêchés. Occurrente huju/^ 

modi vacaüotie , &c. 

Le Pape ne peut donc fans contre- 
venir au Concordat, refufer, par une 
volonté arbitraire ( i )> & pour fes 
propres intérêts , aux fujets nommés 
par le Roi , les Bulles ôc Provifîons 
qu*il leur doit, lorfqu’ils ont les qua- 
lités requifes .Etc’eft la mêmechofe, 
foit qu’il les leur refufe abfolument , 
foit qu’il ne veuille les leur accorder 
qu’à des conditions injuftes ou même 
nouvelles & non néceflaires. 


(i) L’Inftkation Canonique qoe les nom- 
més par le Roi demandent au Pape , n’cÆ 
point de fa part un aâe volontaire. Efi ca 
infiitutiojîcut pleræque aliee,tfECESSARiA non. 
voluntaria , ut notant glojja in Cap. Avaritias 
de eleâiene in 6P Rebuffus & Joannes Dayma 
in Coneordata. C’eft ainli que s’exprime 
.François Pinflbn j qui fut dans le ficelé der- 
nier > l’un des oracles du barreau pour les ma- 
tières bénédciales. Il remarque que dans le 
temps où les éleâions étolent en vigueur, le 
Supérieur auquel on demandoit la confirma- 
tion canonique , n’etoie pas le maître de la 
refufer,] 
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Seconde Question. 

^'y a-t-il point de con/e'quences a crain- 
dre de C exemple que le Pape donne 
aujourd’hui de refufer des Bulles , jup 
quàce qu on fait fatisfait Jur un dif- 
férend que l’ on a tCvec la Cour de Romef 

Réponse. 

Il eft clair que cet exemple , *-s*ir 
étoit tolérés auroit des fuites infini- 
ment pernicieufes s & qui n^iroient à 
rien moins qu’à un renyerfement en- 
tier de l’Eglife & de l’Etat (i). Inno- 
cent XI a commencé. Clément XI 


(i)Note Je V Auteur du Mémoire. Rome 
demandera & obtiendra, i. Que l'on reçoive 
la Bulle in Canâ Domini : z. Qiic l’on aban- 
donne la Déclaration de l<>8i : 3. Qu’on 
oblige les Eveques à accomplir tout ce qu’ils 
promettent avec ferment à leur Sacre : 4. Que 
les Parlemens ne fe mêlent plus des affaires 
Ecciéfiaftiques: 3. Qp' on reçoive tous fes Dé"- 
cretsfans examen : 6 , Si le Pape peut refufer 
un feul des fujets nommés > il le tient tout 
dans l'efclavage, 

Nz 
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^ J enchérit fur l’exemple d’innocent XL 

Mémoire. Scs fucceflcurs croiront être en droit 
d’en ufer de même , foit qu’ils veuil- 
lent établir les prétentions ultramon- 
taines , au préjudice des maximes de 
^ l’Eglife Gallicane , foit qu’ils entre- 
prennent d’appuyer des faftions do- 
meftiques , ou une puiflance étran- 
gère contre l’autorité légitime du 
Prince, il faudra que les Evêques 
nommés , & les Princes qui les auront 
^ nommés, cèdent en toutes occafions 
pour avoir des Bulles. La Cour de 
France & le Clergé feront dans un 
efclavage perpétuel , fi on n’a pas le 
courage de prendre, d’exécuter & de 
foutenir dans les circonftances pré- 
fentes des réfolutions également 
pleines de vigueur & de fageflé. 
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Troisième Question. ' 

Convient-ii pour le bien de CEtat & 
la Religion de laijfer les EgUfes Ji 
long-temps vacantes f ' 

Réponse, 

Rien n*eft plus contraire au bien 
de- TEglife j aux faints Canons , aux 
Capitulaires^ de Charlemagne 9 & à 
.l’iiiftitution même de Jefus-Chrift , 
qui a voulu que les Eglifes fliffeiit 
gouvernées par les Evêques , & en 
fécond par les Prêtres. Le Concor- 
dat y eft exprès j & il y eft ftipulé , 
que fi le Roi , après le refus fkit en 
Confiftoire , d’un fujet qui n’auroit 
pas les qualités requifes , ne qom- 
moit pas dans les trois mois , le Pape 
y pourvoiroit , pour empêcher la 
longue vacance des Eglifes 9 laquelle 
ne peut être que très-pernicieufe : 

Ut , difpendiofe Eccléjtamm hnjufmodè 
vacationi celeriter confulatur. Or , s’il 
eft néceffaire de pourvoir à une Egli- 

N3 
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fe , quand le Roi eft en retard de 
nommer , il ne l’eftpas moins d’y 
^ pourvoir ,quand le Pape eft en re- 
tard de donner des Bulles. 

En effet j il n’y a guère de plus 
grand inconvénient , que de laiffer 
des Eglifes fans Confirmation , fans 
Ordinations , fans vigueur , comme 
des armées fans Généraux , & des 
Etats fans Chefs. 

Quant à l’intérêt du Royaume > il 
eft aiféde voir de quelle importance 
il eft que les peuples foient conte- 
nus dans leu r devoir par des Evêques 
qui foient en même temps Princes de 
l’Eglife J ôc puiffans dans le Royau- 
me, attachés au Roi , & refpeélables 
par l’autorité facrée de l’Epifcopat. 

D’ailleurs , quels renverfemens ne 
feroit-çe pas , fi la Cour de Romeper- 
fiftoit dans le refus qu’elle fait , ^ 
qu’orr n’y apportât point de remè- 
de ? Le nombre & les befoins des 
Eglifes vacantes iroit toujours en 
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augmentant ; & peut-être dans des - 
cas qu*on n’oferoit prévoir , au lieu ^ 
des fujets nommés par M. le Régent » 
d’autres feroient-ils facrés & mis 
en poffeffion fur une autre nomi- 
nation, • 

Quatrième Question. 

\Que cotrvunt'il de faire , & de quelle 
procédure doit-on uferpour obliger U 
Pape à donner des Bulles f 

Réponse. 

Le moyen le plus efficace d’obli- 
ger le Pape à donner des Bulles , 
c’eft de s’en pafTer. Des qu’il y aura 
’ un Evêque facré fansBuIles,ou qu’on 
voudra férieufement en venir là , le 
Pape s’empreffera d’en donner. Mais 
pour expliquer ce qu’il convient de 
faire , & de quelle procédure on 
doit fe fervir , il eft à propos d’éta- 
blir quelques maximes, ; . 
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I. 

Maxime. 


lifte dépend pas du Pape féal de donner 
an Roi la nomination aux Evêchés , 
OH de la lui oter. Ce nejl pas même , 
a le bien prendre , le Concordat qui 
rend légitime f ordination des £vê~ 
ques nommés par le Roi^ 


On ne prétend pas foutenir que 
la nomination aux Evêchés foit jun 
droit néceirairement attaché à la 
Couronne. Lïntérêtmêmede la Cou- 
ronne demande qu'on diftingue avec 
exaélitude les-droits des deux Puiflan- 
ces. L'Eglife n’a aucun pouvoir ni 
direél ni . indireâ fur le temporel. 
Le Prince n’a aucun pouvoir ni di- 
reéi ni indired fur îe fpirituel. Ce 
n’eft pas au Pape à faire les Rois, ni* 
à défigner les Officiers auxquels les 
Rois doivent faire part du pouvoir 
qu’ils ont reçudè Dieu»* La Souverai- 
neté par elle-niême ne renferme ni 
le droit de faire des Evêques , ni 
celui de déterminer les fujets à qui 
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l’Eglife doit confier par ordination 
Texercice du pouvoir qu’elle a reçu 
de Jefus-Chrift. 

Il faut donc s’en tenir à cette maxi- 
me indubitable , que comme l’Eglife 
ne peut rien fur le temporel , que par 
le confentement des Princes , les 
Princes de meme ne peuvent rien fur 
le fpirituel , que par le confentement 
de l’Eglife. Et cela paroît plus certain 
encore , à l’égard des nominations 9 
fur-tout fi elles font néceffairement 
fuivies de l’ordination & de l’inftitu- 
tion Canonique, Les nominations ont 
une grande liaifon avec la milîîon, 
qui ne vient que de Dieu & de fon 
Eglifé. C’efl: à Dieu à choifir fes Mi^ 
niftres , comme c’eft au Roi à choifir 
lesfiens(i). 


(i) Note de î* Auteur du Mémoire. Voyez U 
Réponji au Mémoire anonyme , oà ceci cft 
mieux éclairci. ( C’eft le VI Mémoire. ) Le 
Prince peut nommer , Tans donner la Mil&on j 
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! D’ailleurs , fi ce droit étoit attaché 
, à la fouveraineté , les Princes héréti- 
ques l’auroient comme les Catholi- 
ques. Si le Turcs’emparoit de Rome, 
ce feroit à lui à nous donner un Pape : 
Néron auroit eu le droit de nommer 
le fuccelTeur de S. Pierre ; ce qu’on ne 
croit pas que perfonne ofât avancer. 

Il faut donc avouer que le droit de * 
nommer aux Prélatures n’appartient 
pas effentiellement aux Souverains ; 
que les éledions font la voie naturelle 
& Canonique , & que les nominations 
qui fe fontaujdurd’huipar lesPrinces* 
ne peuvent avoir lieu qu’autant qu’el- 
les font ou approuvées ou au moins 
tolérées , & en quelque forte confen- 
lies par l’Eglife. Audi eft-il dit. Art. 

58 des libertés eh éEglift Gallicane ^ 
que le droit des nominations poura 


& le Métropolitain doit touiours avoir la li. 
bcrté de rcfiifer des fujets indignes , fauf à fe 
pourvoir > s’il refofe injuAemeot. 
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fembler quelque chofe de palTe droit. — 

Mais il ne faut pas croire pour cela, 
qu’il dépende du Pape feul de donner 
ou d’ôter au Roi la nomination aux 
Evêchés. Léon X n’avoit pas ce droit ; 
comment auroit-il pu feul le donner 
au Roi ? auffi prit-il toutes fortes de 
précautions pour obliger François I 
à faire agréer le Concordat par l’E- 
glife Gallicane , parcequ’il n’ignoroit 
pas que c’étoit à elle qu’appartenoit 
le droit de pourvoir aux Bénéfices du 
Royaume, ôc quül ne pouvoir fans fon 
eonfentement , ni donner au Roi îe 
droit d’y nommer , ni avoir lui-même 
celui de donner des Bulles. 

Voici donc à quoi fe réduit ce 
qu’on peut ‘dire de plus folide , pour 
prouver que l’ordination des Evêques 
nommés par le Roi eft légitime ; c’eft 
que la nomination n’eft pas par elle- 
même une fonâion qui demande un 
pouvoir fpirituel , puifque le peuple 
y 3 eu beaucoup de parc dans les pre- 
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miers temps ; que la difcipline a beau- 
coup varié fur ce point ; par où il 
paroît que J. C. n*a rien déterminé à 
Cet égard , & que reffentiel eft que 
le pouvoir foit communiqué par une 
miffion & une ordination Canonique ; 
qu’il eft fouvent arrivé dans les pre- 
miers fiècles , que les Empereurs & 
les Rois, fpécialement les nôtres, ont 
déligné des Évêques , & que l’ordi- 
nation des Evêques ainft nommés, a 
été regardée comme légitime, quoi- 
que les Papes ii’y priflent alors aucune 
part , & qu’ils ne donnalfent ni aux • 
Princes le droit de nommer , ni aux 
fujets nommés par les Princes l’infti- 
tution Canonique. 

De plus , dans le temps même où* 
les éleélions étoient en vigueur , on 
demandoit au Roi la permiflion d’y 
procéder ; ôc après l’éledion , celle 
de faire facrer celui qui avoit été 
nommé. Le Roi eft en poflelfion depuis 
deux ftècles de nommer feul : le Pape 



aux Princes Catlf^iques', 157 
qui eft le premier Evêque , & fans 
lequel on ne doit pas ordinairement 
' faire de grands changemens dans la 
difcipline,y a concouru. Le Concile V 
de Latran , qui étoit nombreux , quoi- 
que nous ne le reconnuffions pas pour 
œcuménique , Ta approuvé. Les Egli- 
fes du Royaume y ont confenti juf. 
qu’à un certain point, enreconnoif- 
fant pour leurs vrais Evêques ceux 
< qui avoient étéainfi nommés & facrés 
fur cette nomination , quoiqu’elles 
confervent toujours le défit de voir 
rétablir les éleâions canoniques ^ 
lorfque les circonftances le permet- 
tront. Le Concile de Trente a fup- 
pofé les nominations qui fe font par 
les Princes , & il ne les a point con- 
damnées , puifqu’il fe contente de 
conjurer ceux qui jouiffent de ce 
droit, de nommer, comme ils y font 
obligés, des fujets les plus dignes. 

Ce qui a porté TEglife à tolérer & 
confentir en quelque forte à ces 
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it> * ' ■ t- 

I l J ■■■ ■■■ minations des Princes , ç’a été d*une 

MbLoike. défordre des brigues & de la 

fimonie , qui fouilloient la plupart des 
éledions, & auxquelles il ne paroif- 
foit pas aifé de remédier dans un fiêcle 
aufli corrompu ; & de l’autre les juftes 
égards que l’Eglife a pour les Princes. 
Nos Rois font regardés comme pa- 
trons, fondateurs ou bienfaiteurs des 
Eglifes de leur Royaume. Il eft du bien 
de TEglife même que les Evêques 
foienr agréables au Roi , afin d’être 
appuyés de fa protedion , comme iy 
eft du bien de l’état où les Evêques 
tiennent un rang confîdérable , étant 
Ducs, Comtes , Seigneurs, Feudatai- 
les , & quelques-uns Pairs du Royau- 
me , que le Roi puiffe s’afliirer. de leur 
fidélité 6c de leur capacité. 

C’eft par ces raifons , & en vertu 
du confentement des Eglifes, que le 
Roi nomme aux Prélatures ; que* le ~ 
Pape accorde ou refiife des Bulles, 
qu’il exécute le Concordat , ou qu’il 
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tâche de Tabolir : tout cela fubfifte ; le «'»' 1 1 ■ 

Roi n’en a ni plus ni moins de droit 
pour nommer les Evêques , & la con- 
fécration des Evêques par lui nom- 
més 5 n’en fera pas moins canonique 
& moins légitime. Le Pape feul ne 
pouroit pas ôter au Roi les nomina- 
tions, comme il ne pouroit ni lui ôter 
la Régale , ni en contèfter l’extenfion 
confentie par le Clergé de France , Ôc 
enfuite par Innocent Xll. 

ce feroit feulement en vertu du n- 

I " . Maxim*, 

Concordat que le Rot nommerait aux 
Prélatures , [inexécution du Concor- 
dat de la fart du Paf>e"noteroit rien 
au Roi, 



C’eft principe confiant, que ce 
qui eft acquis à l’un des contradans 
ne lui appartient pas moins , lorfque 
Tautre manque de fa part à accomplir 
les conditions du traité. C’eft celui - 
qui y manque , qui fe prive feul des 
avantages qui lui avoient été acçor- : 
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" dés. Mais il n’eftpas jufte que celui à 
M E w O I R Bi qui on ne peut rien reprocher , foufFre 
de la faute d’un autre , & d’une inexé* 
cution qui ne vient pas de lui. C’eft 
une parole de S. Grégoire , Pape » 
dont on a fait une règle de droit. Rem 
qus. chIÿO' caret in àamnum vocari non 
convenit , Cap. 2 , extrà de Confi, 
Cette maxime eft générale, & elle 
a lieu dans les Traités de paix ou d’al- 
liance , dans les conventions matri- 
moniales , dans les contrats de fociété 
pour le commerce , en un mot dans 
tous les contrats. Or le Concordat 
doit être regardé à Rome , comme un 
contrat qui oblige de part & d’autre , 
comme il eft expreffément porté au 
titre dernier , oû le Pape jenonce 
pour lui & pour fes fucceffeurs au 
pouvoir d’y déroger. Jllam vero con~ 
traBtes & obligationü inter Nos & Se^ 
dem Apofiolicam pradiBam ex und , & 
prdtfatum Regem Regnum fnum ex al~ 

terd , partibns légitimé initie yim & robur 

obtinere , 
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^tinere , ac ilU & pra/èntfbm in aücjHa — 
fui parte per quafcumque litteroi & gra^ m 
tias per Nos & Succejfores noflros defuper 

concedendis derogari claufulamque 

cum earum deyogatione , . . . nihil penitue 
operari . . . . necnon irritum & inane quid~ 
quid fecus a quoquam , quavis autoritate , 
etiam per Nos & Succejfores nojhos pra- 
fatos /bien ter vel ignoranter ,contigerit 
attentari decernimus. 

Ce qui a fait dire à Rebuffe^ Jurif- 
confulte célèbre , qui a commenté le 
Concordat, que c^eft un contrat qu’on 
ne peut révoquer au préjudice de 
ceux qui ont acquis par lui un droit 
dont ils jouifient en conféquence. 

an altéra pars valeat derogari hü 
eoncordatis , . , . contraria credo verim > ' 
quia concordat a contraütis vim habent , . 
ut pat et in titulo de robore & firmitate 
concordatorum , & contrains ligant 
etiam Principem . . ► . Item quando conjti- 
tutio tranjit in contraÜum , revocari non 
fotef mprajuMcium eorftm , qaibus jm eoff 
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eadem <\u&Jltum efi, InnOC. I ) Cap.AV-' 

%;it. de jttdicfü. 

V Le Concordat même fuffit pour 
.prouver la propofîtion qu’on a avan- 
cée. Si le Roi manque de fa part à 
nommer un fujet qui ait les qualités 
requifes , dans les trois mois du refus 
fait en Confiftoire, le Pape, loin de 
perdre le droit qui lui eft acquis par 
le Concordat , de donner des provi- 
fions , exerce ce droit , & fait facrer ' 

; l’Êvêque , indépendamment de la no- 
mination du Roi. D’où il s’enfuit que 
fi le Pape de fon côté manque à pour- 
voir les fujets qui ont les qualités 
requifes, le Roi ne perd rien de fes 
droits , & que l’inexécution du Con- 
cordat du côté du Pape , fait feule- * 
ment qu’on peut fe paffer de fes Bul- 
les ou provifions. 

Mais quand, par irapoffible, le refus 
que fait le Pape anéantiroit le Con- • 
cordât , ôc le droit du Roi à l’avenir, 
les fujets auxquels le brevet de nomi^ 


) 
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nation a été expédié , feroient vala- 

blement nommés , puifqu’ils Tont été ^ , 

en un temps où il n’y avoit pas même 
de difficulté là - deflus ; ainfi il feu- 
droit toujours commencer par fecrer 
ceux-là.. 

Lt défaut des Bulles , quand le Pape ^ 

■ refufe injufement d! en donner n em- 
pêche pas que les Evêques ne puijfene 
être facrés. 

Deux raifons prouvent cette ma- 
xime : La première » c’efl: que çes 
Bulles ne font point néceffaires félon 
les Canons ; c’eft une innovation des ^ 
derniers temps , une véritable fervi- 
tiide dont on a chargé les Eglifes î un 
abus également contraire à l’intérêt 
de la Religion , & à la pratique des 
premiers fiècles V une occalion pour 
laCour de Rome d’attirer l’argent du 
•Royaume , & d’exiger ces annates 
. qui ont été toujours fi odieüfes r, un 
,|>rétexte de feire valeur les préten- 
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' l 'i tions Ultramontaines , & de faire 
UilioUi. regarder la jurifdidion des Evêques 
comme une émanation volontaire de 
celle du Pape. Les Eglifes catholiques 
d’Oriént n’ont jamais été fujettes à ce 
jougvil yen a encore quelques-unes 
en Allemagne qui s’en font défendues 
jufqu’à ce jour. Et quand celle de 
France s’en délivrera, elle ne fera rien 
que de très-légitime & de très-con- 
forme à fes libertés. Car ces libertés 
eonfiftenrt>rinci paiement à conferver 
ce qui nous refte de l’ancienne difci- 
pline > & à nous rapprocher , autant 
que les conjonéfures le permettent j 
de la difcipline fi pure des premiers 
fiècles. 

La deuxième raifon qui fait voir 
' que les Evêques peuvent être facrés 
fans Bulles de Rome , c’eft que quand 
elles feroient néceflaires félon les Ca- 
nons, elles celferoient de l’être dans 
le cas préfent. En effet , c’eft une ma- 
xime générale du droit canonique » * 
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que les réferves, qui ne font que de 
droit pofitif, humain ôc variable, cef- ^ 
^ent par la néceflité ; 6c en particulier 
qu’on n’eft point obligé de recourir à 
Rome, quand ce recours devient im- 
poflible. C’eft la difpolîtion du chap. 
De cAtero 1 1 , 6c du chap. Qtiamvis 58 . 
de fent. Excommtmic. 

Les Papes eux mêmes ont difpenfé 
les Evêques qui étoient hors d’Italie, 
de demander à Rome la co nfirmation 
de leur éledion , 6c leur ont permis 
d’adminiftrer leurs Eglifes avant que . 
de l’avoir obtenue : ca^. Nihil eft , 
tletiione : C&terum <\ui Epifiopi ad 
manHm pertinent immédiate Pontificenp^ 
éid percipiendam Jui confirmationém offir 
cii ejus Je confpeUni , Ji commode fieri 
poteji yper/onaliter reprefentent , aut per- 
finas trat^^ittant idoneas,per optas dilu 
gens inqH^tio faper eleBionibus & eleÜü 
fojfit haherit ut jtc demum per ipjîus cir- 
cumfpeüionem conjîUi Jui plenitudinem 
qffiçii stJfeqHdntHri cMm iis nihil obJUuùp. 
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S ?^*****— ? dç Canonicis tnjUtHm , ita e^uod intérim 
UitioïKi.valde remoti ^ videlicet ultra Italiam 
eonJHtuti y, Jî eleÜÏ fuerint in concordia 
difpenjativè propterneceJfitatesEccleJitt 
rum & militâtes in fpirituaiibm & tem^ 
poralibtu adminijlrent. Sic tamen ut de 
rébus Ecclejîafiicis nihil penitus aliènent, 
Aîunut vero benediüimis feu confiera^ 
tionü recipiant Jtcut haSlenus reciperc 
confueverunt. 

Or fl la diflance des lieux & ïa dif- 
ficulté du voyage fourniflent , feloiï 
. ce déaet du Pape Honoré III , une 
raifon fuffifante pour ne point recou^ 
rir à Rome ; dans ce cas , que dott-on> 
' penfer de celui dans lequel nous nous 

trouvons , de ne pouvoir obtenir de 
Bulles fans trahir les intérêts de PE- 
glife & de l’Etat? - 
G’eft en: vertu du mênïjiprincîpe r 
6c en fuppofant que la necefllté dif- 
penfe de recourir à Rome , que dans 
le temps du fchifme on n’y recouroic 
point. II étoit du bien de TEglife 
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d’obliger le Pape, qu’on reconnoif- 

foie pour Pape véritable, à céder le 
Pontificat ; & on ne pouvoit y réuflîr 
que par la fouftraâion d’obéiflance. 

Ainfi on ne fe fit point de fcrupiile de 
fe pafler desprovifions dé Romè : c’eft 
encore par le même principe que 
nous nous en paflbns aujourd’hui 
pour les bénéfices , quand la Cour de 
^ Rome les refufe injuftement, parce 
qu’en elFet il ÿ a égale néceflité , ou fi’ 
l’on veut une égale impuiflance de- 
recourir à Rome, foit qu’on ne puifle 
pas s’adrefler au Pape , foit qu’il ne 
veuille pas ufer de fon pouvoir félon 
les règles. 

Mais s’il .y a un cas où la néceflité 
fafle cefler la réferve , c’en: celui-ci : 
car il efl fans comparaifon plus nécef- 
faire de donner des Evêques aux 
Eglifes , que d’accorder à un parti- 
culier une difpenfe ou un bénéfice ; 
vû'même que ces particuliers iie fan- 
roient plus à gui s’adrefler ^ dans les 
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! cas OÙ ils ne peuvent recourir à Romer 
. puifqu’alors c’eft à l’Evêque qu’il faut 
s’adrefler , & qu’ils n’en auroient pas. 

Le Pape refafant injaflement des Bulles^ 
le Métropolitain peut Jacrer les Evè“ 
quès. 

Il ne fait que rentrer dans les droits 
qui lui font attribués par tous les Con- 
ciles, en commençant par celui de Ni- 
cée , & dont il jouiflbit dès avant les * 
Conciles , en vertu d’une tradition 
qui remonte jufqu’aux Apôtres. Saint 
Paul veut que Tite , Evêque de la 
Métropole , en établiffe dans toutes 
les villes , c’eft-à-dire dans celles de 
l’île qui dépendoient de Crète , & qui 
en p'ortoit le nom. On peut voir les 
Conftitutions Apoftoliques , Lib, 8, 
c. 4. Le Concile de Nicée , Can. q.& 6 , 
Celui de Laodicée , Can. 1 2 . Le 1 1 
Concile d’Arles ^ Can. 5 > &c. Mais il 
faut rapporter les termes du Concile 
de Nicée , lequel a toujours été re- 
gardé 
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gardé dans l’Eglife avec une vénéra- 
tion particulière. Can. 4. EpifcopHm 
oportet maxime quidem ab omnibm qui 
funt in Provinciâ confiitui ; fi autem fit 
hoc difficile , vel propttr urgentem necef- 
fitatem vel via longitudinem , très om^ 
nirib eumdem in locum congregatos abfin~ 
tibm quoque jHjfragiumferentibuSificrip^ 
tifque ajfenüentibus,tunc eîeüionemfieri^ 
horum autem quafiunt confirmationem in 
unâquaque Provinciâ a Aietropolitano 
fieri. Et Can. 6. Abfque Metropolitani 
Jententia Epifcopum non ejfe. 

C’étoit au Métropolitain à convo- 
quer l’aflemblée pour l’éleftion , à y 
préfîder, à confirmer l’éledion fi elle 
étoit faite en fon abfence, à ordonner 
l’Evêque élu avec Tes fiiffragans , ou 
au moins avec quelques - uns d’en- 
tr’eux. On voit dans notre hiftoire » 
des lettres de nos Rois adreflées aux 
Métropolitains , pour leur permettre 
de facrer les Evêques nommés 9 ou 
pour les y engager. 

/. Partie» ^ 
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- Il eft de même des nominations 
, ï V. réfervées au Pape. Le deuxième Con- 

Memoi&b. *■ 

cile de Lyon , en 1 273 , ordonne que 

fl le Pape ne confère dans le mois les 

bénéfices vacans in Curia ^ l’Ordinaire 
• • » 

les conférera , cap. 3 . de frab. in Sexto, 
Qiie fi on a pris cette précaution à 
l’égard des bénéfices les moins confî- 
dérables , combien eft-il plus jufte & 
plus néceflaire , afin de ne point laif- 
fer les Eglifes fans Evêques , que le 
Métropolitain rentre dans fes droits, 
& que confirmant le choix des fujets, 
enconféquence del’information faite 
pardevant lui , les ordonnant enfuite, 
& leur accordant l’inftitution canonb 

- que , il ufe pour le bien de l’Eglife , 
des droits qui lui avoient été ôtéspa^ 
une réferve irrégulière. 


» 



Digitized by Google 


aux Princes Catholiques, jyi 

Sur le refus injufle dù Métropolitain ^ on 
peut^ par droit de dévolution ^ s* adrejfer Wem o i r i. 
au premier de fes fuffragans , enfuite m a /i « jr 
aux autres Evêques de la Province » 
même a ceux des Provinces voijines. 


On appelle droit de dévolution jcéiul 
qui eft acquis à un Pafteur au refus ou 
par Timpuiflance 9 ou à caufe de la 
négligence d’un autre. On peut en 
diftinguer de deux fortes : l’une qui 
fe fait en remontant vers le Siupérieur, 
comme lorfque fur le refus aun Suf. 
fragant , on s’adrelTe au Métropoli- 
tain ; l’autre en defeendant , lorfqu’au 
défaut d’un Supérieur , on s’adrêfle à 
celui qui étant le premier après lui, 
doit naturellement prendre fa place, 
& qui a après lui l’obligation & le 
pouvoir de rendre juftice, ou de pour- 
voir au bien commun. 

Les Conciles donnent des exem- 
ples de cette dévolution. Ainfi le 
Concile de Bâle ordonne , que (i Iç 

Pi 
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Mérropolitain manque à convoquer 
dans le temps prefcrit , le Concile 
Provincial', l’ancien SufFragant le 
convoquera ; & jnême que fi l’Evê- ' 
que n’alTemble pas fon Synode , la 
première Dignité de fon Eglife y 
fuppléera. Le Concile de Trente , 
enjoint aux Evêques qui font obligés 
de fortir de leurs- diocèfes pour un 
temps çonfîdérable, d’en obtenir la 
permifllon du Métropolitain , ou , en 
fon ab^pnce , de l’ancien Evêque de 
la Province. 

* Ce droit de dévolution eft fondé 
fur des principes très-folides. Jefus- 
Chrift a donné tout pouvoir à toute 
l’Eglife , pour pourvoir à tous les 
befoins fpirituels. Le corps des Paf- 
teurs a toute l’autorité, & chaque 
Pafteur n’en a qu’une partie ; mais il 
l’exerce au nom du corps , & il peuic 
dans la néceflité l’exercer fur chaque 
partie du corpâ qui fe trouve dans le 
befoin. Ainfi tout Prêtre peut abfou' 
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<îre tout Chrétien à Tarticle de la . . -L'. . ‘ . .a. 
mort. Un Evêque & un Prêtre jetés 
dans une île , où il n*y auroit aucun 
Pafteur , pouroient y faire toutes les 
fondions , l'un en premier , l’autre en 
fécond , parCequ’en effet le pouvoir 
eft pafle des Apôtres à leurs fuccef- 
feurs ; & que fi hors de la néceffité il 
eft refferré par les i-ègles de la difcH 
pîine pour éviter le trouble , dans 
la néceffité , au Contraire , il s’étend 
pour éviter un trouble encore plus 
grand. 

Mais le droit de dévolution , & le 
principe qui l’appuie, ont particu“ 
lièrement lieu dans une même Pro* 
vince. Cela vient de ce que chaque 
Province a le droit &le pouvoir de 
fe gouverner, & de pourvoir à fes 
befoins , avec fubordinatioU à l’auto- 
rité de l’Eglife Univerfelle , & fans / 
préjudice de la, primauté du Pape , 
ou des réglemens de l’Eglife natio- 
nale dont cette Province fait partie, 

' P 3 
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^ C’eft-par cette raifon que les Evê- 
Miuoixi, ques comproyinciaux peuvent con- 
firmer l’éledion de leur Métropoli- 
tain , l’ordonner , lui- donner l’infti- 
tution canonique , le juger même & 
le dépofer , enappellant > s’il eft né- 
ceflaire , les Evêques voifins , foit 
parceque fans eux ils ne feroientpas 
le nombre de douze 9 foit que les 
fulïrages feroient trop partagés. 

Si dofic le Métropolitain j;efufoit 
de donner un Evêque à une ville de 
fa Province , cette Eglife ne demeii- 
reroit pas pour cela fans relTource , 
& elle pouroit par dévolution s’a- ‘ 
dreflerou au Primat , s’il y en avoit 
un aU'deflus du Métropolitain , ou à 
celui des fuffragans qui eft le premier> 
foit par la dignité de fon fiêge, foit 
pàrfon aïftienneté dans l’Epifcopat. 
Saint Léon nous apprend que la 
Ep. 10 ad dévolution du premier Métropolitain 
premier Süffragant a lieu , non 
feulement lorfque le Métropolitain 
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refufd^uftementd’ufer de fon droit, 
pourfruftrer Tattente de celui qui a M*ioiR.BS 
recours à lui , mais même lorfqu’il 
cède mal'à-propos à un autre le droit 
qu’il a d’ordonner les Evêques de la 
Province. Ordinationem Jibi , ut ante 
]am diximus ^Jîn^uli Metro^olitani Pro- 
vinciarum fuarum cum his qui cateros 
Sacerdotii antiquitate praveniunt rejîi- 
tuto Jîbi per nos jure défendant-^ alienum 
jus alterjibt non andeat vindicare. Suis 
limitihus , fuis te rminis fit unufqutfque 
contentas , & privilegium fibi debitum 
in alium transferre fie pojfe noverit non 
lîcere. ^Quod fi quis negligens apofiolicas , 
fanüiones^plusgratiAtribuensperfonalii 
fui honoris defertor ejfe voluerit,privile~ 
gium fuum in alium transferre pojfe fe 
credens y non is eui cejferit , feeT is qui 
intra Provinciam antiquitate Epifcopàti • 

Cdteros pravenit Sacerdotes ordinandi 
fibi vindicet poteftatem. 

On voit premièrement par cespa- 
rôles de faint Léon , combien il étoit 

P + 
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' ■ ' éloigné de vouloir priver le^^létrO' 
MELoinE. de leurs droits pour fe les 

attribuer ; ce qu’en effet il dit ailleurs 
Ep. 8. ad qu’il eft três-éloigné de faire pat* 
rapport aux Evêques de France. Non > 
enimnohis Ordinationes Provinciamm 
vefirarum deffendimtis , quod pote fi forjî- 
tan ad depravandas veflra Sanüitatû 
animas Hilarius pro fuo more mentirL 
On voit fecondement que le droit de 
' dévolution eft très-légitime dans le 
cas propofé. Car fi l’ancien Evêque 
de la Province peut ordonner les 
Evêques , lorfque le Métropolitain 
veut céder fon droit à un autre , com- 
bien plus l’ordination lui doit- elle 
être dévolue , lorfque le Métropo- 
litain ne veut ni la faire par lui-même^ 
ni commettre un Evêque pour la faire 
en fon nom ? 

Il ne refte plus que d’établir cette 
dévolution d’une Province à l’autre : 
& c’eft ce qui eft ^vident à ceux qui 
comprennent que les Eglifes voifines 
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doivent fe fecourir mutuellement ; 6c 

ce qu’on a pu déjà remarquer dans ce 
qu’on a dit des Evêques d’une même 
Province , qui appellent ceux de la 
plus proche pour être au nombre de 
douze, afin de juger l’un d’entr’eux. 

Mais cette dévolution eft.expref- 
fément démontrée 6c ordonnée par 
rapport à un cas qui fait extrême- 
ment à notre fujet. C’eft dans le fixiè- 
me Canon du Concile de Sardique , 
dont les réglemens ont été regardés 
à Rome comme ayant la même auto- 
rité que ceux du Concile de Nicée ; 
de forte que les Canons de ces deux 
Conciles étoient indifféremment ci- 
tés par les Papes , 6c contenus fous le 
même titre dans le Code de l’Eglife 
Romaine. Il eft dit dans ce Canon 6 , 
que fi dans une Province il ne refte 
qu’un Evêque , 6c que les peuples de 
cette Eglife deftituée de Pafteurs , 
s’adreffent aux Evêques de la Pro- 
vince voifine > il faudra que ces Paf* 


Digitized by Google 



y 


17 ^ ^vis 

- y teurs invitent d’abord celui qui eft 
m**ioi‘kb. refté feul dans cette Province défo- 

lée , de fe joindre à etix pour ordon- 
ner un Evêque, & qu’à fon refus ils 
pouront le faire fans lui. Ceft ce 
que propofa le célèbre Ofius de Cor- 

- doue , le père des Evêques , qui pré- * 
fidoit à ce Concile , comme il avoit 
fait à celui de Nicée , ôc ce qui fut 
adopté par les Pères de cette fainte 
aifemblée. OJtus Ept/copus dixit ; fi 
contigerit in hna Provincia in quamulti 
faerint Epifcopi unum forte remanere 
Epifcopum vtcindt Provincix, cenjeo debe^ 

re ilium prihs convenire Epifcopum qui in 
ea Provincia moratur^ &ojiendi eiqmd 
populi pétant eum Jîbi ReElorem , & hoc 
jujlum ejfe ut & ipft ventant , & cum ipfh 
ordinent Epifcopum. Quodfi conventus 
litteris tacuerit, diffimulaverit , ni' 
hilque .refcripferit , fatüfaciendum effe 
populU , ut veniant ex vicind Provins 
cia Epifcopi , & ordinent Epifcopum. 

LaVerlion de Denis le Petit, faire 
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pour l’Eglife de Rome, eft encore = 
plus claire , & elle remarque mieux 
que c’eft la négligence de TEvêque 
deola Province qui donne droit aux 
peuples de s’adreffer à ceux d’une 
Province voifîne , & à ceux-ci le droit 
d’ordonner fans lui un Evêque à ces 
peuples : O jim dixit : Si contigerit in 
HTja Provincia in quâ plterimi fuerint 
Epifcopi , Hnumfc^e remanere Epifco- 
pnm , ille veroper negUgentiam nolmrit 
erdinare EpifcopHm , & populi convene- 
rint , Epifcopi vicinA ProvinciA debent 
ilium prms convenire Epifco^um qui in 
ea Provincia moratur^ & ojlendere quod 
populi pet antfibi ReBorem , & hoc juflum 
ejfe ; quod fi conventus litteris tacueri^ * 
nihilque refcripferit yfatüfaciendum ejfe 
populis up veniant ex vicina Provincia, 
Epifcopi , & ardinent Epifcoporum. 

Il y a quelques additions dans le 
texte grec ; mais elles ne font ni dans 
les verfions qu’on a rapportées , ni 
dans celle d’Ifidore. Et de quelque 
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- raifon que vienne cette différence , il 
ài EMOI RE. Suffit que le Canon , tel que nous 
Tavons rapporté , ait fervi de règle 
à l’Occident , Ôc qu’il nous marque 
parfaitement l’efprit de l’Eglife, le 
droit de dévolution & l’iifage qu’il 
en faudroit faire au refus , tant du 
Métropolitain d’une Province, que 
de fes Suffragans. 


Application 
!^e ces Maxi* 
jute. 


Suivant les maxij|iês que l’on vient 
d’expliquer , il paroît que la procé- 
dure qu’on doit tenir fe réduit à s’a- 
drefTer,au défaut du Pape,4u Métro- 
politain ; au défaut du Métropolitain 
au premier des Evêques Suffragans ; 
au défaut de celui ci , à un autre de 


même Province *, & enfin à ceux 
des Provinces voifines, pour donner 
aux Evêques nommés l’ordination & 
l’inftitution canonique. On pouroit 
aufïï fe pourvoir par appel au Con- 
cile général , que M. le Procureur 
Général interjeteroit par ordre du 
Roi ; mais en attendant le Concile > il 
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faudra toujours s'adrefler à celui qui — 
a droit de dévolution ; & comme il 
s’agit du droit des Evêques , cette 
dévolution ne peut aller qu’en def- 
cendant , en la manière qui a été ex- 
pliquée. 

Cette procédure eft d’autant plus 
régulière qu’elle eft toute femblable 
à celle qu’on obferve en d’autres oc- 
caftons , conformément à l’art. 47 de 
nos Libertés , lequel eft conçâ en ces 
termes : « Quand un François de- 
» mande au Pape un bénéfice aflis en 
» France > vacant par quelque forte 
» de vacation que ce foit, le Pape eft 
a» tenu lui en faire expédier la ftgna- 
» ture du jour que la requifition & 

» fupplication en eft faite» faüf à dif- 
30 puter par après de la validité ou 
» invalidité » pardevant les juges du 
30 Roi » auxquels la connoiflance en 
9» appartient. Et en cas de refus fait 
» en Cour de Rome , peut celui qui 

y prétend intérêt » préfenter fa re- 
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■ » quête à la Cour , laquelle ordonne 

IV. »que l’Evêque diocéfain ou autre, 
» en donnera la proviuon , pour eire 
»de même effet qu’eût été la date 
f> prife en Cour de Rome , fi elle n’eût 
30 été refufée ». 

Il femble qu’il n’y a qu’à fuivre la 
même voie. Un des Evêques nommés 
peut préfenter fa requête au Parle- 
ment. Il peut , fur les conclufions de 
M. le procureur Général , être reçu 
appelant comme d’abus, & renvoyé 
au Métropolitain. L’abus eft certain, 
puifqu’ü fe .trouve partout où il y a 
entreprife de jurifdidion , attentat 
contre les faints Décrets & Canons 
reçus dans le Royaume , droits, fran- 
chifes , libertés & privilège de l’E- 
glife Gallicane, Concordats, Edits 
& Ordonnance du Roi , Arrêts de 
fon Parlement , bref contre ce qui 
eft non feulement de droit commun , 
divin ou naturel , mais auffides pré- 
rogatives de ce Royaume & de l’E* 
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glife dMcelui , aux termes de l’art. 79 
de nos libertés. m 

Le renvoi au Métropolitain paroît 
néceflaire ; car la Cour peut bien 
dire qu’il y a abus au refus injufte de 
la Cour de Rome , & en celui que 
feroit le Métropolitain. Mais elle ne 
peut ni donner la puüTance fpirn 
tuelle, ni enjoindre ou permettre à 
ceux qui ont cette autorité, de l’exer- 
cer autrement que fuivant l’ordre 
prefcrit par les Canons.D’autant plus 
que ceft à cet ordre que nous rapejle 
l’Edit du feu Roi , de 1695 , donné 
pour la jnrifdidion Eccléfiaftique ( i ). 
Ainfî on ne voit pas comment le Roi 
ou fon Parlement pouroit commet- 
tre tel Evêque qu’il lui plairoit , pour 
donner aux Evêques nommés la con^ 
fécration de l’inftitution Canonique. 


(x) Voyez le Commentaire fur cet E Jit pat 
M. Joufl'e , Confeillçr au Prélidial d'Orlcans » 
tom, i.p, yi, } 



. '"9 

i§4 

Ils feroient valablement ordonnés ». 
^ mais auroient-ils une million légi- 
time, ôc unejurifdidion certaine fur 
une Eglife qui ne leur auroit été alfi- 
gnée que par la nomination du Prin- 
ce , & par un Evêque qui n’en auroit 
pas le pouvoir ? Car, de quel droit cet 
Evêque commis ad libitum ^ 
roit-il en ce point l’autorité de l’E- 
glife, puifqu’il n’auroit ni le droit 
ordinaire , ni celui de dévolution ? De 
quelle manière pouroit-on juftifier 
l’injure qui feroit faite par-là à tous 
ceux à qui on devroit s’adreffer? 

Mais quoiqu’un Evêque jiommê 
puiffe appeler comme d’abus , il fe- . 
roit beaucoup mieux que ce fût M. le 
Procureur Général qui demandât 
lui-même d’être reçu appellant , d’un 
refus qui donne atteinte a*ux droits 
du Roi & à nos libertés ; il feroit 
même fort à propos que ce fût d’a- 
bord les Eglifes vacantes qyi fup- 

plialTent le Roi de leur procurer les 

Evêques 
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Evêques qu’il a nommés pour les --- 
gouverner , parcequ’elles doivent i v. 
delirer des Eveques ; au lieu que les 
Evêques nommés feroieiit indignes 
de l’Epifcopat s’ils le defîroienr, 

L’Eglife de Tours étant très bien 
difpofée 9 on pouroit commencer 
par celle-là. Les formules dont ilfau- 
droit fe fervir font toutes faites & an- 
ciennes ; car on en a dans notre Hif- 
toire 9 par lefquelles les Eglifes va- 
cantes demandent la confécration 
des Evêques nommés 9 aufli bien que 
celles par lefquelles les Rois ren- 
voient au Métropolitain pour cette 

confécration. On les trouvera indi- * 

« 

quées à la fin de ce Mémoire. 

Cette démarche des Eglifes vacant 
tes rendroit le droit du Roi plus in- 
conteftable 9 parcequ’elle renferme- 
roit un confentement de cesEglifçs 
auxquelles la nomination ou l’élec- 
tion appartient félon les Canons 9 <Sc 
Ja procédure entière feroit fans com- 

9 . 
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2 paraifon plus aifée à foutenirque ce 
E. qui fe fait à l’égard des réfîgnataires 
ou autres à qui la Cour de Rome 
refufe des provi fions. 

Car I ° les réfignations in favorem 5 . 
fontodieufes par eiles-mêmes, & il 
n*y a rien dans le Droit Canon qui 
autorife les Evêques à les admettre ; 
au lieu que , félon les Canons, les Mé* ' 
tropolitains doivent ordonner les 
Evêques & leur donner l’inftitution. 
2.° Ces réfignataires n’ont point pro- 
duit à Rome de certificats. Les Evê- 
ques nommés ont une information 
faite en leur faveur , laquelle y eft 
produite.. Ainfi le refus qu’on leur 
fait eft plus vifiblement injufte. 3 • 
Ceux qui s’adreflent en Cour de 
Rome demandent on bénéfice 
cette demande qui eft contraire aux 
Canons , & la démarche qu’ils font 
de fe pourvoir au Parlement , ne juf- 
tifient pas l’ambition & l’avarice qui 
leur a fait rechercher ces bénéfices* 
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En fuivanc le plan qu’on propofe ici , 

les Evêques nommés ne feroientrien 
contre les Canons. 

Cinquième Question. 

Si on )Hge a propos de faire une protef 
tation contre le refus du Pape , dans 
quelle forme doit-eüe être faite f 

Réponse. 

« 

Il femble à propos de faire cette 
proteftation avec fommation, & une 
feule fuffic. On pouroit même s’en 
paffer , s’il eftconftant,comme il l’eft 
par les dépêches de Rome j ou par 
les lettres du Cardinal de la Tré- 
mouille,que le Pape refufe les Bulles. 

Si on fait une proteftation, il faudroit 
expofer au nom du Roi j avec autant 
de force quederefpeâ, le refus fait 
fans caufe & fans Confîftoire : car 
c’eft dans le Confiftoire , & en con- 
féquence de fa délibération , que ce 
refiis doit être fait félon les termes 
du Concordat. Il faudroit enfuite 
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s— ——T expliquer les inconvéniens de ce re^ 
utuo^Kx. les inftances réitérées faites par 
ordre & au nom du Roi ; combien 
cette conduite du Pape eft contraire 
au Concordat , ôc aux règles de t’E- 
glife, dont le gouvernement ne doit 
être ni arbitraire ni despotique ; & 
enfin , la réfolution où font le Roi & 
le Royaume de fe pourvoir dans un 
^ terme fixe & aflez court par les 

voies de droit, fansbleflerenrienni 
- l’unité de l’Eglife , ni le refped du 
au faint Siçge. 





Digilized by 


au:A Princes Catholiques, 

Sixième Question. 

Seroit-ce un moyen convenable pourde'ter- 
miner la Cour de Rome k donner des 
Bulles , que de défendre de prendre 
aucune expédition de Rome , jufquk 
ce que le Pape eût exécuté le Concor^- 
dat? Ce moyen efi-il conforme k tor- 
dre du Royaume y& k ce qui a été pra- 
• tiqué dans les autres Etats ? Pàuroit- 
en en efpérer de bons effets dans la 
conjonélure préfente ^ 

Réponse. 

Il ne paroît pas qu’on puifle défen- 
dre généralement de prendre aucune 
expédition en Cour de Rome , & ce 
feroit une entreprife qu’il feroit im- 
poflTible de foutenir. Car il y a plu- 
lîeurs grâces, difpenfes, ouabfolu- 
tions qui font réfervées au S. Siège 
par des ufages très-anciens , ou par 
des conftitmions qui font générale- 
ment reçues, & auxquelles la puif- 
fance féculière ne peut déroger. 


1 V. 
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■g" Comm&Ie Pape n’a pas droitd’intro- 
.M » i O i R B. gouvernement arbitraire 

& defpotique des ufages nouveaux 
& préjudiciables , le Prince n’a pas 
celui d’abolir les anciens , lors fur- 
tout qu’ils font confacrés par les loix 
de l’Eglife Univerfelle. Notre obéif- 
fance à l’égard du Pape , doit être ré- 
* glée par les loix, auflî-bien que le doit 
être l’ufage qu’il fait de fon autorité 
à notre égard. 

D’ailleurs , cette conduite donne- 
roit lieu à une infinité de fcrupules , 
qui agiteroient les peuples , & qui 
pouroient les rendre moins affedion- 
' nés au gouvernement. 

De plus , quoique le Pape manque 
de fa part à exécuter le Concordat > 
la France ne veut pas à préfent y 
- manquer de fon côté *, il faut donc 
laifler au Pape ce que le Concordat 
lui donne. 

Mais voici ce que M. le Régent 
peut faire à cet égard, i Il peut dé-/ 
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fendre de payer les Annates pour les - 
Bulles qu*on demande *• ces Annates ^ 
font odieufes , à charge au Royaume, 
nouvelles, réprouvées par les Canons 
que M. de Launoi a recueillis dans le 
traité qu*il a intitulé : Traditio 'Ecclefidt 
RomartA circa fimoniam : Elles reflen- 
tent fort la fimonie ; & on ne peut les 
enpurger, qu’en difant que c’eft une 
contribution volontaire , par où l’E- 
glife de France foulage celle de 
Rome , pour la mettre en état de 
pourvoir aux befoins généraux de la 
Chrétienté. Or, fi cela eft , il eft bon 
de ne les pas toujours donner ; & on 
fera d’autant mieux fondé à les refufer 
de temps en temps , que dans le Con- 
cordat même on n’a ofé dire qu’elles 
feroient payées , mais feulement, que 
l’on exprimeroit la véritable valeur 
du bénéfice ; ce qui ne fe fait point. 
Ce moyen pouroit être l’un des plus 
■ efficaces ,& en même temps des plus 
convenables j parçeque c’eft une cho- 


* 


f 


1 V. 

Moins* 


Digitized by Google 



19 ^ Avis 

-- fe honteufe à la Cour de Rome que 
d’exiger, ces Annates, & honorable 
à la Cour de France , que de parler 
- pour la pureté des Canons , & contre 
ce qui rcflent la fimonie. 

2° Le Roi peut encore défendre le 
tranfport de l’argent à Rome , même 
pour les difpeiifes & abfolutions 
qu’on y demande v car il y a une ex- 
trême différence èntre l’obligation 
de demander à Rome ces difpenfes » ' 
laquelle eft fondée fur les règles , & 
l’obligation de les payer , qui eft tout- 
à-fait contre les mêmes règles. 

3.° Le Roi peut, quand il voudra , 
défendre de recourir à Rome pour les 
chofes qui ne lui font réfervées que 
par le Concordat ; car le Pape n’en 
Obfervant pas les conditions , le 
Royaume n’eft nullement obligé de 
les obferver , en ce qui eft avanta- 
geux à la Cour de Rome , & préjudi- 
ciable à la difcipline. Telle eft-, par 
exemple , la prévention en vertu de 

* laquelle 
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laquelle le Pape peut donner fbut 
bénéfice j quand on le lui demande 
avant que l’Ordinaire l’ait conféré. 
Cet ufage eft très - déraifonnable » 
puifque , d’une part , celui qui obtient 
pour lui le bénéfice ne mérite pas de 
l’obtenir y n’ayant d’autre mérite que 
d’avoir plus d’avidité , & d’avoir en- 
voyé un Courier plus habile ; & que 
de l’autre , ce n’eft point au Pape à 
pourvoir aux bénéfices des Diocêfes , 
où il ne peqt exercer unejürifdidion 
immédiate. . 

Ce qu’on dit ici n’eft pas nouveau ; 
& voyez comme il eft parlé fur ce 
fu;et dans l’art. 5 5 de nos libertés : 
« Quant à la prévention , le Pape n’en 
» ufe que par fouffrance > au moyen du 
» Concordat , publié du très-exprès 
» commandement du Roi , contre plu- 
» fieurs remontrances de la Cour du 
» Parlement, oppofitions formées, 
3» proteftations & appellations inter- 
» jetées. Et depuis .encqre tous les 
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trois Etats du Royaume aflemblés , eii 
» firent plainte , fur laquelle furent 
» envoyés Ambafladeurs à Rome » 
3>pour faire cefler cette entreprife, 
» qu’on a par fois diffimulée & tolé- 
» rée en la perfonne dü Pape ». 

L’Eglife de France n’a donc jamais 
confenti à ce joug , quoiqu’elle l’ait 
toléré par l’amour de la paix; mais 
puifque le Pape rompt cette paix « 
J’Eglife de France eft en droit de re- 
venir à l’obfervation des Canons % 
cet égard , conformément aux prin- 
cipes qu’on a pofés ci-deffus. 

Que fi le Roi juge à propos d’en 
ufer autrement , fa modération ne 
fervira qu’à rendre le refus du Pape 
plus odieux. Ce lêra la Cour de 
Rome qui refufera de fuivre le Con- 
cordat & l’ufage : tandis qu’on ne lui 
refufera rien de ce qu’on lui rend 
félon la difcipline préfente ; ôc fi elle 
refufe alors les expéditions pour 
Je^quçHes on aura recours à elle » 

f- 

/ 


aux Princes Catholiques, 1 9 5 
alors la néceflîté rendra légitime la 
conduite 'de ceux qui s'adrefl'eront 
, aux Evêques, &*l3n ftra ce qui s’eft 
fait en pareil cas. 

Septième Question. 

Comment cette défenfe devrait-elle être 
jatte ? Et comment pomvoiroit-on au 
gouvernement de t Eglife pendant que 
cette affaire fkhjtjleroit f 

Réponse. 

Ce qni s’eft fait en 1410 , au fujet 
du Schifme ; en 1 5 10 , à Toccafion du 
différend entre Jules II & Louis XII ; 
en 1557 & 1591 J pouroit fervir de 
modèle. On peut voir fur cela les 

preuves des Ljli^rte's de l' Eglife Call* 

en 2 wo\.p. 743 > 757 > ,78 1 , 792, 

Voyez aufli dans Décréta Ec- ' 

défia Gallicana , Lib. 7 , tit. 8 , cap. 22 
de feq. ôc Lib. 4 , tit. 22 , cap. 2 , 6cc. 
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M-iuorKif _ 

Crtte conduite donneroit-elle atteinte an 
Concordat , & ne fubJîjUroit-il fat 
toujours a l'égard du Roi , ejuoicjue 
le Pape ne t exécutât pas de fin 
cotéf 

* Réponse, 

On ne donnera point d’atteinte au 
Concordat , lorfqu’on demandera au 
Pape tout ce qui lui doit être demau' 
dé , ôç que toute l’exécution fera de 
fa part. 

On peut voir les formules des re- 
quêtes d’Eglife vacantes, qui deman- 
dent la permilfion d’éffre , ou la con- 
fécration. d’Evêques élus , & les Let- 
tres du Roi au Métropolitain dans les 
preuves des Lih. Tom, . 1 , chap, 15 , 
_ p. 541 & fuiv. 

Voyez aufli le Difcours de M. Ta^ 
Ion , alors Avocat Général > aufujet 
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de fon appel comme d’abus, du 23 
Janvier 1688(1). 


(1) Ce Difcours fut fait contre une Bulle 
d’innocent XI , qui avoit aboli les franchifes 
dei Ambafladeurs de Franchi Rome ^ de qui 
refiifoit des Bulles à pludeurs Evêques> parce- 
qu’ils avoient adlflé à l'alTemblée de i6 8 z > od 
furent rédigés ces quatre articles célèbres que 
M. BolTuet ad bien défendus. On trouve ici un 
extrait de ce difcours > avec le précis des évé- 
nemens qui l’ont fuivi. Il parut dans le temps 
pludeurs prétendues réponfes à ce difcours de 
M. Talon,. Une de ces fatyres portoit pour 
Epigraphe cette imprécation : Qui malt dixe- 
rit Patri fuo , morte moriatur. 

M. Arnaud fit en 1^8 8 un Mémoire fur la 
vacance des Evêchés , occadonnée par le re- 
fus condant de la Cour de Rome. On a cru 
devoir joindre au Requiiitoire de M. Talon 
l'Extrait de ce Mémoire , qui eft trop long 
pour être ici réimprimé en entier. On le 
trouve dans le recueil des lettres de M. Ar- 
naud > qui ne l’avoit fait que pour trois ou 
quatre perfonnes. C’eft ce qu’il écrivit à M. 
du Vâucel > en le lui envoyant à Rome. M. 
Arnaud parle encore dans quelques autres 
endroits de fes lettrcs,de l’injuftice du refus de 
la Cour de Rome. ] 
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IV.Mémoiie. 


Extrait du Requijîtoire de M, Denis 
Talon, Avocat Général^ en i688> 
au fujet des entreprifes du Pape_, qui 
• avoit excommunié le Marquis de 
Lavardin^ Ambajfadeur de France y 
& qui continuait de refufer des Bulles 
à des Evêques nommés par le Roi, 


# 


Entre les entreprifes que la Cour 
de Rome a faites en diverfes occafions, 

f our donner atteinte aux libertés de 
Eglife Gallicane , aux droits & préémi- 
nences de la Couronne, on ne remarque 
rien, dans THiftoire des fièclespalTés, de 
femblable à ce qui s’eft fait à' la fin du 
mois de Décembre dernier, & qui fein- 
ble n’être qu’une fuite du dellèin que le 
Pape a conçu depuis plufieurs années , 
, de fe déclarer ennemi de la France. . . . 
Dans l’aflèmblée tenue à l’occafion des 
affaires de la Régale , les Evêques aver- 
tis que les Doéteurs Ultramontains & 
les EmifTaires de la Cour de Rome, 
n’oublioient aucun foin pour répandre 
dans le Royaume les opinions nouvel- 
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les de^l’infaillibilité du Pape, & de la 
puilTance indireâ:è que Rome s’efforce iv.Mémoi*eÿ 
d’ufurper fur le temporel des Rois \ ^ 

cette aflèmblée , difons-nous , n’a pas 
prétendu former une décifion d’uiie 
controverfe douteufe, mais rendre un 
témoignage public &: authentique d’une 
vérité confiante , enfeignée par tous les 
Pères de TEglife, & déterminée par 
tous les Conciles , & notamment par 
ceux de Confiance & de Bafle *, & per- 
fonne n’ignore que le Cardinal daLor- 
. raine , afïîflant au Concile de Trente , 
déclara publiquement que la Faculté de 
Théologie de Paris , les Univerfités du 
Royaume , & en un mot toute la Fran- 
ce , étoit perlîiadée que le Pape , bien 
loin d’être infaillible, devoit être fournis 
aux dédiions des Conciles •, & il ne pa- 
roît pas que cet avep lui ait attiré aucun 
reproche de la part de la Cour de Rome. ^ 

L’on a vu pourtant avec étonnement, 
que le Pape a regardé cette déclaration 
comme une injure faite à fon autorité, 
en telle forte que le Roi ayant nommé 
à l’Epifcopat quelques-uns de ceux qui ^ / 

aflîfloient à cette affembJée, & qui fout 
autant recommandables par leur piété ^ 

& ^ar leur vertu , que par la fciençe 

R4 
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& rérudition, dont ils ont donné det 
ivlMSoire. pi^euves. en diverfes occurrences *, oo ‘ 
leur a refiifé des Bulles » fous prétexte 
qu'ils ne font pas profeffion d une faine 
doéfrine (i). 

Si ce fondement eft folide , nous 
fommes en état de ne plus avoir à 
». lavenir d’Evêques , puifque tous les 
Eccléfiaftiques du Royaume , & parti- 
culièrement ceux qui prennent dans les 
Univerfités les dégrés néceflàires pour 
parvenir aux PréTatures , foutiennent 
avec une fermeté invincible les pro- 
pofitions dont le Pape Ce plaint. 

Ce refus, qui n'a pas la moindre appa- 
rence de raifon,ne lailTe pas d’exciter un 
très-grand fcandale , & de produire des 
défordres. qui ne fe peuvent exprimer. 
En effet, l’opiniâtreté du Pape eft cau- 
fe que trente-cinq Eglifes Cathédrales 
demeurent deftituées de Pafteurs, & 


( I ) Dès 168 1 le Pape avoir refufc dcj Bulles à l’Abbé 
de Bourlemont , nommé par le Roi à l’Evêché de Pa- 
miers. Cétoir une fuice des aft'aircs de la Régale dans 
ce Diocèfe. Ce refus du Pape fut un des objets d’un rap- 
port que M. Speroni , Archevêque d’Albi , fit à Paflem- 
blée de i^Si.On peut voir dans le Procès-verbal de 
cette aflembléc qui vient d’être imprimé ( en 1768 ) p. 
166 & fuiv. ce qui eft dit à cefujet. Le Prélat y fait 
voir que le Pape violoit puyertemeni le Concotdir. J 
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cela dans un temps où un grand nombre 
de perfonnes noûvcllement converties 
ont belbin d’inftruâion » pou»être for* 
tifiées & confirmées dans la créance or- 
thodoxe, & où la préfence des Evêques 
eft très-néceflàire dans leurs Diocèles. 

Qui pouroit jamais s’imaginer que le 
Pape , qu’on nous propofe comme une 
image de fainteté & de vertu, demeure 
tellement attaché à Tes opinions , & fi 
jaloux de l’ombre d’une autorité' ima- 
ginaire , qu’il laifle le tiers des Eglifes 
de Fraflce vacantes , parceque nous ne 
voulons pas reconnoitre qu’il foit in- 
faillible ? 

Ceux qui inlpirent ces penfées au 
Pape peuvent - ils s’imaginer qu’ils- 

nous feront changer de fentiment ? & 
font-ils fi aveugles, qu’ils ne connoiflent 
pas que nous ne Ibmmes plus dans ces 
temps malheureux, où une ignorance 
gromère, jointe à la foiblefie du Gou- 
vernement , & à de fauflès préventions, 
rendoit les décrets des Papes fi redou- 
tables, quelque injuftes qu’ils pulTent 
être , & que ces difputes & ces querelles, 
bien loin d’augmenter leur pouvoir, ne 
fervent qu’à faire rechercher l’origine 
de leurs ufurpations, & diminuent 1^ 


AdJiiions au 
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Adailions au Vénération des Peuples plutôt que dô 

IV. Mémoire, laccroître ? . . . . 

Le refos que fait le Pape d accorder 
des Bulles à tous les Evêques nommés 
par le Roi , caufe un défordre qui aug- 
mente tous les jours , & qui defire un 
remède prompt & efficace. LesConciles 
de Confiance & de Bafle ayant travaillé 
pour apporter quelque modération aux 
ufurpations de la Cour de Rome , & à 
la confufion qui s’étoit introduite dans 
la diftribution des Bénéfices, la Prag- 
matique Sanôbon fut enfuite co’mpofee 
des decrets de' ces Conciles. Mais les Pa- 
pes voyant par-là diminuer leur auto- 
rité , fe font fervis de toutes fortes d ar- 
tifices pour labolir •, & par le Concor- • 
dat fait entre le Roi François I & le 
Pape LéonX, Ton a réglé la manière 
de pourvoir aux Evêchés & aux Ab- 
bayes. L’on a accordé au Pape non-feu- 
lement la dévolution , mais auffi la pré- 
vention & le pouvoir d’admettre les 
réfignations en fàveur , & beaucoup 
d’autres articles qui font onéreux aux 
collateurs ordinaires , & tout-à-fait con- 
traires aux anciens Canons. 

Aufîî nos pères ont-ils réclamé long- 
temps contre le Concordat. L’Ordon- 


<• 
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. hance d’Orléans avoir rétabli les élec- 
tions, & il fêroit très avantageux que 
toutes les affaires Eccléfiaftiques fuflènt 
traitées dans le Royaume ^ fans que l’on 
fût obligé d’avoir recours à Rome. Dans 
la fuite pourtant le Concordat a été exé- 
cuté de bonne foi de nofte part , & on 
ne peut pas concevoir que le Pape , par 
une o|)iniâtreté invincible , veuille au- 
jourd nui nous réduire à lui ôter le pro- 
fit que laCour de Rome tire d’un traité 

• qui lui efl: fi avantageux. 

Le Roi eft très-religieux à nommer 
aux Prélatures des Eccléfiaftiques d’une 
probité exemplaire & d’iin mérite diftin- 
gué & parceque ces Eccléfiaftiques ne 
croient pas que le Pape (bit infaillible, 
qu’ils ne lui attribuent pas, comme les 
Doéteurs Ultramontains , le titre de 
Monarque Univerfel \ qu’ils font per- 
fuadés qu’il n’a aucune puiftànce diretfte 
ni indirecte fur le temporel des Rois ; 
& qu’il eft entièrement inférieur aux 
Conciles , qui ont droit de le corriger & 
de réformer fes decifions •, le Pape , fur 
ce prétexte imaginaire , leur refufe des 
Bulles, & laiftè le tiers des Eglifes du 
Royaume deftitué de Pafteurs. Eft-ce 
là imiter le foin & la douceur des Apô- 
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777^ très dans le gouvernement de TEglife ? 

Aodmons au .y ® t A ° i ‘ ' 

IV. Mémoire. Apres tout , avant le Concordat , 
ceux qui étoient élus par le Clergé & 
par le Peuple , & depuis par les Cha- 
pitres > en préfence d’un commiflàire 
du Roi , n’étoient-ils pas ordonnés par 
le Métropolirtiin , amfté des Evêques 
de la Province , après que le Roi avoit 
approuvé leur éleàion ? Le droit acquis 
au Roi par le Concordat , autorifé à cet 
égard par un conTentemeirt tacite de 
toute i Eglife Gallicane, &: confirmé pat • 
une poflèffion de près de deux fîècles , 
doit d’autant moins recevoir de chan- 
gement & d’atteinte , que pendant les 
quatre premiers fiècles de la Monar- 
chie, on n’alloit point à Rome deman- 
der des provifions de bénéfices. Les 
Evêques difpofoient de tous ceux qui 
vaquoient dans leurs Diocèles , & nos 
Rois nommoient prefque toujours aux 
Evêchés *, & s’ils accordoient au Clergé 
& au Peuple la liberté de s’élire un Paf- 
teur , fouvent ils s’en rélêrvoicnt le 
choix & (ans que le Pape y mît la 
main , celui qu’ils avoient choifi étoit 
aulîîtôt confacré. Qiii empêche qu’on 
ne fiiive ces exemples fondés fiir cette 
excellente raifon , que le droit que tous 
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les fidèles avoient au commencement j *— ■— g 
de Te delliner un chef, ne fe pouvant Addiûons au- 

I J • rr IV, Mémoire. 

plus exercer en commun , doit palier 
en la perlbnne du Souverain , fur qui les 
fujets fe repofent du gouvernement de 
l’État , dont l’Eglife efi: la plus noble 
partie ? 

Mais à legard du Pape, puifqu’il re- 
fufe de joindre à la nomination du Roi 
le concours dé fon autorité , l’on peut 
préfumer qu’il veut fe décharger d’une 
partie du fardeau pénible qui l’accable, 

que fes infirmités ne lui permettant 
pas d’étendre fa vigilance paftorale fur 
toutes les parties de l’Eglife uniyerfelle, 
la dévolution qui fe fait en cas de négli- 
gence, quelquefois même du.fupérieur 
à l’inférieur , peut autorifer les Evêques 
à donner l’impofition des,mains à ceux 
qui feront nommés par le Roi aux Pré- 
latures : fa nomination ayant autant & 
plus d’effet que l’éleélion du Pape & du 
Clergé , qui devoir être confirmée fans 
difficulté par le fupérieur immédiat , 
lorfqu'on n’a voit pas choifi un fujet 
indigne. 

Et fi une réfolution femblable de- 
mande d’être accompagnée de quelque 
tempérament, fi elle a befoin d'être. 
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concertée avec les Evêques , Ton peut 
’jv.tiSgircî lupplier le Roi d ’aflèiubler, ou les Con- 
files Provinciaux, ou même, fi befoin 
efl. , un Concile national , pour y pren- 
dre les délibérations convenables au 
befoin de TEglife Gallicane. 

Et comme le mal paroît preflânt, & 
qu’il y auroit peut-être du ^éril à s’ex- 

{ )ofer aux retardemens infeparables de * 
a tenue d’un Concile national , Sa Ma- < 
jefté peut afîèmbler de fes principaux 
Officiers, des Evêques & des perfonnes 
confidérables de tous les ordres de fon 
Royaume, pour prendre leurs avis dans 
une affaire aufïi importante. 

Mais il n’eft pas Jufte que pendant 
que le Pape refufe d’exéc^fer le Con- 
cordat dans un de les principaux arti- 
cles , il ne -laifie pas de jouir des 
avantages qui lui font accordés par ce 
traité , qui contient des conventions 
réciproquement obligatoires j que l’on 
continue d’aller à Rome, & que l’on 
y porte de l’argent , pour obtenir ou 
des jprovifions de Bénéfices, ou des diA 
penles qui pouroient être facilement 
expédiées dans le Royaume. 

• ' Que fi nous propoibns de rompre' 

ce commerce, ce n’ejft que parce qu’iJ 
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ceffe d’être réciproque, & parce que le 
Pape mettant , par Ibn opiniâtreté , un 
obftacle invincible à l’expédition' des 
Bulles d’un grand nombre d’Evêchés, 
il feroit honteux de fouftrir que l’Eglilè 
Gallicane demeurât chargée du joug 
de la prévention , des réugnations en 
faveur, & de toutes les autres fervitu- 
des oii l’on a bien voulu le fbumettre 
par le Concordat. 

Et en cela , nous ne faifons que 
repoullèr foiblement l’injure qui nous^ 
eft faite : nous oppofons le bouclier 
de nos libertés à une entreprife nou- 
velle & lâns exemple 

Mais quelque eliort <|ue faflcnt ces 
efprits faétieux , qui obsèdent le Pape, 
&qui abufent du pouvoir que Ton grand 
âge & fes infirmités l’obligent de leur 
donner dans le gouvernement de l’Egli- 
fe , nous demeurerons toujours infépa-^ 
rablement unis au faint Siège •, nous 
reconnoîtrons le fiicceflèur deS.Pierre 
comme le premier & le chef des Evê- 
• ques *, nous conferverons très-religieu- 
fement la communion & la correfpon- 
dance avec l’Eglife de Rome, & nous 
nous défendrons avec autant de modé- 
ration que de v-igueur, desinfultes, des 


Additions au 
IV.ÏdémoiK» 


Di jitized by Google 



io8 Avis 

entreprifes & des nouveautés contraires 
iv.M^kc^ aux droits du Roi, à la dignité de là 
Couronne , aux décrets des Conciles , 
à la police générale de TEglife, & à 
nos libertés. • 

Toutes ces raifons, & une infinité 
d’autres que nous omettons, nous obli- 
gent de requérir , qu’il plaife à la Cour 
de nous recevoir appelans comme d’abus 
de la Bulle datée du mois de mai dernier, 
& de l’Ordonnance donnée en confé- 
^quence : faifant droit fur notre appel , 
déclarer lefdites Bulle & Ordonnance 
nulles & abufives j faire défenfe à toutes 
perfonnesde les débiter dans le Royau- 
me , à peine d’être procédé contr'eux 
extraordinairement j enjoindre à tous 
ceux qui en ont des exemplaires, de les 
rapporter auGrefté de laCour,pour être 
fupprimés : comme pareillement d’or- 
donner , que l’aéte dappel interjeté par 
M. le Procureur Général au futur Conci- 
^ le , fera enregiftré au Greffe de la Cour 
que le Roi fera très-humblement fupplié 
d’employer fon autorité pour conferver • 
les franchifes & immunités du quartier 
de fes AmbalTadeursàRome,dans toute 
rétendue qu’elles ont eu jufqu’à pré- 
(ènt ; que Sa Majefté fera encore fuppliée 

d’ordonner 
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d’ordonner la tenue des Conciles Pro- 
vinciaux , même d’un Concile national , 
fi befoin eft , ou l’afièmblée des notables 
de fbn Royaume*, & après avoir enten- 
du leur avis , choifir les moyens qu’il efti- 
mera les plus convenables , pour empê- 
cher les défordres que produit la vacan- 
ce de plufieurs Archevêchés & Evêchés 
dans le Royaume , & prévenir l’accroil- 
fement & les progrès d’un mal fi dange- 
reux : requérons aulîî , que le Roi ioit 
fupplié de défendre à fes fujets d’avoir 
cependant aucun commerce à Rome, & 
d’y envoyer aucun argent, & d’inter- 
poler fur ce Ton autorité en la manière 
qu’il le trouvera à propos *, & qu’il foit 
ordonné par la Cour, que l’arrêt qui 
-interviendra fur nos préfentes conclu- 
‘fions, fera affiché dans les places pu- 
bliques & par tout oii befoin fera , en 
la manière accoutumée. 


- L’ Arrêt qui intervint le 2 3 jinvicr fîit en- 
tièrement conforme à ces conclulions. Le Roi 
écriv^'le 6 fqptembre delà même année une 
lettre très-longue au Cardinal d'Efirées , qui 
étoit alors à Rome, afin qu’il la communi- 
quât au Sacré College. Elle contenait des 
plaintes vives for la conduite d’innocent Xï, 
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■w" I Mais cette lettre ne produifif pas tout reffet 
Additions au qu’on en attendott. On l'attaqua menie pat 
iV . Mémoire, jes Réflexions où l’on traita d’impies tous les 
* écrits favorables à nos Libertés > & dans lef- 
quelles on affura que les Bulles n’avoient été 
' refufées aux nommés par le Roi > que parcc- 
qu’ils foutenoicnt une doSrint contraire à 
celle deREglife Univerfelle. Dans la crainte 
que la Cour de Rome ne fit une nouvelle en- 
treprife , M. de Harlay > alors Procureur 
Général , crut devoir appeler au Concile 
univerfel , de toutes les procédures que le 
Pape avoir faites , ou pouroit faire > au préju- 
dice du Roi. Cet app^fut autorifépar un At- 
-lêt du Parlement du 27 feptembre 1 58 8 > & 

' reçu le même jour par l’Official de Paris > 
qui lui donna leslettres qu’on appelle ./ 4 />q^o- 
los y pour poutfuivre cet appel en temps ôc 
lieu. 

Les Prélats qui étoient alors à Paris, s’alTem- 
.blérent le 30 chez M. de Harlay, Archeve- 
, que de Paris, 6c firent tous une déclaration 
pour approuver la conduite du Roi, qufn’a- 
voit voulu rendre public l’aéfe d’appel qu’a- 
prês le leur avoir communiqué. Le Clergé de 
la Ville , la Sainte Chapelle du Palais , l’Unix 
verfité de Paris, & celle de Rheims,fe joigni- 
rent par des aâes particuliers à l’appel du Mi* 
aiftere Public. 

Au millieu de ces troubles ^ le Par]fment 
de Paris jugea qu’un Abbé quin’avoit pu ob- 
tenir fes bulles, pouvoir cependant pourvoir 
aux bénéfices qui étoient à fa collation , s’il 
ja!a.voic en lui-même aucune incapacité. Cet 
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Arrêt fat rendu le î 6 février 1^90 > fur les “ 

• concliifions de M. Talon, Ce grand Magiftrat 
obfervâ que le Roi avoir défendu qu’on de- 
mandât dès bulles au Pape j & ^ue l’Ambaf- 
fadeur de France ( M. de Tavardin ) n’avoit 
pu mettr,e j fuivant l’ufage , ïExpediatur ; 
d’oà il inféra que , quoique ees formalités 
n'eud'ént pas été remplies « le (leur Pérochel 
n’en étoit pas moins légitime Abbé de Saint 
Crépin de SoiUbns. Les Avocats des parties 
adverfes de cet Abbé, convinrent que par l’ar^ ^ 
ticle 47 de nos Libertés , le Pape ne peut .re- 

fufer des provifîons à ceux que le Roi nomme Tom. XI^ pi 
aux bénéfices de fes Etats. 11 eft à remarquer 1847. 
que cet Arrêt célèbre eA dans les Mémoires 
du Clergé. 

T outes ces conte Aatioas ne furent terminées 
qu’au mois d’août 1^93 > fous Innocent XII. 

E>cs le Pontificat précédenl^ le Roi s’étoit 
relâché fur le droit de franchife de fes Am- 
bafi’adeurs ; mais Alexandre VIII avoir con- ^ 

tinué de refufer, comme Innocent XI fon 

• prédécelTeur , .des Bulles aux Evêques nom- 
més , qui avoient . été de l’afl'emblée de 
168 Z ; 'ic peu avant fa mort, le 30 janvier 
1 59 1 , il avoir publié une bulle contre les qua- 
tre Articles. A l’égard du droit de régale , la 
conteftation étoit entièrement finie ; elle 

• n’exiAoir plus que par rapport à cette décla- >■ 

ration , que la Cour de Ronie voyoit toujours 

d’un œil inquiet. 

Les Cardinaux d’Eftrées & de Janfon,chargés ' 
de ménager l’accommodement à cet égard, 
convinrent vetbaiement que tous- ceux qui’ 

Si 
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avoient été nommés depuis ces conteftatîon^ 
fv Mc^ir^ ccriroient chacun en particulier une lettre de • 
■ foumiflîon au Pape. On leur envoya le pro- 
jet, & la Cour de France ayant fermé les 
Lib. i.c. yeux fur l’exécution de ce defleiny le Pape 
58. donna des Bulles aux Evêques nommés. Ils 

étoient au nombre de 39. 

Il y a>plu{ieurs obfervations à faire fur 
cette lettre : i.° Le Roi n'a rien écrit au 
Pape J pour défavouer la déclaration : a.® Le 
, Clergé de France n’a rien rétraélé non plus : 

3.® Les nommés au* Evêchés n’écrivirent point 
en corps , & quoique ce fut la même lettre 
pour tous, elle n’eut pas plus d’autorité que 
û. chaque particulier eût écrit une lettre dif- 
férente. C’eft ce qu’on peut voir par les pro- 
jets même de cet accommodement, qui font 
à la Bibliothèque du Roi. 

V Dupin ^ remarquer que dans toutes 

hiji. Eccitf. tes aflemblées de 1 6 8 8 , les Evêques nommés 
duxryjijîè. & non- approuvés par le Pape avoient féance 
rU,tom. }.p, gyec lej autres. On leur donnoit le titre de 
Sot ’ ’ Monjeigneur , comme à ceux qui étoient fa- 

' crés. Il fudit de jeter les yeux fur les liHes de; 

ces ajTemblces. ] 
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Extrait d*un Mémoire Arnaud j Additions au 
fur ce qu*an avait propofé pour remé- 
dier aux défordres que produifoit en 
France la longue vacance desEvêchés* 

Vous me demandez , Monfieur , ce 
que je penfe fur ce que le Parlement 
a ^ropole au Roi pour remédier aux * 

delbrdres que la longue vacance des 
Archevêchés & Evêchés y a introduits , 

& pour en prévenir les progrès & 
iaccroilïèmenr. 

Il faut. avouer que ce mal eft grand 
& qu'il a befoin de remède. Ce qui 
en a été la première caufe, eft que le 
Pspe a refufe de donner des Bulles à 
deux Eccléfiaftiques que le Roi avoir 
nommés à des Ev^hés , pareequ'ils 
avoient été de l’Aftemblée de 1&Z2. : • 
de quoi le Roi s’étant offenfé> il a dé- 
fendu à tous ceux qu’il nommeroit aux 
Evêchés , de demander des Bulles , 
jufqu’à ce qu’on en eût donné à ces 
deux-là. 

M. Talon fuppofe dans fon difeours 
qu’on ne les leur avoir refufées qu’à 
caufe des quatre articles. Mais cela n'eft 
pas certain : car le Pape avoir un autre 
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■ — ■ ~ fujet de fe plaindre de cette Aflemblée; 

de l’fftire de la 
Regale par un ap|>el duement interjeté 
par feu M. l’Eveque de Pamiers, les 
Evêques lavoient terminée làns fa par- 
ticipation , par une elpèce de compen- 
fation très-mal entendue , ce qui aflu- 
rément n’étoit pas dans Tordre (i). 
Il ne paroît pas néanmoins que ce refus 
ait été jufte, quelque raifon qu^on air 
eu à Rome de le faire , parce que ceux 
du fécond ordre n ayant point eu de 
• voix décifive* dans cette Afièmblée , 
mais feulement délibérative , ce qui fe 
réduifoit à' rien, puifqu’il eft de noto- 
riéta^publique qu’on ne* les lailïbit point 

{ )arler , on ne voit pas que d avoir fçu- 
ement affilié à cette AlTemblée , put 
être pris avec raifon à Rome même 
• pour une caufe légitime de les exclure 
de l’Epifcopat. 

Ce qui a beaucoup augmenté la con- 
fufion que la fuite de ce refus a cauiée 


( I ) Lorfquc M. Arnaud écrivoit cette lettre , ert 
1688 , les droits du Roi fur l’extcnficn de la Régale 
Ti’étoient pas auflî généralement reconnus qu’ils le fon't 
aujourd’hui , & pluiieurs perfonnes croyoient pouvoir 
juftifier la conduite d’un Prélat refpcftable , qui ne 
s’ell uompé que par un excès de lèJe pour l’Elfe, > -• 
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dans TEglife de France, c'eft qu au lieu — — 
de Ve contenter de nommer aux Eglifês 
vacantes par mort, des perfonnes capa- 
bes de les remplir félon les loix de 
TEglife , on a fait des tranflations dou- 
blées & triplées qu’on a ingénieulêment 
nommées des cafcades 

Mais cela ne diminue pas la néceffité 
qu’il y a de remédier à ce mal. Cela 
montre, au contraire, qu’on eft d’au- 
tant plus obligé d’y remédier, qu’il eft 
encore plus grand qu’on ne penfe : il 
faut feulement prendre garde qu’on 
n’y applique pas de faux remèdes , qui 
ne fermeroient une plaie que pour en 
faire d’autres plus grandes Sc plus in- 
curables. 

Ceux que le Parlement propofe au 
Roi , font d’ordonner la tenue des 
Conciles provinciaux, ou mêm® d’un 
Concile national , ou d’une Alfemblée 
des notables de fon Ro/aume , & 
cependant de défendre à fes lujets , en 
la manière que le Seigneur Roi le 
trouvera à propos, d’avoir aucun com- 
merce , & d’envoyer de l’argent en 
Cour de Rome. 

Il paroît par cette dernière claufe, 
de n'ayoir aucun commerce avec la 
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,777": T- Cour de Rome , que la vue qu’on a 

Additions au / , . ^ 1 1 r i t ‘ 

jv.Mcmckc. pour remedier au delordre de tant 
d’Evêchés vacans , eft d’en faire confa- 
crer les Evêques par les Métropolitains, 
quoiqu’ils n’euflent point de Bulles de 
Rome , comme on a fait pendant plu- 
fieurs fiècles : & comme on a bien jugé 
que ce changement étoit de grande 
importance , on a cru avec raifon qu’il 
devoir être autorife , ou par des Con- 
ciles provinciaux, ou par un Concile 
national , ou par une Affemblée des 
notables, . 

, Mais avant que de coiifidérer ce qui 
fe peut dire pour & contre le réta- 
bli flement de cet ancien ufage de la 
confécration des Evêques, fans. la par- 
ticipation du S. Siège , il feriible que 
pour fuivre l’efprit de l’Eglife , on ne 
peut prendre d’autre voie pour déli- 
bérer d’une fi grande aftàire que celle 
du Concile national. 

Il eft clair , par l’Ecriture & par toute 
l’antiquité , que tous les points impôr- 
tans de- la difcipline & de la foi fe 
doivent réfoudre dans des Conciles 
d’Evêques. Les Apôtres nous en ont 
donné l’exemple. Quelque rempli que 
fût chacun d’eux de l’elprit de Dieu, 

ils 
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^Is n’ont pas cru que la queftion qui 
s etoit émue touchant la nécelîîté d ob- 
^?rver les cérémonies légales, pût être 
décidée que dans un Concile. Outre 
Tafliftance particulière que Jefus-Chrift 
a promife à ces faintes aflemblées , la 
raifoii enfeigne qu elles doivent être 
très-avantageulês à découvrir la vérité, 
ou à faire prendre de bonnes réfolu- 
tions : & c eft ce qui a fait dire au Sage, 

ièi falus , ubi multa confiUa 

Mais les Conciles provinciaux ne 
fuffifenj: pas pour le deflèin que Ton a j 
'i.® parce qu’étant compofé de fort peu 
d’Evêques dans la plupart des Provin- 
ces, on n’en peut pas tirer les avantages 
<|ue je viens de dire, Parce que 
sagiilànt d’établir une difcipline uni- 
forme dans tout le Royaûme , il eft à 
Çropos que tous ceux à qui elle doit 
ctre commune, en aient délibéré en 
commun, de peur que s’ils fe trouvoient 
de diftérens avis, comme il feroit bien 
difficile que cela n’arrivât, ceux donc 
l’avis auroit été rejeté ne vinffènt à fe 
plaindre qu’on ne les auroit pas enten- 
dus. 3 Parce que ces petites aflemblées 
^ , féparées { ce qui eft encore plus vrai 
d une aflemblee de notables ) n’auroic 
■ pas le même poids d’autorité pour 
/. Partie^ ' T 


Additions aa 
IV.Mcmoiie. 
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Il appaifer le trouble des confciences in- 

Additions au fimies, que le concours majeftueux de 
IV. Mémoire, Evêques de TEglife Gallicane 

allemblés en un Concile national. 

Cette dernière raifon eft plus confi- 
dérable qu’on ne penlë. Ce qu’on fe 
V propofe de faire £n France eft d’une 
telle nature, que l’on doit s’attendre 
qu’il jetera une infinité d’ames- dans 
un très-grand trouble , à moins qu’on 
ne s’y prenne d’une manière fi chré- 
tienne, & pour la forme & pour le 
fond, que toutes les perlbnnes de piété 
en puiffent être édifiées. Tous les Ca- 
tholiques doivent avoir un grand ref- 
peéf pour le S. Siège. Ils ont toujours 
cru, & avec raifon, que C’eft le centre 
de la dDmm^nion Eccîéfiaftique , & que 
c’eft une des chofes qui les diftingue 

le plus d’avec les fedaires Et on 

s’imaginera que fur an avis d’aflèmblée 
de notables ou d’Evêques choifis par 
la Cour , tous les efprits paflèront dans 
une extrémité oppofée,& n’auront au- 
cune peine de confcience d’une rupture 
fi éclatante avec le S. Siège , qui aura 
tant d’apparence de fehifine, quoiqu’elle 

n’en ait pas la réalité « 

' Je fuppofe donc que l’on ait remis 
' à un Concile national à remédier au 
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dèfbrdre de tant de fièges vacans *, il y 
auroit lieu d elpérer que les Evêques Additions au 
confidérant à quoi les obligeroit cette 
occafion extraordinaire de travailler 
folidemenr pour EEglife , s’y applique- * 

roient de bonne foi *, & voici , ce me 
femble,ce qu’ils devroient avoir en vue. 

Il eft certain que les Evêques étant 
les fuccefleurs des Apôtres , ce n’eft 
point du Pape , mais immédiatement de 
Jefus-Chrift qu’ils reçoivent leur Juriîf 
diébion , puifque ce n’efl point à faint 
Pierre feul , mais à tous les Apôtres que 
Jefus-Chrift a dit : Sicut mijit me vi~ 
vens Pater ^ ita 6* ego mitto voj. C’eft 
pourquoi il eft conftant que dans les 
neuf ou dix premiers ftècles , hors les» 

Evêques des Provinces Suburbicaires , 
tous les autres Evêques étoient établis 
dans chaque Province par les Primats 
ou les Métropolitains , lans befoin d’au- 
cun agrément ou confirmation du Pape. 

On pouroit done en uler de même en- 
core aujourd’hui , fi la néceftîté ou l’uti- 
lité de l’Eglile le demandoit. 

Les Romains pouront oppofer à cela 
qu’il y a pour le moins quatre où cinq 
nècles que les Papes font en poftèffion 
de confirmer tous les Evêques dans tou- 
te l’Eglife Catholique J que les Conciles 

T 2 


Dk)i{i^r<:x3 by Google 


• \ 


110 


Avis 


de Conftance & de Bafle qui ont été aiîéz 
Additions au portés à retrancher tOLit ce qui leur a 
IV, Mçmoire. exceflif dans la puilïànce du Pape , 

lui ont confervé ce droit , & ont feule- 
« nient defiré qu’on retranchât l’exaâ:ion 

des Annates qu’on ne peut donc l’en 
dépouiller fans injuftice -, & que fi on 
l’entreprenoit , ce devroit être au'moins 
dans un Concile Général. 

Le Concile poura répliquer qu’il eft 
de droit divin que chaque Eglife foit 
conduite par fon Evêque , Sc quelle ne 
foit pas long-temps privée du Gouver- 
nement Epifcopal , auquel l’Inftitut de 
Jefus-Chrift a attaché des grâces parti- 
culières. Lors donc qu’il arrive des difte- 
^ rends entre les deux Cours , qui empê- 
chent qu’on ne puifle avoir de confir- 
mation de Rome , l’obligation de fe 
conformer à une inftitution di vinç , doit 
prévaloir à une inftitution humaine *, ce 
qui donne droit à toute une grande EgU- 
le de recourir ^ fon ancier^ pouvoir con- 
firmé par l’ufage de tant de fiècles, pour 
donner des Evêques aux Sièges vacans... 

Mais une des principales chofesdont 
çe Concile national aura à délibérer > 
eft s’il fe faudra contenter de remédier 
au mal préfent , en rempliftant les Siège? 
vacans par la confirmation ^ l’ordina- 


Digitizcd I'-, 



aux P rinces Catholiques, lit 

tion des Métropolitains & des Eve- 
qùes de la Province , fans Bulles de Ro- 
, me ; ou fi on en fera un réglement |)out 
* 1 avenir , afin que de femblables defoi^ 
dres n’arrivent plus. • • 

Si on prend le dernier parti j il y aurâ 
bien des choies à confidérer : i . Par 
quelle autorité on poura priver le Pape 
d’un droit dont il Jouit depuis quatre ou 
cinq cents ans •, fur quoi , voici, ce me 
femble, ce que l’on pouroitdire : que i 

ce n’eft pas tant un droit qu’une ufurpa- 
tion , qui n’a eu pour fondement 
que la faufie idée de la puiflànce 
immenfe & làns bornes , que les Dé- 
crétaliftes ont attribuée au Pape , 
puifqu’il n’en eft arrivé aucune utilité 
à l’Eglife , mais plutôt beaucoup»* de 
mal i qu’en un temps ç’a été une fource 
de procès fans fin , qui ruinoient les 
Eglifes , parceque tous les différends 
fur les Eleébionsétoient portés à Rome ; 
ce qui d’une part coutoit infiniment , 8c 
étoit caufe de l’autre que les Eglifes de- 
meuroient long-temps vacantes : qu’en 
un autre temps les Papes ont changé 
leur droit de fimple confirmation en 
celui d’éleétion j c’eft-à-dire , que ne fe 
contentant pas de confirmer ceux que 
les Eglifes avoient élus, ils ont privé, 

Tj 
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quand il leur a plu , les Eglilès de ce 

Adduions' au droit , en fe l’attribuant à eux-mêmes 

IV. Mémoire. i ir . i.\ i 

par des rderves ou particulières ou ge- ^ 
létales , comme celles de Jean XXII 
ÿg. qu’à la fin on a fait fervir ce droit pré- 
tendu ad turpe lucrum par l’exa(^ion 
des Annates -, que de la manière dont 
les Evêques s’établiflent préfentement , 
il dépend entièrement des Princes fé« 
culiers , qui font Ci facilement furpris, 
d’en mettre de très^indignes , fans qu’il 
refte à l’Egîife aucun moyen de l’en em- 
pêcher-, car tout fe réduit à une infor- 
mation de vie ôc de mœurs , que le 
nommé par leRoi fait faire par qui il lui 
plaît : & qui peut douter que dans la 
grande corruption où eft aujourd’hui 
un* grande partie des Chrétiens , il ne 
Ibit facile d’en trouver parmi les Ecclé- 
fiaftiques mêmes qui atteftent qu’il eft 
capable 8c homme de bien , quoiqu’il 
foit ignorant ou vicieux , ou tous les 
deux enfemble ?... 

On dira peut-être qu’on ne peut faite 
davantage à Rome , & qu’il faut bien 
qu on s’arrête aux informations , telles 
qu’elles (ont envoyées de France : non- 
leulement on l’avoue , mais on recon- 
iioît que ce feroit une grande faute de 
vouloir qu’ils filTent autrement, & qu’ils 
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s*âttrib^]a(ïènt le jugement de la capa- — — 
cité ou de rindignité de ceux qui leur Additions au 
feroient préfentés pour être Evêques-, 
carileft fûr qu’il feroit bien rare qu’ils 
fe fervilTent de ce droit , pour exclure 
quelque indigne à l’égard des mœurs 
ou de la fcience , & que l’ulàge ordi- 
naire qu’ils en feroient feroit d’établir 
leur domination & leurs opinions ul- 
tramontaines , en excluant de l’Epilco- 
pat tous ceux qu’ils làuroient & qu’ils 
îbupçonneroient n’y être pas favora- 
bles, On en peut juger par ce qu’ils' fi- 
rent à M,-Benoît ^ Curé de faint Euftar 
che. Le Roi Henri IV l’avoit nommé à 
l’Evêché de Troyes-, mais il n’en put ja- 
mais obtenir des Bulles , parcequ’il 
avoir reçu l’abjuration de ce Prince , & 
l’a voit reconcilié à l’Eglife \ ce qu’on 
prétendoit à Rome ne pouvoir être fait 
que par le P^e. Et M. de Marca n’en 
put avoir aum ni de Conlèrans ni de 
Touloufe , qu’il n’eut envoyé aux Ro- 
mains un blanc figné , pour y mettre 
telle rétraéiation qu’ils voudroient de 
ce qui ne leur plaifoitpas dans fon livre ' 

(te Concordiâ. Ce feroit donc en Fran- 
ce , non pas à Rome , qu’il faudroit don- 
ner à rEglife des moyens plus propres 
que ceux qu’on y einpkde maintent^t s-. 
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mmmmmmmm m pour s’a(Turer de la probité & de k /uiH- 
Additions au lancc deceux qu’on élève à TEpifcopat *, 
IV. Mémoire. ^ ce qui me fera paiïèr à un fé- 
cond poiht , qui ne fera pas moins diffi- 
cile à bien réloudre, 

2. Quand le Concile national auroit 
décidé que les Métropolitains & leurs 
Comprovinciaüx peuvent ordonner les 
Evêques fans Bulles du Pape , qu’on 
n’obtient qif en payant des Annates, il 
refteroità favoiràqui appartiendroit le 
choix de ceux qui devroient être or- 
donnés j car il eft bien certain qu’ils nè 
doivent pas fe préfenter eux-mêmes » 
fiins avoir été cfaoifis de perfonne. Cela 
feroit direéfement contraire à faint 
, Paul : Nec quifquam fumit jîbi hono^ 
rem j &c. 

Mais puifque cette innovation de fè 
paflèr de Bulles ne pouroit être fondée 
que fur Je droit-qu’a l’Eglife de repren- 
dre fon ancien ufage , établi par tous les 
Canons & par la pratique de tant de fiè- 
cles , les Romains auroient , ce me fem- 
ble , un juftefujetde fe plaindre, fi on 
ne le reprenoit qu’à moitié , & non tout 
entier , c’eft-à-dire, fi on ne rétablifïbit 
les Elevions Canoniques. Car nos Rois 
ne jeuiflànt de ce droit de nomination 
aux Evêchés queparle Concordat entsC 
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LéonX& François I, (i) chacun ayant — — — i 
donné à l’autre ce qui ne lui apparte- Additions au 
noît point*, le Pape au Roi*, le droit de 
nommer les Evêques *, & le Roi au Pape, 
le droit de lever un tribut fur le patri- 
moine de Jefus-Chrift par le moyen des 
Annares : fi ce contrat efi: injufte , com- 
me ill’cft en eftet , il y faut renoncer ab- 
folument , en remettant les^chofes en 
rétat où elles éroient auparavant , & 
par conféquent rétablir les Eleétions 
Canoniques *, & rien ne paroît de plus 
mauvaile foi que de vouloir retenir un 
mauvais droit , fans même accomplir la 
condition fous laquelle il nous a été ac> 
cordé j &c. 

Za fuite de ce Mémoire a pour objet 
' le rétablijfement des Eleciions, 


(i^ Ceci n’eft pas entièrement exaft. M. le Gros j 
quoique très>zéJé pour le rètablilièment des £leèUons 
Canoniques , a montré cependant dans fon Me'moire ci- dt» 

que ce n’eft pas feulement en vertu du Concordat yantp.iti, 
que nos Rois nomment aux Evéchés & aux Abbayes, 

On a vu ci-delFus dans le Mémoire de M. le Mcrre , la 

part que les i?rincc$ aveient au choix des Prélats fous 

la première te la fécondé race ; & cette queftion a été 

encore examinée d’une manière plus étendue en 17^4^ 

dans l’aftaire des Abbayes de Chezal-Benoift. Voyez ia 7 

notice des titres & des textes juJUficatifs , $(c, 

loduite par les ficéye uitfs J 
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Addition au Extrait d*un écrit *fait vers « aa 

IV.Mémoire. r - J r j n t . 

Jujet du refus des Bulles aux Eve^ 

ques de France (i). 

L E refus de donner des Bulles aux 
^ Evêques, s’il dure encore quelque temps, 
fera perdreau Pape fon droit de préven- 
tion , & celui de donner des Bulles aux 
Evêchés & aux Abbayes , & d’en tirer 
les Annates. On dit à Rome qu’on n’ap- 
préhende pas que l’on con/acre des Evê- 
ques en France fans, qu’ils aient des 
Bulles de Rome;&moi je luis convaincu 
que cela arrivera infailliblement, fil’qp 
didere den-donneti & n’eft-cepas un 
grand intérêt pour le faint Siège , & qui 


(i) Cette ^ièce eft intitulée: ffcr/e oà l’on examine 
silefi plus à propos de laijfercinqaante Evichés de 
f rance fans Evêques , que de donner des Bulles à 
ceux que Je Roi a nommés , & qui ont affijié à l*af~ 
femblée de 1682 , contre un libelle anonyme , com^ 
joye en Italien par un ennemi de la France & du 
faint Siège. L’Auteur y prouve que le Pape ne peut 
fe difpenler de donner des Bulles , foit par charité 
foit par jiiftice . foit pour fon intérêt temporel. C’eftdé 
cette croiuOTej)artie qu’eft tiré le morceau qu’on voit 
ici. On s’eft déterminé avec d’autant plus de raifon à 
I iniéret dans ce recueil , que l’.Amcur ne peut être accu- 
le de Janfenifmc , puifqu’il s’y déclare olivertement fou- 
rnis au Formulaire. On trouve à la Bibliothèque du Ron 
uilc copie eiuiere de cet | |fir, ] _ , ' 


Dk 


C'oogle 



aux Princes Catholiques, iiy 

feul doit déterminer le Pape à ne pas 
différer d un moment ? 

Si le Roi n’avoit pas autant de piété , 
de crainte de Dieu , & d’amour pour 
l’Eglife qu’il en a, s’il n’étoit pénétré d’un 
véritable zèle pour le lalut de fes Peu- 
ples j & s’il ne regardoit que fes intérêts 
particuliers ; il fe mettroit peu en peine 
que l’on donnât des Bulles aux Evêques j 
il jouiroit tranquillement du revenu des 
Egliles vacantes, comme faifoient Ibu- 
vent fes prédéceffèurs , dans la première 
& dans la fécondé race des Rois de 
France •, ou bien il donneroit les Evê- 
chés en commende, qui feroient fervis 
par des Evêques titulaires , & le Roi 
conféreroit les prébendes qui vaque- 
roient , en régale. 

Mais comme le Roi eft au-deffus de 
l’intérêt, & qu’il veut que les Eglifesde 
fon Royaume Idlent fervies', il eft im- 
poffible qu’il laiflè vaquer plus long- 
temps tant d’Evêchés , fans y apporter 
quelque remède. ' 

Et le lèul remède qu’on y peut ap- 

f )orter , & qui eft très-pernicieux pour 
'autorité du faint Siège & du Pape , c’eft 
que ft à Rome on ne veut pas pourvoir 
aux Evêchés vacans, & exécuter le Con- 
cordat } dont le Roi eft établi le protec- 
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reur , Ton en revienne à la Pragmatiqut^ 
Sanüion , qui rétablit les éleélions cano- 
niques fans recourir à Rome, ni pour 
avoir des Bulles , ni pour avoir la con- 
firmation de réieébion. 

Comme les préventions de Rome & 
d’Avignon ne font établies en France 
qu’en vertu du Concordat , il y a beau- 
coup d’apparence que le Concordat n’é- 
tant pas exécuté pour ce qu’il y a de plus 
important , il ne le feroit pas aulîi dans 
le refte -, & cela eft d’autant plus à crain- 
dre, que dans le (îccle paflé le Pape 
Pie IV ayant refbfé de donner des Bul- 
les fur la nomination du Roi Charles 
IX , les Etats Généraux du Royaume 
alïèmblés à Orléans , rétablirent les élec- 
tions Canoniques en 1561 , & cela fut 
exécuté jufqu’à ce que le Pape donnât 
des Bulles félon la forme ordinaire , en 
exécution du Concorder. 

Ceux qui ont quelque connoilTance 
de l’Hiftoire Eccléfiaftique , favent que 
dans les différens befoins de l’Eglife , les 
Evêques n’ont pas fait de difficultés de 
conlacrer des Evêques hors de leur terri- 
toire, & dans des lieux où iis n’avoient 
aucune jurifiiiélion,pour donner des Paf 
teurs à des Eglifesqui en avoientbelbin, 
Cek $ eft f«ûc le temps des perfécu-. 
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rions des Empereurs Païens*, cela s’ell fait 
du temps de Confiance , de Valens , & Addiuons au 
autres Empereurs qui appuyoierft Thérc- 
fie d’Arius , & qui ne vouloient pas 
' foufFrir qu’on établît , dans les Eglifes 
vacantes , des Evêques Catholiques. 

La preniiëre de toutes les règles , & 
qui eft au-defïlisde toutes les autres loix, 
c'efl de procurer le falut des âmes : les 
Canons qui ont limité la jurifdiélion des 
Evêques, n’ont point donné de bornes 
à leur charité j de forte que dans des 
befoins preflàns ,les fàints Evêques n’ont 
point fait de diflScultés de pafïèr par- 
deflïis les règles ordinaires. Tune enim ^ 

conjiantia fuccurentis accipitur , cîim Baptifmo, 
■urgee. circumftantîa pçr'tcUtantis. 

Ç’efl ainfî que nous voyons Eusèbe 
de Verceil , & Lucifer de Cagliari , au 
retour de leur exil ordonner des Evê- 
ques , afTembler des Conciles dans l’O- 
jient & dans la Thrace , fans dillin(5lion 
de territoire. Ils faifqient fans doute de 
leur pouvoir tout le bien qui fe préfen- 
toit à faire * & qu’ils ne pouvoient 
omettre fans porter un notable préju- 
dice aux Eglifes où ils pafToient. 

Lucifer dé Cagliari pafïàntpar Antlo- 
che , ordonna Paulin , bien que Melèce 
eut déj^ été ordonné dans cette Eglife > 
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du confentement des Ariens , & qu’il 
fût reconnu par fâint Bafile & par tous 
les Ev^ues Orthodoxes de Phrygie , dej 
Thrace & d’Orient pour le Pafteur légi- 
time. Cependant Tordination de Paulin 
fut approuvée à Rome , qui ne voulut ' 
point communiquer avec d’autres Evê- 
ques d’Antioche qu’avec Paulin & fes 
luccellèursj ce qui caulâ un Ichifme dans 
cette Eglife qui dura plus de 1 10 ans. 
Cela fait voir que dans les néceffités 
prelïàntesde l’Eglife, on pafi'e par-dell'us 
les règles les mieux étaolies pour or- 
donner des Evêques. Rome même ayant 
approuvé cette conduite , on poura , au 
défaut du Concordat , en cas qu’on |>er- 
fîfte à Rome à ne le vouloir pas exécu- 
ter , non pas violer les règles de l’Eglife , 
& fe fervir des moyens inufités dont 
nous venons de parler , mais fe fervir 
'des commodes , naturels & ordinaires , 
qui ont été employés dans les plus purs 
liècles de l*Eglrie> &.qui font conformes 
aux règles les plus faintés du Concile 
d’Antioche , & à la loi canonique des 
éle< 5 tions , fur-tout le Roi n’ayant rien 
oublié pour obtenir du Pape des pro- 
vifions. ' 
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V., MEMOIRE 

D *un DoBeur confulté par Vun 
de MeJJeigneurs les cinq Com- 
miffaires du Confeil de Régen- 
ce y nommés pour examiner 
neuf qtteflions p^opofées dans 
ce Confeil , par rapport au re- 
fus que le Pape fait de donner 
des Bulles a quelques-uns des 
fujets nommés par le Roi, 

Par le P. Poucet, Prêtre de rOratoire , 
Dodeur de Sorbonne. 

L’h O N N e ü R . que vous m’avez 
fait , Monfeigneur, de mf confulter 
fur les queftions propofées dans le 
Confeil de Régence , par rapport au 
refus des Bulles , m’a engagé à faire 
de férieufes réflexions fur cette im- 
portante matière , pour pouvoir 


M. le Marquis 
de Torcy. 
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g " m’expliquer d’une manière qui foit 
meiTôirb capable de répondre à la confiance 
dont vous m’honorez. Je n’aime point 
, à me mêler des affaires qui font au- 
deffus de moi , ni à me faire fêté de 
rien; J’ai pris depuis long -temps, 
comme vous favez , Monfeigneur , le 
parti de la retraite ; j’y vis en repos 
fans aucune ambition, fans aucune 
vue pour la vie préfente. Je tâche de 
m’occuper uniquement de l’éternité. 
Mais puifque vous voulez avoir mon 
avis , je vais répondre avec fimplicité, 
ôc avec toute la droiture poffible à 
chacune des queftions qui font pro- 
pofées. Mon intention n’eft point du 
tout de choquer le faint Siège. On ne 
peut y être plus fincèrement ni plus 
refpeâüepfement Attaché que je fuis. 
Si j’établis dans ce Mémoire des ma- 
ximes' qui neplaifentpointà la Cour 
«de Rome , je le fais parce que jéTüîs 
obligé de parler à un grand Miniftre , 
" qui me fait l’honneur de me conful- 

ter; 
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ter ; & que je fuis perfuadé que les — ” • — ■ 
maximes dont nous faifons profeflion mb m 01 
dans ce Royaume 5 & qui font oppo- 
fées aux prétentions & aux ufages de 
la Cour de Rome, que ces maximes» 
dis-je, font les feules véritables, les 
feules conformes aux maximes indu" 
bitables de l’antiquiré , dont il ne 
nous eft pas permis de nous écarter. 

Un Dodeur Catholique doit dire la 
vérité , & ne doit point biaifer' quand 
il eft obligé de répondre à quelque 
confultation que ce puiffe être : à plus 
forte raifon quand il eft confulté de 
la part de fon Prince. Alors il ne peut 
délivrer fon ame qu*en répondant 
d’une manière fimple , droite , fans 
rien outrer ; & fon unique but doit 
être de rendre fervice à l’Eglife Ôc à 
fa patrie , en difant la vérité fans au> 
cune conlîdération humaine. C’eft fur 
ces principes , Monfeigneur, que j’ai 
travaillé , après avoir confulté Dieu 
dans la prière» fur une matière ft 
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mÊÊm licate ôc (i importante. Je tâche de 
. conferver au faint Siège dans ce Mé- 
’ moire les droits que je crois lui être 
légitimement & canoniquement ac- 
quis. Je découvre auffi plufieurs vexa* 
tions injuftes de la Cour de Rome de 
de Tes Officiers , auxquelles il me 
. feirfble qu’on ne fait point aflez d’at- 
tention en France , & qui peuvent 
avoir & ont en effet des fuites & des 
conféquences dangereufes. Je ne 
m’écarte jamais du refpeéf que je 
dois à N. S. P. le Pape, On ne ih’ac- 
eufera pas de pouffer les chofes trop 
loin , & d’être animé d’un efprit de 
contention, ou de vouloir brouiller 
indiferèteraent la Cour de France 
avec celle de Rome. Je* fuis perfua- 
44» Monfeigneur » que ft vous vou- 
lez communiquer 1 ce Mémoire à 
des perfonnes fages .de défintéref- 
iées , elles conviendront avec vous 
qu’il eft écf|.t«avec modération , & 
que Je n’y avance rien dont Je 


Digitized 



aux Princes Catholiques, '^3 5 
né donne des preuves démonftra' 
rives. 

Parmi les neuf queftions propo- 
fées J il y en a quelques-unes qui ne 
font pas difficiles à décider ) & fur 
lefquelles iffemble qu’il ne feroit 
pas néceffaire de s’étendre , parce^^ 
qu’il n’y a prefque perfonne qui ne 
voie d’abord la réponfe qu’il faut y 
faire. Je vais néanmoins donner quel- 
que étendue à ma réponfe. fur cha- 
cune de ces que/lions , parceque j’y 
établirai des principes qui doivent 
fervir de fondement aux réponfes 
que je donnerai furies autres quef- 
tions. 

D’ailleurs, Monfeigneur,je compte 
que ce n’eft pas pour vous feul que 
je travaillerai à ce Mémoire, & que 
vous pourez le communiquer à d’au» 
très perfonnes qui ont le même in- 
térêt que vous , d’être éclaircis fur 
cette importante matière , pour pou- 
voir former l’avis pour lequel* ils fe 

y ^ 
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détermineront dans le Confeil de 
Régence. Ces perfonnes ne font pas 
toutes auflî inftruites que vous l’êtes 
des matières Eccléfiaftiques , fur-tout 
decelles qui ont rapport avec la Cour 
de Rome , avec laquelle vous êtes 
depuis tant d’années accoutumé de 
traiter les affaires les plus importan- 
tes. J’ai cru qu’il étoit néceflairepour 
ces perfonnes d’entrer , en répon- 
dant aux queftions propofées , dans 
de plus grands détails , afin de les 
mettre plus pleinenrent au fait. 

< Pour donner à cette matière tout 
le four qu’elle mériteroit, il faudroit 
reprendre les chofes de plus haut, 
& faire voir en parcourant tous les 
fiècles , quels changemens font arri- 
vés dansladifcipline de l’Eglife, par 
rapport à l’éleéfion des Evêques , à 
la confirmation de leur éleéfion , & à 
leur facre , & expofer par quels dé- 
grés les chofes en font venues.au 
point oü nous les voyons aujourd’hui. 
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Mais il faudroit faire un gros volume 
pour traiter cette matière avec Té- 
tendue , Texaditude & la précifion 
qu’elle demanderoit, & pour ne rien 
dire , comme il conviendroit , qui ne 
fut appuyé par les faints Canons, les 
autorités & les exemples de chaque 
fiècle. Tout cela pafle lés bornes d’un 
fimple Mémoire. Je vais donc me 
contenter de répondre aux queftions 
propofées dans le Confeil de Régen- 
ce ; & je ne rappellerai l’antiquité 
qu’en paiTant, & feulement lorfqu’il 
faudra le faire pour donner quelque 
jour à mes réponfes. Je ne chargerai 
pas même ce Mémoire de beaucoup 
‘de citations , parceque je n’écris pas 
pour le public , & qu’il ne s’agit pas 
de faire ici une vaine parade d’érudi- 
tion. Si vous trouvez quelque chofe, 
Monfeigneur , dans la fuite de ce 
Mémoire qui ait befoin d’éclaircifle- 
ment , je fuis prêt à vous le donner 
par écrit. 

. 
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Mt/oni.; PREMIERE QUESTION. 

Ze refus que le Pape fait de donner def 
Bulles a quelques-uns des Jùjets nom' 
mes par le Roi , nejr-il pas contraires 

au Concordat? 

s 

i 

Réponse. 



Il y eft formellement contraire. 
Voici les termes dn Concordat fur 
cette matière , titre 3. De Regia ad 
Prelaturas nominationefaciendâ. Occur- 
rente hujufmodi vacatione{JE,cc^ef\2Lt\im) 
Rex Francia pro tempore exiflens unum 
gravem Magijirum feu Licentiatum m 
Theologia , aut in utroque feu in alter» 
jurium Dociorem. aut Licentiatum in 


Univerjitate famofa & cum rigore exa- 
miné , & in irj fua atatisanno ad minus 
confiitutum , & alias idoneum , infra 
fex menfes a die vacationie Ecelejîarum 
earumdem computandos , Nobü & Suc-, 
cejforibm nofiris Romanis PonnficibuSjt 
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feu Se% pradi^a mminan , & de pér- — — 
fena per Regem hn^ufinodi nominata per 
Nos & Succejfores nofiros feu Jèdem pr(Xr 
diBamprovideri. Et fi contingeret prstfa- * 
tum Regem perfonamtaliter non qualifia 
catamad diHas Ecclefias fie vacantes no. 
minore , per Nos & Succejfores feu fedem 
hujujinodide perfona fie nominata eifdem 
Ecclefiis minime provideri debeat , fed 
teneaturidem Rex infra tresmenfes alios, 
a die reeufationü perfona nominata non 
qualificatafiUicitatori nomïnationem non 
qualificatam profequenti^ confifiorialiter 
faBa intimanda computandos , aliumju- ■ 
pradiUo modo qualificatum nominare j 
alioquin ut dijpendiofa Ecclefiarum hu- 
jujmodi vacationi celeriter confulatur^ 
Ecclefiatunc fie vacants per Nos & SuC” 
cejfores nofiros feu fedem hujujmodi de 
perfona nt profertur qualificata nec non 
per obitum apud fedem pradiBam vacan- 
tibus , femper nulla diüi Regis pràee~ 
dente mminatione libéré provideri pojfit. 

Decementes eUBiones contra pr^ifik 
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attentatas ae provijîênes per Nos ^ Sac* 

M £ M oi K 1. cejfores nojlros feu fedem hujujmodi faüas, 

nallas Cfr invalidas exijiere, \ 

• . Confa/iguineis tamen prafati Re£Ù ac 
perfônü Jablimibus ex caaja rationali ' 

légitima in nominatione & jipojloUcis 
Litteris exprimenda , necnon Reli^iojîs 
Jl^endicantibus reformatis emi^entis 
fiientia, dr excellentis do^lrina qui juxta 
jiti Ordinis regulariainjiituta ad gradue 
hujujmodi ajfumi non pojfunt fub prohibé- 
tione pramijfa minime comprehenfis. Sed . i 
' de eorum per fonts diSiis Ecclefiis pro tem- 
forevacantibus , ad ditii Regis nomina-. 
tionem per Nos & i^uccejfores nojlros feu . 
fedem hujufmodi libsre provideri pojfit, 

C’eft tout ce que porte le Concordai 
fur cette matière. ' _ • . 

On voit par ces paroles que le Roi 
.doit nommer aux Evêchés vacans 
dans refpace de fix mois, à compter du 
jour de la vacance de chaque Eglife ; 
qu’il doit , dis-je , nommer un hom- 
me qui foit au moins dans fa vingt- I 

feptième 
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feptiéiTÎt^ année , qui air le dégré de 
Dodeur ou de Licencié en Théologie 
ou en droit Canonique & Civil dans 
line Univerfité fameufe, & qui d'ail- 
îeurs foit idoine -, & que lorfque le Roi 
a nommé au Pape & au faint Siège une 
perfonne aînfi qualifiée , ce fujet doit 
être pourvm de l’Evêché par le Pape : 
Jproviderî debeat. 

Que fi la perfonne nommée n’eft 
pas ainfi qualifiée , le Pape n’eft pas 
obligé de le pourvoir de l’Evêché. 
Mais les raifons des refus ayant 
été déclarées en plein Confiftoire j & 
étant fondées fur ce que le fujetnora- 
mé n’a pas les qualités portées par le 
Concordat, le Roi eft tenu de nom- 
mer dans l’efpace de trois mois , à 
comptér du jour du refus fait en plein 
Confiftoire , un autre fujet qui ait les 
qualités requifes. Et en cas que le Roi 
^ne nomme point dans ce terme, le Pa- 
pe peut alors donner l’Evêché vacant 
à un fujet digne ôc duement qualifié. 

X 
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. Que ceux qui ont l’honneur d’être 

ÉMO I RE. parens du Roi & les perfonnes fubli- 
mes', c’eft-à-dire > comme l’explique 
Rehujfe , dans fon Commentaire fur le 
Concordat » les perfonnes d’une 
naiflance très diftinguée, qui ont des 
raifons pour n’avoir pasprisledégré 
de Dodeur ou de Licencié ; raifons 
qui doivent être exprimées dans le 
brevet de nomination , que cespef- 
fonnes ne font pas obligées d’être 
Dodeurs ou Licenciés. Qu’il en eft 
de même des Religieux mendians d’un 
ordre réformé , lefquels par les fta- 
tuts de leur ordre ont défenfes de re- 
cevoir des dégrés , & qui d’ailleurs 
font. d’une fcience éminente. 

Que les nominations ou éledions 
faites par le Roi » aulfi-bien que les 
provifions , c’eft-à dire , les Bulles des 
Evêchés qui feront accordées par le 
Pape & fes fucceffeurs, au préjudice 
de ce qui vient d’être dit ci-deflus » 
feront nulles& invalides. 
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On voit fiirtout par ces dernières ■ 
paroles , que c’eft ici une tranfadion M EM O IR», 
par laquelle le Pape prétend fe lier 
lui & fes Succefleurs , auflîbien que 
le Roi François I. & fes fucceffeurs. 

Le Roi ) en vertu de ce Traité , eft 
obligé de nommer dans le terme de 
fix mois , un fujet qui ait les qualités 
fpécifiées dans ce Contrat. Le Pape 
efl: obligé de donner les Bulles & pro- 
viiions aux fujets ainfi qualifiés, quand 
ils font nommés : De perfena hnjufmodi 
, nominata per nos & fuccejfores nojiros 
provideri debeat , dit le Concordat. 

Ce n’eftqiie quand le fujet nommé 
n’eft pas duement qualifié , que le 
Pape n’eft pas obligé à donner des 
Bulles, & qu’il eft en droit de les 
refufer : Et fi contingeret prafatum Re- 
gemperfonam taliter non qualificatam ad 
diÜas Ecclefias fie vacantes nominare ^ 
per nos & fuccefiores de perfona fie no- 
minata eifidem Ecclefiü minime provideri 
debeat. 
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I Pour prouver que les fujets nom- 
més par le Roi font duement quali- 
fiés, Tufage depuis le Concordat eft 
de faire une enquête & information 
juridique fur les titres ôc capacités du 
fujet nommé. La première démarche 
que l’on fait dans cette information 
' eft de faire prononcer , jurer & figner 
par le Prélat nommé, une profeffion 
de fa foi qui eft celle qu’on appelle 
du Concile de Trente , par laquelle 
le Prélat nommé protefte qu’il croi^ 
fermement tout ce que ce Concile a 
défini en matière de foi , ôc qu’il fe 
foumet de tout foncœur à toutes les 
décifions de foi , faites ou adoptées 
par l’Eglife. En fécond lieu, il prouve 
par témoins Ôc par ade qu’il a l’âge 
■ requis , ôc qu’il eft Doéfeur ou Li- 
cencié en Théologie ou en Droit 
Canonique ou Civil dans une Univer- 
fité fameufe. En troifiéme lieu , il 
prouve par témoins dignes de foi, ôc 
qui font ordinairement des Evêques 
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connus & eftimés du Prélat pardevant .. . 
lequel fe fait l’information , qu’il efl: ^ e m 01 r e. 
de bonnes mœurs , & qu’il a l’expé- 
rience, la prudence , la fcience , la 
capacité & l’idonéité requifes. Et ces 
témoins marquent exprelTément , 
comme il eft porté par la formule de 
cette information , quelles font les 
preuves qu’ils ont de ce qu’ils avan- 
cent ; quA fit canfa fcienÜA ; ÔC fur 
quoi eft fondé leur témoignage. 

Selon les libertés de l’Eglife Galli- 
cane & les ufages du Royaume , cette 
enquête ôc information ne fe peut 
faire hors du Royaume ; depuis le 
Concordat jufqu’au pontificat d’Ih- 
nocent XII, ellefe fait pardevant les 
Archevêques ou Evêques des Prélats 
nommés. Avant ce temps-là les Papes 
avoient fouvent fait des tentatives 
pour obliger les Prélats nommés à 
faire leur enquête & information 
devant les feuls Nonces. L’Ordon- 
nance de Blois porte en termes ex- 
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près , art. i , que ces informations ' 
feront faites pardevant les Archevê- 
ques ou Evêques des lieux ouïes Pré- 
lats nommés auront fait leur réfiden • 
ce pendant les cinq années derniè- 
res qui auront précédé leur nomina- 
tion. Les Nonces ayant fait fouvent 
des entreprifes contraires à cette 
Ordonnance , la France s’y eft d’a- 
bord oppofée fortement, comme il 
paroît par un Mémoire célèbre, com- 
pofé par M. Du Puy fur cette matiè- 
re , & imprimé en 1652 , à la fin de 
fon Commentaire , fur le traité des 
Lih, de CEglife Gallicane, 

Mais la Cour de Rome profitant de 
notre peu de fermeté , a obtenu 
que ces informations fuflent fai- 
tes indifféremment pardevant les 
Nonces du Pape , ou pardevant les 
Archevêques ou Evêques. Et enfin 
au commencement du Pontificat d’in- 
nocent XII , le feu Roi a confenti 
que ces informations fuflent faites . 
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pardevant Ic'feul Nonce du Pape ; . 

lequel, félon nos ufages anciens, eft me Jôike, 
un fimple ambafladeur , qui n’a ên 
France aucun Tribunal, & ne peut 
exercer aucune jurifdidion. Les Non- 
ces ont impofé de leur chef une taxe 
pour ces informations. Cette taxe 
étoit d’abord de 100 liv. Elle a été 
augmentée enfuite infenfiblement 
jufqu’à la fomme de 2CO liv. & au- 
delà. Les Prélats nommés aiment 
mieux la payer que de fe faire des 
affaires avec les Nonces , & avec la 
Cour de Rome dont ils ont befoin. 

Ainfi on laiffe infenfiblement intro- 
duire , contre les libertés de l’Eglife 
Gallicane , & contre une infinité d’E- ^ 
dits , de Déclarations & d’Arrêts ci- 
tés dans le Livre des Preuves de nos 
Libertés , des taxes onéreufes aux fu- 
jets du Roi , & personne ne fe met en 
devoir de s’y oppofer. 

J’ai cru devoir faire cette petite 
digreflion fur les informations des 

X4 
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Prélats nommés , parceque la ma- • 

MiuôiKi. tière eft importante, & qu’elle re- 
vient dans le fond à la queftion pro- 
pofée. Mais enfin quand les informa- 
tions juridiques ont été faites, com- 
me elles l’ont été pour tous les fujets 
/ nommés par le Roi , S. S. eft obli- 
gée de les tenir pour ducmént qua- 
lifiés i & il ne peut fans injuftice & 
fans violer le Concordat leur refu- 
fer des Bulles. La conceffion des Bul- 
les n’eft point une grâce ; c’eft un 
afte de juftice ; & comme les Evê- 
ques font obligés d’accorder l’Infti- 
tution Canonique aux fujets dignes 
qui font préfentés par les Patrons 
ordinaires , & qu’en cas de refus ils 
font tenus de déclarer les caufes de 
refus , lefquelles , pour être receva- 
bles, doivent pouvoir être prouvées 
juridiquement , le Pape de même eft 
obligé de donner des Bulles à tous 
les fujets nommés , lorfqu’ils ont les 
qualités requifes par le Concordat ^ 
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& qu’on lui en donne la preuve par 
les informations faites fuivant l’ufa- 
ge ordinaire , jSc dans la forme ac" 
coutumée. S’il les refufe,il doit avoir 
des raifons valables de refus ; & ces 
raifons ne font recevables que quand 
elles font fondées fur une incapacité 
ouu neindignitéqui puifle être prou- 
vée juridiquement , fans quoi le Pape 
fe rendroit le maître abfolu de la no- 
mination à toutes les Prélatures du 
Royaume. Cette jurifprudence conf- 
tamment obfervée dans le Royaume, 
par rapport à toutes fortes de Béné- 
fices , eft fondée en raifon , & elle eft 
établie par le droit commun , qui 
permet de fe pourvoir contre l’injuf- 
te refus de l’Inftitution Canonique, 
Auifi l’on eft exaélement informé que 
les Canoniftes de Rome confultés fur 
la difficulté dont il eft ici queftion , 
ont répondu que le Pape n’ayant au- 
cune raifon qui puifte être prouvée 
juridiquement de l'indignité des Pré- 

ft 
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^ lats nommés par le Roi, & ayant au 
JkiiMüiRE. contraire par les informations faites 
dans les formes ordinaires , parde- 
vant M. le Nonce, des preuves juridi- 
ques de -leur capacité & de leur ido- 
néité , ne peut en confcience refufer 
les Bulles, ôc eft lié par le Concordat» 

Seconde Question. 

U affaire de la Conflitution peut - elle 
donner un prétexte au Pape de refufer 
des Bulles a quelques-uns des nommé si 
Ces deux affaires ne font-elles pas abr 
folument indépendantes Tune de f aum 
tre 1 

R :É P O N S E. 

' I . L’alfaire de la Conftitntion ne 
peut donner un prétexte au Pape de 
refufer des Bulles à quelques-uns des 
nommés. 2. L’affaire des Bulles eftab- 
folument indépendante de celle de 
la Conflitution, 
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Pour prom^er ces deux propofî- ’ 

rions « je fuppofe , ce qui n’eft pas , Mïmoikx, 

que la Conftitution a été acceptée 
par toute TEglife , & qu’elle eft une 
règle de foi à laquelle on doit fe fou- 
mettre comme aux décifions de foi 
des Conciles généraux. Dans ce cas- 
là même , le Pape n’auroit point un 
prétexte valable pour refufer des 
Bulles â quelques-uns des Prélats 
nommés ; car ces Prélats ayant fait 
devant M. le Nonce leur profeflîon 
de foi , dans laquelle ils fe foumet- 
tent exprelTément & nommément à 
toutes les décifions de l’Eglife , & 
par conféquent à toutes les Conftitu- 
rions de foi faites par les Papes & ac- 
ceptées par l’Eglife, le Pape n’eft pas ^ 
en droit d’en exiger davantage , ôc il , 
doit les tenir pour orthodoxes dans 
leur foi. Des avis en l’air , donnés 
par M. le Nonce ou par des perfon- 
nes fans caradère , ne peuvent for- 
mer une preuve juridique qui détrui- 


Digitized by Google 



Avis 

fe celle qui réfulte de cette profer- 
fion de foi prononcée, jurée ôc fignée 
par le Prélat nommé. La différence 
que le Pape met entre quelques-uns 
de ceux qui font nommés aux Préla- 
tures,en exigeant de ceux-ci une ac- 
ceptation formelle & exprefle de la 
Conftitution , qu’il fuppofe contenir 
une décifion infaillible, & qu’il n’exi- 
ge pas des autres, fans avoir des preu- 
ves juridiques que les uns l’ont ac- 
ceptée formellement , & que ceux-ci 
ne l’acceptent pas ; cette différence 
non-fondée fur aucune preuve rece- 
vable , feroit injurieufe à ceux à l’é- 
gard defquels le Pape l’a faite , fi la 
décifion étoit effeéfivement infailli- 
ble. Il eft obligé de les croire fur leur 
ferment ôc fur leur profeffion de foi f 
- tant qu’il n’a pas des preuves juridi- 
ques, qui détruifent la vérité de cette 
profeffion de foi. 

Mais , dira-t-on , le Pape ne refii- 
ferapas de traiter également tous les 
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Prélats nommés aux Evêchés 9 6c ■ ■■ m 1 
d*exiger de chacun d’eux indiftinéle- ^ 

^ Meuoir<( 

ment une acceptation formelle de la 
Conftitution Vnigenitm^^ en ce cas- 
là perfonne n’aura lieu de fe plain- 
dre. Le Roi ne fe plaint pas de ce 
qu’on exige la fignature du Formu- 
laire fur la condamnation des cinq 
fàmeufes Propofitions^' ' 

La réponfe à cette objeûion eft fa- 
cile. La fignature du Formulaire eft 
fondée fur un bref du Pape Alexandre 
VII, accepté per TEglife de France, 
ôc autorifé par des Lettres Patentes 
qui ont été enregiftrées dans tous les 
Parlemens du Royaume. Pour pou- 
voir exiger la fignature de Faccepta- 
tion de la Conftitution , avant que de 
donner des Bulles aux Prélats nom- 
més , il faudroit,fuivanc lesLoix 6c 
les Ufages du Royaume de France , 
que la même chofe eût été faite ; que 
le Pape eût dreffé un Formulaire pour 
Ja fignature de la Conftitution XJnige*, 
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I mtiis ; que le bref dans lequel ce For- 
mulaire feroit contenu , eût été ac- 
cepté par l’Eglife Gallicane , & qu’il 
eût été revêtu de Lettres patentes 
dans tous lesParlemens du Royaume. 

Jufqu’à ce que tout cela ait été fait, 
le Pape n’eft pas en droit d’exiger 
d’aucun des Prélats nommés, lafigna- 
ture de l’acceptation de la Conftitu- 
tion Unigenitus. Ces Maximes font 
certaines , 6c on ne les' avance ici que 
fur le Plaidoyer de M. de Joly de 
Fleury, lorsAvocat Général, fur le- 
quel eft intervenu l’Arrêt du Parle- 
ment de Paris , fuivi des autres Parle- 
mens du Royaume , portant délenfe 
à tous les Prélats d’exiger aucune fi> 
gnature nouvelle , avant que toutes 
les formalités ci-defllis fpécifiées, 
euflent été obfervées. Il eft donc conf^ 
tant , fuivant les maximes certaines 
du Royaume , que la Bulle Unigenitus 
ne peut , dans la fituation préfente 
des chofes, fournir au Pape un pré-;- 
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texte valable & légitime , pour re- 
fufer des Bulles à quelques-uns des 
Prélats nommés par le Roi. 

Je viens à la fécondé Propofition 
de la préfente queftion , & je prouve ^ 
que TafFaire de la Conftitution eft ab- 
folument indépendante de celle des 
Bulles. Deux raifons le prouvent in- 
vinciblement : la première eft que 
dans l’affaire des Bulles il s’agit de fa- 
voir , fl le Pape a droit d’impofe'r de 
fon autorité privée de nouvelles clau- 
ies au Concordat , & d’exiger des 
preuves nouvelles de capacité & d’i- 
donéitéqui font hors d’ufage,& qu’il 
ne peut exiger , fans aller contre les 
Loix, les Coutumes & Ufages du 
Royaume. C’eft à quoi toute la Na- 
tion eft intéreffée î c’eft à quoi tous 
les Evêques , tous les Magiftrats & 
tous ceux qui gouvernent l’Etat, doi- 
vent s’oppofer, tant ceux qui ont ac- 
cepté , que ceux qui n’ont pas accep- 
té la Conftitution , parceque cette 
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nouveauté que le Pape veut intro- 
Meuoire. duire , peut avoir des conféquences 
pernicieufes pourl’Eglife & pour TE- 
tat , comme on le fera voir dans la 
# . fuite de ce Mémoire. 

D’ailleurs , ceux qui refufent d’ac- 
cepter la Conftitution , ne le font pas 
par une obftination criminelle contre 
les dédiions faites par l’Eglife : ils 
prétendent que le Pape étant reconnu 
faillible , félon la doélrine confiante 
de l’Eglife Ôc des Univerfités de Fran- 
ce , n’a pas droit d’exiger des refu- 
fans qu’ils fe foumettent à fes déci- 
fions ,)ufqu’à ce qu’elles foient accep- 
tées par l’Eglife Univerfelle. Jufqu’a- 
lors ils font en droit d’appeler du 
jugement du Pape au Tribunal fupé- 
rieur de l’Eglife Univerfelle repré- 
feniée par le Concile général. Ils 
font dans la règle. Le Pape ne peut 
pas être juge en fa propre caufe , ni 
exiger une foumilfion anticipée à fes 
décifions, comme fi elles émanoient 

d’un 
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d’un Tribunal fouverain & infaillible > 
chofe que l’Eglife de France ne re- 
connoît pas. Ainfi les Evêques mê- 
mes qui ont accepté la Conftitution , 
font intéreflés , s’ils font bons Fran- 
çois , auflî bien que ceux qui ne l’ont 
point acceptée , à regarder l’affaire 
des Bulles comme indépendante de 
^ celle de la Conftitution. Car c’eft 
une planche que la Cour de Rome 
fait pour refufer des Bulles en d’au- 
tres affaires femblables 9 dans lefquel- 
les' les Evêques qui ont accepté la 
Conftitütion , fe trouveroient oppo- 
fés avec raifon aux prétentions de la 
Cour de Rome. C’eft comme fi un 
Evêque refufoic le ou l’Inftitu- 
tion Canonique pour des bénéfices 9, 
à tous les Eccléfiaftiques de fon Dio- 
cèfe 9 qui auroient appelé 9 ou qu’il 
croirait difpofés â appeler au Métro- 
politain 9 d’une Ordonnance ou Man- 
dement que cet Evêque auroit publié9 
. & que ces Eccléfiaftiques trouve- 
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roient contraire à la dodrine de l’E- 

o glife & aux faints Canons. Cet Eve- 

MEMOIRE. 

, que feroit réprimé, ou par l’autorité 
de fon Supérieur Eccléfiaftique , ou 
par le Parlement. C’eft comme fi un 
Juge fe croyoit en droit de refufer 
juftice en autre chofe , à ceux qui 
auroient appelé de fa fentence dans 
une affaire particulière , & s’il pouf- 
foit fa mauvaife humeur jufqu’à refu- 
fer juftice à ceux qu’il croiroit dif- 
pofés à appeler de fon jugement au 
juge fupérieur. En ce cas-là tous les 
plaideurs en général auroient droit 
de fe plaindre de ce juge inique. Il 
eft certain que le Pape eft un juge 
dont'le jugement peut être réformé 
par le Concile général , qui repré- 
fente l’Eglife Univerfelle ; il eft cer- 
' tain qu’il eft fubordonné au Concile 
général ; c’eft la décifion formelle 
des Conciles généraux de Conftance 
& de Bâle ; ce font les maximes 
conftantes du Royaume , qu’aucun 
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' Prélat François n'oferoit défavouer. ■ m nm 
Il y a un appel interjeté au futur '"• 

^ ^ n ' MiMOIR.18 

Concile , de la Conftitution Unigeni- 
tus\ cet appel étant reconnu juridique 
par les Arrêts desParlemens de Fran- 
ce, donnés en conféquence du der- 
nier décret de Tlnquifition , l’affaire 
de la Conftitution ( i ) eft par - là 
déclarée indécife , & toutes les pro- 
cédures qui feroient faites par le 
Pape, ôc par les autres juges fubal-^ 
ternes , étant fufpendues par cet 
Appel , le Pape n’eft pas en droit de 
confondre l’affaire des Bulles , dont 
h jurifprudence eft certaine & fixée, 
avec l’affaire de la Conftitution, dont 
. la décifion n’eft pas infaillible. 

Mais encore une fois , ( & c’eft la 
fécondé raifon qui prouve que l’af- 
faire des Bulles & celle de la Confti- 


(i)L’ Auteur écrivoit dans le temps des plu* 
fortes réclamations contre la Conftitution^ tc 
~ 41 Çïoit du nombre des oppofans . - 
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• fütion font différentes ôc indépen- 
dantes l’une de l’autre , ) quand l’af- 
faire de la Coiiftitution feroit finie 
par l’acceptation générale de toute 
l’Eglife, ce qui n’eft pas , le Pape 
feroit obligé , comme aious l’avons 
prouvé ci - deffus , de donner des 
Bulles , fans exiger la fignature de 
l’acceptation de la Conilitution , juf* 
qu’à ce qu’il y eût une loi publiée en 
France pour exiger cette fignature. 
Jufqu’alors l’affaire des Bulles feroit 
toujours différente de celle de la 
Conftitution , & la France feroit en 
droit de dire au Pape : Suivez toujours 
la loi du Concordat , & en confé- 
quence contentez-vous de laprotef- 
' ration générale que les Prélats nom- 
més font félon l’üfage , & qu’ils 
fignent avec fermen: depuis le Con- 
cile de Trente, de fe foumettre de 
bonne foi à toutes les décifions de 
PEglife , & à toutes les Conftiruiions 
de. Papcb acceptées par elle , jufqu’àv 




aux T rinces Catholiques. i.Ci 
ce que l’Eglife de France ait examiné —g? 
s’il convient d’exiger une iignature 
exprefle de cette Conftitution , y 
ayant quantité d’autres Conftiiutions 
acceptées , dont on n’exige pas une 
Iignature en particulier , & fur lef- 
quelles la France trouveroit mauvais 
que l’on exigeât en détail une nou- 
velle fignature fans fa participation i 
parceque cette nouveauté feroifcon- 
traire aux ufages du Royaume. 

Troisième Question. 

a-t - il point de confequence à 
craindre de t exemple que le Tape 
donne aujourdthui de refufèr des 
Bulles , jujquà ce quon C ait fatisfait 
fur un différend que ton a avec la 
Cour de Rome ? 

Réponse. 

La conduite préfente du Pape fur 
le refus des Bulles , eft trcs-pernh; 
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cieufe à l’Etat & à l’Eglifé ; fi l’oil 
ne tient ferme en France fur cet arti- 
cle , les conféquences que la Cour de 
Rome peut tirer de notre lâcheté & 
de notre foiblefle , font infiniment 
dangereufes & infiniment à craindre. 
Car fi 5 dans une affaire fi claire , ÔC 
dans laquelle l’injuftice du Pape vient 
d’êtr^mife dans un fi grand jour, nous 
ne nous oppofons pas fortement à fes 
entreprifes , la Cour de Rome fera 
par-là affermie à tout entreprendre, 
ÔC à refufer des Bulles fur le prétexte 
le plus frivole ôc le plus léger, pour 
peu que nous nous oppofions à fes 
deffeins. On doit fe fouvenir des 
entreprifes de la Cour de Rome dans 
le temps de la Ligue. Elle peut en- 
core , quand elle voudra, dépofer 
îin Roi , abfoudre les fujets du fer- 
ment de fidélité, donner la Couronne 
au premier occupant, refufer des 
Bulles aux Prélats nommés par le 
Roi légitime, qu’elle regardera com- 
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me bien dépouillé , exiger la figna- ■ ■■■■ n 
ture des maximes Ultramontaines fur . . 

Meuoirb; 

le temporel des Rois » & refufer 
conftamment des Bulles à ceux qui 
• ne voudront pas les figner. Ces crain- 
tes ne font pas chimériques. Les ma- 
ximes Ultramontaines fur le temporel 
des Rois , peuvent paroître établies 
indireélement dans la Conftitution 
Unigenitus, Les Prélats mêmes qui 
ont accepté cette Conftitution , ont 
reconnu cette vérité. Ils ont cru de- 
voir mettre à couvert la vie , la fureté 
de nos Rois , par des maximes con- 
traires , qu’ils ont établies dans leurs 
Inftrudions Paftorales, pour modifier 
ce que la Bulle cache de dangereux 
' fur cet article. Le Parlement avoit 
déjà fait la même chofe : il ne paroît 
par aucun aéle, que la Cour de Rome' 
ait approuvé ces modifications des 
Evêques & du Parlement. On fait au . 
contraire qu’elle demeure toujours 
ferme dans les maximes contraires à - 
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la fureté des Rois. Les IV Propoiï- 
MsMo’inB.tions du Clergé de France, aflemblé 
en 1682, ne contiennent , comme 
tout le monde le fait , que la doftrine 
confiante de l’antiquité & de toute la 
Tradition , à laquelle l’Eglife de 
France eft demeurée inviolablemenc 
attachée. £t néanmoins la Cour de 
Rome a tenu ferme pendant dix ans 
entiers à refufer des Bulles aux Pré- 

« 

lats de l’Aflemblée de 1682 , jufqu’à 
ce qu’ils aient fait fur cela une fou- 
Toyti Us miflîon honteufe, & qu’ils aient donné 
devant , p. Une declaration équivoque , par la- 
quelle la Cour de Rome prétend 
qu’ils ont rétraélé formellement la 
doélrine de l’AlTemblée de 1682 ; 6c 
la France a eu la foiblefle de donner ' 
les mains à cette déclaration. L’Af- 
femblée du Clergé de 1705 a accepté 
par forme de jugement la Bulle 
mam Domini , ôc s’eft expliquée fur 
cela en termes formels. On fait le 

bruit que le Pape a fait là deflus. C’eft 

fia 
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en partie ce que l’on croit qui a donné ' 

lieu à la ConfHtution Unigenitus. Le mimoik>. 
Pape n’a pas craint d’écrire un Bref 
aux Evêques de France , dans lequel 
il leur ôte la qualité de Juges qu’ils 
ont reçue de Jefus-Chrift , & ne leur 
donne que celle d’exécuteurs des 
Conftitutions Apoftoliques. Les Pré- 
lats qui étoient alors à la tête des 
affaires Eccléfiaftiques du Royaume > 
ont accepté ce Bref, & ce qui peut • 
êtte d’une dangereufe conféquence , 
dis l’ont fait imprimer dans le Procès-^ 
verbal de l’Aflemblée du Clergé. Si 
dans la fuite le Pape fe met dans l’ef- 
prit de refufer des Bulles aux Prélats 
nommés qui ne voudront pas figner 
l’acceptation de ce Bref , comme il y 
paroît aflez difpofé , qui l’empêchera 
de le faire , fi nous plions en cette 
occafion ? Au moindre différend qui 
furviendra entre la Cour de France 
Ôc la Cour de Rome, le Pape refuferaT 
des Bulles, ôc comptera toujours fur 
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notre foiblefle. par l’expérience du 
paffé, aflurée qu’en tenant ferme elle 
nous fera venir à fon point. 


Quatrième Question, 


Convient- il pour le bien de t Etat & de 
la Religion , de laijfer les Eglifes fi 
long-temps vacantes t 

T 

R È P O N SE. 


i II eft fans difficulté que la trop 
longue vacance des Eglifes eft préju- 
diciable à l’Etat & à la Religion. 

- Elle eft préjudiciable à la Religion > 
parceque pendant ce temps -là les 
peuples fouffrent infiniment par la 
privation des biens fpirituels & tem- 
porels que leurEvêque leur procure. 
On ne reçoit point le Sacrement de 
la Confirmation , & un grand nombre 
de perfonnes meurent fans pouvoir le 
recevoir. On manque de F^rêtres 
dans les Paroiffes , par la difficulté de 
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faire des ordinations nombreufes; 
tous les Eccléfiaftiques qui feroient msmo'irij 
envoyés aux Ordres', & obligés d'al- 
ler pour cela dans des villes éloi- 
gnées , & d'y faire une retraite pour 
s’y préparer à l’Ordination , n’étant 
pas affez riches pour faire cinq fois les 
frais de ce long voyage , du féjour 
pour la retraite & du retour. Car- il 
faut néceflairement §^ire ce voyage 
féjour & retour , une fois pour la 
Tonfure, une fois pour les 4 Ordres . 
mineurs , & trois fois pour les Ordres 
facrés. L’autorité des g|^nds Vicaires 
du Chapitre , qui gouvernent pen- 
dant la vacance du Siège , n’eft pas 
fuffifante pour remédier à bien des 
abus qui fe gliflent. Les Chapitres 
nomment ordinairement plufieurs 
grands Vicaires , qui ne font pas tou- 
jours d’accord ; l’un gouverne d’une 
façon , l’autre d’une autre ; celui-ci a 
des principes exaâs , celui-là en a de 
relâchés, ou n’en, a point du tout. Il 
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m réfulce delà une grande confiirion 
dans tout le Diocêfe. Quand ces 
grandsVicairesferoient parfaitement 
d’accord , ils ne peuvent faire que des 
réglemens provifionnels fur quantité 
d’affaires qui furviennent. Les vifites 
des Paroiffes ne fe font pas pour l’or- 
dinaire , car on attend pour cela le 
facre & l’arrivée du nouvel Evêque. 
.Ainli les paroles demeurent fans 
drnemens , les vices ne font pas re^ 
primés , les réparations des Egiifes 
ne fe font pas. Il n’y a perfonne qui 
prenne foin 4es biens de l’Evêché 
avec l’attention qu’a fur cela un Evê- 
que titulaire. Les biens qui ne font , 
pas feulement pour la fubfiftance des 
Evêques , mais aufiî pour celle des 
pauvres, & pour une infinité d’œu- < 
vres utiles à l’Eglife , dépériflent : les 
réparations fe font mal , les pauvres 
ne font pas foulagés •, les bonnes œu- 
vres & les établiffemens de piété 
lançuiffent j enfin les Egiifes font fans 
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Chef 5 éc fouffrent en toute manière 1 

de cette privation . m e m o’ i r. b; 

L’£tat en fouffre auflî : car l’Eglife 
eft dans l’Etat , & tous les membres 
de l’Etat font les membres de l’Eglife 
de France qui ne fouffre point de 
Religion étrangère. Ainfi ce qui fiiit 
tort à l’Eglife & à la Religion, fait 
tort à l’Etat. Mais indépendamment 
de cette réflexion , la vacance trop 
longue des Eglifes eft préjudiciable 
à l’Etat par bien des raifons. Il fuffit 
d’en rapporter une ou deux. Il eft 
utile à l’Etat qu’il y ait un homme de 
poids à la tête de chaque Diocèfe, fur 
qui le Roi puifte compter , qui ait une 
autorité fupérieure & refpedfée par 
les peuples , pour les contenir dans 
.leur devoir en cas de troutle , pour 
les inftruire , pour les rendre bons & 
fervens Chrétiens ; moyennant quoi 
ils feront toujours bons & fidèles fu- 
jets. L’Etat fouffre quand il eft privé 
dans une Province d’un Pafteur prin- 
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——■a cipal J qui foit l’ame de tout bien 9 6c 
^1 V. qui puiflefervir comme de rempart ôc 
6 M O i R I. tnur contre tout ce qui peut porter 

- préjudice au Roi 6c au peuple. Tels 
doivent être les Evêques. 

. Ce font des vérités dont perfonne 
ne doute i ce que nous dirions de plus 
là-deflus , ne feroit que groflir inuti- 
Tement ce Mémoire. 

C -eft pour prévenir ces inconvé- 
niens 9 que par le droit les Patrons 
Laïques n*ont que quatre mois 9 6c les 
Patrons Eccléfiaftiques fix mois 9 pour 
pourvoir aux bénéfices vacans. C’eft 
pour la même caufe que le Roi lui- 
même n!a que fix mois pour nommer 
aux Evêchés vacans 9 ôc en câs que 
les Prélats foient juridiquement refu- 
fés en Anfiftbire ,"pour une caufe 
Canonique 9 le Roi n’a que trois mois 
après cela pour nommer un nouveau 
fujet idoine ; ôc laraifon qu’en porte 
le Concordat 9 eft : Vt diffendiofa Ee- 
- (lejtarttm hHjuJhtodi vacationi çeUritir 
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cotîftilamr. Cette difpofition du Con- 
cordat eft conforme au Concile gé- 
néral de Latran , tenu l’an 1215, fous 
Innocent III , dont le Canon eft rap- 
porté dans les Décrétales > au ch. 41 » 
De EleSlione. Voici les termes de ce 
Canon : Ne pro defeütt Pafloris gregem 
Dominicum Inpm rapax invadat , in 
facHltatibits futé 'viduata grave dijpen^ 
dium patiatur ; volentes in hoc etiam 
occurrere periculis animarum dfr Eccle-^ 
forum indemnitatibui providere^f atui^ 
mm ut ultra très menfes çathedralis vel 
■regularis Ecclefa P r data non vacet. Le 
Concile général de Lyon, de 1273 , 
fous Grégoire X , s’exprime de même 
fur les maux que produit une longue 
vacance des Eglifes. Ce Canon eft 
.rapporté au chap. 6. De EleÜione^ 
dans lefexte ; Quam ft Ecclefis ipfa- 
rum dijpendioja vacatio cptam periculojd 
tjfe foleat animahm^ non folùtnjura tef 
tantur, fed etiam magiftra rerumeficax 
experientia manifeftat, 
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Cinquième Question. 

_Que convient-il de faire , & de quelles 
procédures doit on ujèr pour obliger 
le Pape de donner des Bulles f 

R 1Ê P O N S E. 

f 

La première chofe qui eft à faire > 
eft de prendre un parti fixe , & de le 
fuivre fans variation .Qnconnoît le ca- 
ra<5ère du Pape & celui de la Gourde 
Rome. Une longue expérience doit 
noits avoir bien appris que c’eft par 
notre foibleiTe , & par la facilité que 
nous avons à nous' relâcher , après 
avoir fourenu nos droits avec feu dans 
les commencemens, que la Cour de 
Rome a toujours empiété fur nos li- 
bertés. Les autres nations tiennent 
ferme, & obtiennent tout ce qu’elles 
veulent. Les François, au contraire , 
font regardés par cette Cou r-Ià, com- 
me des gens qui n’ont qu*un premier 
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feu ,mais un feu de paille qui fe diffipe » 

bientôt; & la Cour dd Rome gagne 
^ ' fur nous, par fa patience & fa fermeté» 
fout ce qu’elle veut. Il eft mieux de 
ne rien entreprendre, que de lâcher 
prife après la première entreprife. 

Si l’on veut abfolument réduire le 
- Pape à donner bientôt des Bulles, il 
eft facile d’en venir à bout. Voici le 
■ plan que je crois qu’on peut fuivre , 
moyennant lequel on réuflira infail- 
liblement. Il faut charger M. le Car- 
dinal de la Tremouille de faire au 
nom du Roi une proteftation fur le 
reftis des Bulles , & une fommation 
de les accorder ; faute de quoi on fera 
' obligé d’avoir recours aux voies de 
droit. 

Ayant ainfi un aéle de demande 
juridique , & prenant le filence du 
Pape pour ade de refus , après lui 
avoir notifié qu’on prendra fon filen- 
ce pour refus , il faudra que M. le 
Procureur Général préfente fa re- 
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quête au Parlement , pour expofer 
Mémoire, ce refùs du Papc , protefter contre 
rinjuflice de ce refus , comme con- 
traire au Concordat , demander & 
requérir qu’attendu ce refus injufte, 
les Eglifes vacantes , ou les Prélats 
nommés, foient tenus de fe pourvoir 
pardevant les Métropolitains , pour 
demander la confirmation de leur 
,éledfion & nomination , & l’inftitu-* 
tion Canonique ; en conféquence de 
laquelle ils puiflent avoir toute jurif* 
didionjfuivant les faints Canons, fur 
les Eglifes & Diocêfes auxquels ils 
font élus & nommés parie Roi ; & 
^ au défaut , ou fur le refus du Métro- 

politain , pardevant les autres Evê- 
ques de la Province , en fuivant l’or» 
cdre d’ancienneté de facre ; & à leur 
refiis , pardevant tels autres Evêques 
des Provinces voifines qu’il plaira à la 
Cour de nommer. On peut aufii af- 
ferabler des Conciles Provinciaux, 
pour pourvoir aux befoins des Egli-» 
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ÎTes vacantes , & donner Tinttitution 
Canonique , & le facre aux Evêques m 
nommés. Ceft la voie la plus courte. 
Elle eft três-Canonique , car e’eft la 
difcipline la plus ancienne que TE- 
glife ait pratiquée , pour donner des . 
Evêques aux Eglifes vacantes. 

Le Pape ne verra pas plutôt que 
.Pon fuit cette procédure férieufe- 
ment, qu’il n’attendra pas qu’on en 
vienne à l’exécution ,& qu’il fe pref- 
fera de donner d’abord des Bulles à 
tout le monde. Au refte > cette pro- 
cédure eft Canonique ; on l’obferve 
tous les jours par rapport aux figna- 
tures qu’on appelle de juftice , & que 
le Pape refiife quelquefois injufte- 
ment. On l’obferve par rapport au 
refus injufte que les Evêques ou Ar- 
chevêques font quelquefois d’accor- 
der le Vifa fur des fignatures de la 
Cour de Rome , ou fur des aéles de 
préfentation en bonne forme , accor- 
dés par les Patrons & Préfentateurs 
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Eccléfiaftiques ou Laïques. Eii ce cas- 
là , on fe pourvoit au Parlement par 
appel comme d’abusj & le Parlement 
en connoiflance decaufe , commet le 
premier Evêque fur ce requis , pour 
donner l’inHitution Canonique. 

Les Doyens des Cathédrales font , 
obligés par le Concordat de prendre 
des Bulles de la Cour de Rome, aufîî- 
bien que les Evêques & les Abbés 
nommés par le Roi. Le Pape refufe 
fes Bulles depuis TafFaire de la Confti- 
tiition , comme il refufe les Bulles 
aux Evêques. M. l’Abbé de Guitaudy 
par exemple , ayant fait préfenter en 
Cour de Rome la réfignation que 
M. l’Abbé de Caumartin , nommé à 
l’Evêché de Vannes , a faite en fa 
faveur , du Doyenné de l’Eglife Mé- 
tropolitaine de Tours, oùlaConfti- 
tution n’a pas été publiée; fur ce 
refus prouvé par le certificat du ban- 
quier , M. l’Abbé de Guitaud a pré- 
fenté fa requête au Parlement pour 
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y être pourvu, te Parlement , fur les S 
conclufions de M, PAvocat Général , m 
a donné un Arrêt portant permidion 
au Suppliant de fe pourvoir parde- 
vant le Chapitre de l’Eglife Métro- 
politaine ) pour recevoir Pinftitution 
Canonique ; ce qui a été exécuté. Cet 
Arrêt eft une affaire de ftyle , de telle 
eft la jurifprudence confiante du 
Royaume. Pourquoi ne fera-t-on pas 
la même chofe à l’égard du refus in- 
iufte des Bulles pour les Evêchés? 
Ce que nous dirons dans la fuite d®’ 
ce Mémoire > prouvera démonftra- 
tivement qu’on peut Je faire Cano- 
niquement, & qu’ou peut même faire 
' facrer les Evêques , indépendamment 
des Bulles ; mais comme cette procé- 
dure n’eft pas ufitée en Frange par • 
rapport aux Evêchés, & qu’elle pou- 
roit caufer un grand bruit dans l’in-, 
térieur même du Royaume, de la part 
des perfonnes ignprantes , mon avis 
fgroit qu’on n’en vînt là qu’après. 
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^ avoir confulté folemnellementrUni- 

y 

Mimoim. verfité de Paris, & les gens du Roi, 
qui ne manqueroienc pas de répon- 
dre que la procédure eft Canonique ; 
& cette réponfe rendue publique, 
calmeroit infailliblement les peuples, 
& pouroit<même déterminer la Cour 
de Rome à donner d’abord des Bul- 
les , fans attendre qu’on en vînt à 
l’exécution. 

Quoique cette procédure , parrap- 
port aux Evêchés , ne foit pas ufîtée , 
elle n’ell pas néanmoins abfolument 
nouvelle- parmi nous. On l’a mife 
déjà en ufage en France , depuis le 
Concordat;, au temps de la Ligue. 

Les Evêques nommés par le Roi 
ne pouvoient avoir recours à Rome 
pour les Bulles , à caufe des défenfes 
faites d’y envoyer de l’argent pour 
aucune expédition de bénéfices , ôc 
d’y faire porter de l’argent , pour 
quelque caufe que ce fÛL Alors les 
Prél ats nommés par le Roi , fe pour-» 
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vurent pardevant les Métropolitains , - 
pour obtenir la confirmation de leur 
nomination » l’inftitution Canonique 
ôc lefacre. Ils obtinrent aufli la main- 
levée de la Régale. L’affaire ayant 
enfuite été accommodée > la Cour de 
Rome» qui ne vouloir pas perdre fes 
Annates , obtint du Roi que les Pré- 
lats déjà facrés prendroient les Bul- 
les , ôc feroient le ferment que les 
Evêques ont accoutumé de faire au 
Pape & au faint Siège dans la céré- 
monie de leur facre. Plufieùrs des 
Evêques nouvellement facrés , fe 
voyant Evêques inconteftablement , 

& fans retour , par une voie Cano- 
nique , firent difficulté d’envoyer à 
Rome » pour avoir des Bulles qui ne 
dévoient leur être expédiées qu’en " 
payant l’Annate , & de prendre en 
vertu de ces Bulles une nouvelle pof 
feffion de furérogation , & abfolu- 
ment inutile , puifqu’ils avoient déjà 
.pris poffeffion Canonique » en vertu 
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de l’inft itution Canonique ôc du facre* 
Ceft ce qyi donna lieu à plufieurs 
procès , parcequ’on prétendit qu’en 
vertu des Bulles , on devoit prêter 
entre les mains du Roi un nouveau 
ferment de fidélité, & le faire enre- 
giftrer en la Chambre des Comptes , 
& que )ufques-là la Régale étoit tou- 
jours ouverte. 

Le Roi donna efFedivement plu- 
fieurs bénéfices qui vaquèrent alors , 
à la collation de ces Evêques nou- 
vellement facrés , comme vacans en 
Régale ; il le fit fans doute pour obli- 
ger ces Evêques à prendre des Bul- 
les , conformément à l’accommode- 
ment fait avec la Cour de Rome. 

On trouvera les preuves de tous 

les faits allégués ci deffus , dans les 

Règiftres du Secrétariat d’Etat. En 

voici cependant la preuve dans un 

Arrêt célèbre du Parlement de Paris, 

donné le 21 Février 1611 , dont la 

minute doit être au Greffe du Parle- 

# 

ment, 
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ment, & qui eft rapporté tout entier ■ i n 
dans le Livre des plaidoyers de M. 

Louis Servin , Avocat Général , im- 
primé en un volume in-folio , à Paris , 
chez Etienne Richer , en 1640. Ce 
Plaidoyer eft le vingt-fixiéme de ce 
recueil : il eft rapporté avec TArrêt. 

Voici Pefpèce. L*Evêque de. Cou- • 
tances ayant été nommé par le Roi à 
cet îÿêché en 1587 , n’a voit eu fes 
Bulles qu’en 1597 ; avant cela, & 
depuis fon brevet expédié , il avoit 
obtenu un Arrêt du grand Confeil, 
par lequel il lui > avoit été permis de 
prendre poflelfion, attendu les défen- ^ 

les qui étoient alors d’aller à Rome. 

Il avoir prêté le ferment de fidélité 
au Roi ; s*étoit accommodé avec le 
Chapitre de la fainte Chapelle , pour 
les fruits de la vacance. , qui alors 
appartenoient à ce Chapitre par éon- 
ceflîon de nos Rois ; il s’étoii mis en 
poftelfion & jouifiance ; il avoit été 
facré > il avoit fait toutes les fondions 

A a 
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I Epifcopales ; tout, cela fait, il avoît 
obtenu fes Bulles à Rome, en confé- 
quence defquelles il n'avoit pas pris 
de nouvelle polTeflion de fon Evê- 
ché, ni prêté au Roi un nouveau 
ferment de fidélité,’ fon premier fer- 
.melnt ayant été enregiftré en la 
Chambre des Comptes. Les chofes 
,en cet état , la Théologale de la Ca- 
thédrale de Coutance vaqua^par la 
mort de Denis Caillot. Nicolas Bour- 
goin fe fit pourvoir en Régale de ce 
bénéfice ; un Indultaire s’en fit pour- 
voir aufli. Procès entr’eux. M. Servin, 
Avocat Général , porta la parole , & 
dit entre autres chofes dans fon plai- 
doyer, ce qui fuit , qui.eft tranfcrit 
de mot à mot lùr lapage 246 de cé 
arecueiL „> ■ ^ 

•e Que pourroit-on juger, fi le Pape 
•rèfiifoit ou retardoit quelquefois 
«►l’fâjpédition des Bulles d’un nommé 
par leRoi ? nous avons vu cela enja 
•perfonne de M.^ Regnaudde.Beaa- 
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» ne , Archevêque de Bourges , nom- ^ 
»mé par le Roi à TArchevêché de,, 

^ Memoia^ 

» Sens. Et encore y a eu de notre 
» temps , d’autres exemples d’autres 
33 nommés à autres Evêchés , qui ri’ont 
33 pu avoir leurs expéditions en Cour 
33 de Rome , parcequ’ils avoient été 
: 33 trop bons François au gré de quel- 
33 ques gens durant les mauvais temps. 

33 Donc 5 pour expédier ce point , & 

93 parler en Avocat du Roi , fans blef- 
33 fer l’autorité du Pape ni du faint 
33 Siège Apoftolique, laquelle fe main- 
33 tient mieux quand elle fe tient es 
33 règles & Conftitutions Canoniques, 

» que quand on l’étend plus avant 
33 que vraies limites ; lui qui doit en 
» cette caufe, comme en toutes au- 
33 très, dire franchement la vérité, 

» fondent que l’Evêque de Coutance 
33 ayant été nommé par le brevet du 
33 Roi de l’an 1 5 87 , & depuis ce temps 
33 n’ayant pu prendre fes Bu lies qu’en 
» I Î97> apres la fin des troubles , doit 

A» 
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» être tenu pour Evêque dès le temps 
» que par Arrêt du Grand Confeil il 
» lui aurait été permis de prendre 
» pofleifion , attendu les défenfes qui 
» étoient alors d*aller à Rome ; & 
» qu’ayant prêté le ferment de fidé- 
»lité au Roi 5 il s’eft miseh la louif- 
» fance 9 & a été facré , comme phi- 
» fleurs autres , en même temps : bref, 
»il a fait toutes les fondions de la 
» charge & dignité Epifcopale. ' 

» Quant à fobiedion que fait le 
»Régalifte,qu*icelui fleur Evêque de 
» Coutance auroit dû faire un nou' 
» veaiT ferment au Roi , depuis l’im- 
y> pétration de fes Bulles , & que par 
3 ^ le défaut de réitération de ferment, 
» il y a eu ouverture à la Régale ; 
3 * cette objedion eft facile à réfuter ; 
» car le nouveau ferment eft bien re* 
» quis pour l’intérêt du Roi , parce- 
» que l’Evêque ayant eu fes Bulles, 
» les auroit pris fous une condition de 
9 faire ferment au Pape i ^ d’autanç 

V. < J . ‘ ' 
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9» que par tel ferment, ores qu’il ne 
«regarde que le fpirituel, il femble' 
» roit à aucun que l’Evêque feroit 
«devenu homme du Pape, pour re- 
» mettre le fujet du Roi , ( qui par 
» nomination Royale aiiroit été pré- 
aï fenté au Pape ) en la main & l’hom- 
» mage du Roi » • Ut per honUnimn 
Principi de novo prdtfiandum , qnafi de 
novo homo Regirejlituatur : a On lui fait 
« réitérer la promeffe de fidélité au 
» Prince temporel ; mais cette réité- 
» ration ne fe doit étendre plus loin , 
» finon à l’obéiflanceque doit le fujet 
«àfdi Roi. Et le ferment répété à 
« l’effet rétrodudif au premier , dès 
« le temps duquel la régale a été clofe 
«fîtôt qu’il a été enregiftré en la 
« Chambre des Comptes » . 

M. Servin met après cela fes con- 
clufions , dans lefquelles il requiert 
entreautres chofes , que tous les 
nommés par le Roi aux Evêchés ou 
Archevêchés , qui après idh facre 
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' *■* ont été confirmés par Bulles du Pape, 

prennent pofleflîon de leur Evêché, 
Voici PArrêt qui intervints rap- 
, porté enfuite du Plaidoyer. 

« LaCourfailànt droit fur les de- 
mandes & défenfes des parties). a 
» déclaré & -déclare la prébende 
«Théologale contentieufe entre les 
» parties, n’avoir vaqué en Régale ; a 
» débouté ôc déboutele demandeur 
»de fa demande & conclufions , Ta 
30 condamné ês dépens.Et ayant égard 
» aux conclufions du Procureur Gé- 
V » néral du Roi , ordonne que dans 
«trois mois TEvêque de Gflutance 
«“prendra poflefiion de TEvêché en 
» vertu des Bulles du Pape. Autre- 
» ment & à faute.de ce faire dedans 
» ledit temps , & icelui pafle , fera 
* « procédé par faifie de fon revenu 
: » temporel » , Fait en Parlement le 
Il Février, i6ii : Signé Voifin. 

' Ce qui vient d’être dit , prouve in^ 
t'Vincil^ement , que le moyen qu’o» 
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, propofen*eft pas nouveau en France , — — 
même depuis le Concordat; & puif- 
que ce moyen eft Canonique, comme 
. nous le prouverons clairement, il n^y 
a point d’inconvénient aie fuivre. 

On ne le fera pas fans fuccês quand 
le Pape verra qu’un Archevêque, & 

. à fon défaut ou refus un autre Evê- 
que fuivant les dégrés prefcrics par 
les faints Canons & expliqués ci- 
deffus , aura donné l’inftitution Ca^ 
nonique à un feul des Prélats nom>- 
més , auxquels les Bulles font injuf-' 
lement refufées^ Sa Sainteté n’atten- 
dra pas qu’on en vienne jufqu’an 
iacre ; elle fe bâtera de donner des 
Bulles à tout le mcmde. Nous en 
avons un exemple récent dans un cas 
à peu -près femblable. Madame de 
Lorge ayant été nommée par Mon - 
feigneur le Régent à l’abbaye à'An- 
vacante depuis la mort du feu 
Roi dans le diocêfe de Chaalons , le 
Faperefùia des Bulles à cetteDame^ 

.ni ■ . ;v 
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Sur ce réfus , elle obtint un Arrêt du 
Grand Confeil pour fe faire établir 
par M. l’Evêque de Chaalons au 
gouvernement fpirituel de cette Ab- 
baye : ce qui fut exécuté par ce Pré- 
lat. L^Arrêt du Grand Confeil, que je 
Joins ici, (i) du 17 Septembre 1717» 
porte que M. l’Evêque de Chaaloii» 
commettra & établira ladite Dame 
au gouvernement fpirituel du Monaf ’ 
têre , jufqu’à l’expédition de fes Bul- 
les , ‘ôc à la charge de faire par elle 
dans hx mois, de nouvelles diligen- 
ces en Cour de Rome pour les obte- 
nir. Le Pape fiit averti de cet Arrêt > 
& auflîtôt il fe hâta d’envoyer les 
Bulles , qu’on ne lui deraandoit pas 
alors, tant il craignit que cet exemple 
ne fût fui vi. 


( Xi) Yoyezc<t Atrêt à Ufia de ce Mémoitc. 

Sixième 
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Sixième Question. 

M 

Si Conjure à propos de faire uneprotef- 
tation contre le refus du Pape , dans 
quelle forme doit-elle être faite ? 

.R É P O N S E. 

On peut fuivre pour la forme de 
cette proteftation , à peu-prês celle 
ddnts’eft fervi le Cardinal 
par rapport au refus des Bulles de 
l’Archévêché de Séville, auquel le 
Cardinal Alberoni a été nommé par 
le Roi d’Efpagne. Nous fommes en 
termes bien plus forts que ce Car- 
dinal. Car enfin les Efpagnols n’ont 
pas un Concordat fait avec la Cour 
de Rome ; au lieu que parmi nous il 
s’agit de l’exécution d’un contrat , 
d’une tranfadion , d’un Concordat 
pafle entre le Roi & le Royaume 
d’une part , & le Pape de l’autre. 
Les parties font liées de part 6c d’au- 
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tre par cette Tranfadion. Il faut donc 
expofer au Pape dans l’adlc de pro- 
teftatiçn ôc de fommation , quelle eft 
la loi de ce contrat ; que de notre 
côté nous avons obfervé tout ce qui 
doit être obfervé par cette loi ; que 
le Roi a nommé & préfenté au Pape 
des fujets dûment qualifiés & idoines ; 
qu’on lui a donné les preuves , en tel 
cas requifes & ufitées, de l’idonéité 
des Prélats nommés*; que le Pape iffà 
pas droit d’exiger d’autres preuves 
nouvelles & inufitées dans le Royaur 
me ; que félon nos ufages & nos 
libertés, l’examen de la capacité & 
idonéité des fujets , foit pour les Evê- 
chés , foit pour les bénéfices du deu- 
xième ordre ne doit point fe faire à 
Rome,” mais dans le Royaume même ; 
ôc que par le Concordat , foit pour 
les caufes civiles , foit pour les caufes 
criminelles, foit pourj’exercice de 
la jurifdiélion volontaire , foit pour 
l’exercice de la jurifdiéfion conten- 
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lieufe , le Pape eft obligé de déle- 
cuer des Juges in panibus ; enforté 
que toute enquete , toute mforma- 
cion , foit fur les mœurs , foit fur Pagei 
fcience, &c. des fujets du Roi doit 
être faite en France & norf ailleurs ; 

& que c’efl: fur ces enquêtes ôc infor- 
mations , & non fur aucune autre 
preuve étrangère que le Pape doit 
accorder ou refufer des Bulles aux 
fujets nommés par le Roi ; que ces 
enquêtes & informations fur tous Je§ 
chefs requis , ayant été faites dans le 
Royaume en la manière accoutumée, V 
ôc même par M. le Nonce > & la i 

preuve qui réfulte de ces enquêtes 
Ôc informations étant complète , 
pour juftifier pleinement que les 
fujets nommés par le Roi pour les 
Evêchés ôc autres bénéfices confifto- 
riaux font idoines , ôc ont toutes les 
qualités requifes par le Concordat, 
le Pape ne peut en juftice leur refufer * - 

des Bulles ; qu’aînli on fomme de 

Bb Z 
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nouveau le faint Siège de les accor- 

der 5 on prorefte contre riniufte re- 
fus , &c on déclaré qu on va le pour, 
yoir inceflamment par les voies de 
droit, & qu’on va prendre toutes 
les mefufes epnvenables & nécef- 
faires pour pourvoir aux befoins des - 
Eglifes vacantes , & remédier aux 
inconveniens qui fpnt une fuite iné- 
vitable de leur trop longue vacance. 

Septième Question. 

Seroh-ce un moyen convenable four àé^ 
terminer la Cour de Rome à donner 
des Bulles , que de défendre de prendre 
aucune expédition de Rome , jujqua 
ce que le Pape eût exécuté le Çoncor- 
dat ? Ce moyen efl-il conforme à l'or- 
dre du Royaumeyà ce qui a été pratiqué 
dans les autres Etats f En pouroit on 
cjpérer de bons effets dans la conjone- 

fure préfente\ 

‘i 

, RÉPONSE. 

' Pour répondre exadlemeiît ôc mé’ 
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thodiquement à cette qiieftion , il - 

. faut examiner ; i.° fi le moyen qifon 
propofe a été.mis en ufage ; 2.° s’il 
eft convenable de l’employer dans les 
conjonâures préfenres. i.° La dé- 
fenfe de prendre aucune expédition 
de Rome , & d’y envoyer aucun ar- ' 
gent pour les bénéfices & autres grâ- 
ces, pour lefquelles on eft depuis 
quelques fiêcles dans l’iifage d’avoir 
recours à elle ; cette défenfe , dis-je» 
n’eft pas nouvelle en France ; on en 
voit plufieurs exemples avant & de- 
puis le Concordat. Louis XI, parles 
Lettres Patentes données à Seloines 
le 16 Août 1478, l’an dix-huit de fon 
régne, défendit d’aller ou envoyer 
à Rome pour bénéfice , ou autres 
grâces , ni d’y porter de l’or , ar- 
gent , &c. parceque le Pape âvoit 
pris parti contre la maifon de Médi- 
cis, & contre les Vénitiens*', dont le ' 

Roi étoit allié. Louis XII, par une 
’ Déclaration donnée à Blois le 16 

B b 3 
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m nn ■ Août 1 5 10, la treizième année de fon 

îiiEMo’iR.£. î défendit à tous fes fujets de 
fe pourvoir en Cour de Rome pour 
aucune . affaire que ce fût , foitpour 
bénéfices , foit pour grâces , foit pour 
aucune autre chofe , & d’y envoyer 
de l’argent. Et parceque le Pape avoir 
pris parti contre la France , & lui 
avoir même déclaré la* guerre, An- 
toine Duprat, Chancelier de France , 
écrivant au Roi François I , une lettre 
datée de Calais, le i 6 Oâ:obrej[52r, 
donne confeil au Roi de faire défen- 
fes à tous fes fujets d’envoyer à Rome 
aucun argent pour des difpenfes ,, 
grâces , bénéfices ou autre chofe que 
ce foit ; prétendant que tout cela 
peut être expédié dans le Royaume 
par les Evêques , & autres Ordinai- 
_ res ; ôc que cet argent porté à Rome 
fans néceflîté monte à des fommes 
très-confidérables , qui épuifent le 
Royaume. Henri II ayant eu un dif- . 
férendavec Jule III , àl’occafiondii 
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Duc de Parme Odlave Farnéfe , don- » 
na un Edit à Fontainebleau le 13 fep- „ 
tembre 1 5 5 1 , la cinquième année de 
fon règne , par lequel défenfes font 
faites à toutes perfonnes, tantEcclé- 
fiaftiques que féculières , d’envoyer 
à Rome aucun argent pour matières 
bénéficiâtes , difpenfes , grâces , pro- 
vifions,ou autres expéditions quelles 
qu’elles foient j ôc ce , fous peine de 
confifcation de biens , & d’être pu- 
nis corporellement pour les Laïques, 

Ôc de faifie du temporel & de confif- 
cation de bien' pour les Eccléfiafti- 
ques. L'enregiftrement de cet Edit 
fut ^ait en Parlement le 7 feptembre 
1551. Cet Edit eft poftérieur au Con- 
cordat , dont l’acceptation fut faite 
par le Roi François I , le 22 mars 
1517. 

Les pièces citées ci-deffCis font im- 
primées dans le Chap. 20 des pren-^ 
ves des Lih. de lEg. G ail. en 159*^* 

Êt ■ fous*^ le Pontificat de Grégoire 

Bb 
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XI V, pareille défenfe fut faite, comme 
il paroît par plufieurs Arrêts rappor- 
tés au même endroit ; fun du 27 août 
1591 5 donné au Parlement féant à 
Tours ; un autre du 30 feptembre 
359^5 donné au Grand Confeil féant 
à Chartres; un troifiême donné par 

le Parlement de Normandie féant à 
_ » 

Caen , le 13 août 1591, par lequel 
défenfes font faites à toutes perfon- 
nes de la Province & Primatie de 
Normandie, d’envoyer à Rome, pour 
obtenir Bulles , refcrits, grâces, ou 
autres expéditions , ni de porter ou 
de faire porter direélement ou indi- 
redement or ou argent , fur pçine 
d’être déclaré ennemi de l’Etat. Le 
quatrième eftun Arrêt du Parlement 
de Pari^fè^t à Châlons , donné le 
29 abût 1591 , par lequel fait ladite 
Cour inhibitions & défenfes à toutes 
perfonnes de porter ou envoyer or 
& argent à Rome, Ôc de s’y pourvoir 
pour les expéditions de Bénéfices oa 



âux P rinces Catholiques, 
autrement , jufqu’à ce que par le Roi ^ — 
en ait été autrement ordonné. LeCin-M»Moix»i 
quiême eft un Arrêt du Parlement de 
Bourgogne féant à Flavigny, donné 
le 24 juillet 1 591 5 par lequel, furies 
conclufions du Procureur Général , 

•ladite Cour fait inhibition & défenfes 
à tous fujets de ce Pays d’envoyer ci- 
après en Gourde Rome, pourimpé' 
trer provifions de Bénéfices & autres 
expéditions , fur peine de nullité & 
de l’amende arbitraire , fauf aux par- 
ties à fe pourvoir pardevers les Ordi- 
naires. Il eft à remarquer que tous 
ces Arrêts ont été donnés au temps 
de la Ligue , en conféquence des 
Edits & Déclarations du Roi enregif- 
trées au Parlement , par lefquels dé- 
fenfes avoient été faites de fe pour- , 
voir en Cour de Rome , pour obtenir 
des provifions de Bénéfices ou autres 
grâces , â peine d’être punis comme 
adhérans aux rébelles & Ligueurs. 

Tout le monde fait que le Clergé 3 
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S tant du premier que du fécond ordre 9 
J, étoit malheureufement divifé en ce 
temps-là , comme il l’eft en celui-ci. 
Ceux qui étoient attachés aux Maxi- 
mes Ultramontaines tenoient le parti 
de la Ligue ; ceux qui étoient attachés 
au Roi & à leur devoir , & qui par. 
conféquent étoient oppofés aux Li- 
gueurs , ne faifoient pas le plus grand 
nombre. On ne laifla pas de faire dé- 
fenfes à tout le monde d’avoir re- 
cours à Rome pour les Bénéfices ôc 
autres grâces qui s’y expédient -, & 
on pourvut par l’autorité des Parle- 
mens à l’adminiftration de l’Eglife de 
" France , dans ces temps de confu- 
fion pendant lefquels la Cour de 
Rome, appuyée par un grand nom- 
bre d’Evêques François , autorifoit 
manifeftement la rébellion. Ce qui 
vient d’être dit prouve clairement 
que l’expédient de faire défenfes à 
tous les fujets du Roi d’avoir recours 
à Rome pour les Bénéfices , les dif- 
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penfes & autres grâces qui s’y expé-^ss y. SS 
dient ordinairement , a été pratiqué mimoijik 
en France. 

1 . Mais eft-il à propos, dans les con- 
jondures préfentes, de faire cette 
dé fenfe? c’eft ce qu’il eft temps d’exa- 
miner. 

Je vais rapporter les raifons pour 
& contre , & dire enfuite mon fenti- 
ment. Voici, ce me femble, ce qui fe 
peut dire déplus favorable, pour dé- 
terminer à prendre le parti de faire 
des défenfes générales aux fu}ets du 
Roi de s’adrelfer à Rome pour aucu- 
nes expéditions , ni d’y envoyer de 
l’argent fous aucun prétexte. 

Si on prend ce parti , on déter- 
minera infailliblement la Cour de 
Rome à donner des Bulles à tout le 
monde ; fi on ne le prend pas , on ne 
fera rien. Le parti de s’adrefTer , fur le 
refus du Pape> au Métropolitain, & 
à fon refus , au plus ancien Evêque 
delà Province, ôc à leur refus aux 
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Evêques des Provinces voifines, pour 
, obtenir l’Inftitution Canonique & 
'le Sacre, le tout en conféquence d’un 
Arrêt du Parlement qui fera donné 
à la requête des Eglifes vacantes ou 
des Prélats nommés , & fur les con-» 
clufions de M. le Procureur Général-, 
ce parti , d-is-je , eft à la vérité légiti- 
me , Canonique ; il peut être fuivi en 
confcience , & ce feroit le feul qui 
dût être fuivi , fi tous les Evêques 
étoient d’accord & d’intelligence 
avec le gouvernement préfent. Mais 
la divifion de l’Epifcopat fait qu’il fe- 
roic dangereux de prendre adluelle- 
ment ce parti , & qu’il eft même im- 
praticable. Les Evêques nommés eux- 
mêmes ne voudront point y avoir re- 
cours , dans la crainte d’être facri- 
fiés , quand on s’accommodera avec 
la Cour de Rome. S’il fe trouve des 
Archevêques ou Evêques difpofés à 
donner , fur le refus du Pape, la con- 
firmation de la nomination faite paç 
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le Roi aux Prélatures , & l’Ordina- 
rion ; les Archevêques ou Evêques , 
aufli-bien que ceux qui auront été 
facréspar eux, fi tant eftque quelques 
Prélats nommés veuil lent confentir à 



Memoihe. 


être facrés par cette voie ; ces Evê- 
ques, dis-je , feront d'abord déclarés 
fufpens ôc excommuniés par le Pape 
(& par les autres Ev.êques attachés 
fervilement au Pape. La plupart des 
Religieux exciteront le Peuple à fe 
foulever contre l’autorité des Evê- 


ques nouvellement facrés par cette 
voie, & à les regarder comme intrus 
& fchifmatiques. Le trouble fera par- 
là augmenté dans l’Eglife de France, 
au lieu que fi , fans en venir là , on fe 
.contente de défendre à tout le monde 


de s’adreffer à Rome pour obtenir au- 
cuns Bénéfices,aucunes grâces, & d’y 
envoyer de l’argent , le befoin que 
les Officiers de la Cour de Rome ont 


de notre argent ^ & l’avidité qu’ils 
pm fur cet artiçle, feront qu’ils nç 
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balanceront pas à prelTer le Pape de 
donner des Bulles au plutôt à tout le 
monde. 

2. Puifqu'on a eu recours à ce . 
moyen pendant le temps de la Ligue, 
temps auquel l’Eglife de France étoit 
auffi divifée qu’elle l’eft aujourd’hui, 
êc les Evêques aulTi partagés de fen- 
timens , on ne voit point de raifons 
qui doivent empêcher de faire la mê- 
me chofe préfentement , dans un cas 
où la Cour de Rome n’a pas plus de 
raifon de refufer des Bulles qu’elle 
en avoit en ce temps-là. Il eft certain 
que fl l’on prend ce parti-là , le Pape 
n’infiftera pas long-temps fur le refus 
des Bulles , fi mal fondé & fi infoute- 
nable ; on verra même qu’on n’y trou- 
vera pas autant d’oppofition de la 
part des Evêques qui ont accepté la 
Conftitution , à l’exception peut-être 
de ceux qui font une profeflîon ou- 
verte d’être attachés inviolable- 
ment aux Maximes Ultramontaines , 


Digitized by Google 



aux P rinces Catholiques. 305 
Sx, ceux - là font en petit nombre. = 
3 . Pareilles défenfes de s’adrefler 
à Rome, pour des Bénéfices ou autres 
grâcesjont été faites avec fuccès dans 
les différends qui font furvenus en 
d’autres Royaumes entre les Princes 
de ces Etats & la Cour de Rome. Ce- 
la s’eft pratiqué enEfpagne , en Alle- 
magne , en Flandre , dans l’Etat de 
Venife & d’autres endroits de l’Ita- 
lie. Il feroit facile d’en donner des 
fleuves y mais nos exemples domef- 
tiques fuffifent pour nous déterminer. 
C’eft tout ce qui fe peut dire de plus 
favorable pour avoir recours à cet 
expédient. 

• Voici les raifons fur lefquelles on 
peut fonder l’avis contraire de ne 
point y avoir recours. i.Iln’eftpas 
certain que quand on prendra le par- 
ti' de faire défenfes de s'adrefler à 
Rome pour les Bénéfices ou les grâ- 
ces , & d’y envoyer de l’argent , fous 
quelque prétexte que ce puilTe être, 
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f ' '■ on obtienne par-là des Bulles. Il ert 

M jMoi R E. plus probable de croire que Ro- 

me attendra patiemment le peu d’an- 
nées qui relient à écouleç jufqu’à la 
majorité du Roi, dans l’efpérance que 
les chofes changeront alors, & que le 
Roi devenu majeur nommera d’autres 
Prélats , à la place de ceux qui ont 
été nommés par M. le Duc d’Orléans. 

2. Quelque injullice que le Pape 
fafle , en refufant des Bulles fans rai- 
fon , il ne' nous eft pas permis ^ 
confcicnce de lui faire de notre côté 
une autre injullice, pour l’engager à 
faire fon devoir. Car S. Paul dit net- 
tement , Non fmt facienda mala ut 
eveniant hona. Or , nous ne pouvons 
faire défenfe aux fujetsduRoi d’aller 
à Rome pour les Bénéfices , ou pour 
■ les autres lignatures de jullice ou de 
grâce qui s’y expédient ordinaire- 
ment, fans faire au Pape une injullice: 
car outre qu’il y a des chofes qui font 
refervées au Pape par des Canons , 

ou 


im 
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6u par des ufages anciens & anté- 
rieurs au Concordat, ce qui établit un m e m 0 i k u 
droit en fa faveur , duquel il ne nous 
eftpas permis de le priver, quand il 
n’a rien fait quUe mérite-, outre cela, _ 

' dis je , les chofes mêmes que le' Pape 
n’a que par le Concordat, ne doivent 
point lui être ôtées , tant que le Con- ' 
cordât fubfifte & qu’il n’eft pas calfé. 

Or , nous ferons voir , en répondant * 

. à la neuvième Queftion , que le re- 
fus injufte de donner des Bulles n’an- 
nulle pas le Concordat , ne le cafle 
pas , & qu’il ne prive pas même le 
Pape du droit qu’il a de donner les 
Bulles , & de confirmer les élevions \ 
mais qu’il fufpend feulement l’exer- 
cice de ce droit , tant que le Pape 
perfifte dans ce réfus injufte. 

* Il faut raifonner fur cet article pré' 
cifément comme on le fait , lorfqu’un 
Archevêque ou un Evêque refiife in- 
juftement de donner le Vifa ou infti- 

/ 

tution Ciuionique à unEccléfîaftique 

Ce 
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canoniquement préfenté à un Béné- 
fice. Alors on a recours par droit de. 
dévolution , à un autre Evêque , pour 
donner Hnftitution Canonique. On 
.implore pour cela Tautorité du Par- 
lement, comme Proteâeur des faints 
Canons , au nom du Roi , dont le Par- 
lement exerce le pouvoir en ce point. 
.Mais l’Archevêque ou Evêque qui re- 
-fufe injuftement rinftitution Canoni- 
que, perd par-là le droit de donner - 
des InRitutions Canoniques en d’au- 
tres occafions , & il n’eft pas pour 
cela troublé dans l’exercice de la ju- 
rifdidion en autre chofe v car pour le 
troubler avec juftice dans cet exer- 
cice, il faudroit que les faints Canons 
enflent ordonné cette peine contre 
les Prélats qui refiiferoient injufte- 
ment rinftitution Canonique à un Ec-* 
cléfiaftique canoniquement préfenté., 
C’eft ce que les faints Canons n’ont 
point fait ; la comparaifon que nous; 
feifons fur ce: point entre le Pape ôt 
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les Evêques eft entière , ôc on ne peut 
y trouver aucune différence, fi ceMEMoiac, 
n’eft que le Pape étant le Chef vifi- 
ble de l’Eglife , & de droit divin le 
premier Evêque , nous devons le trai- 
ter avec encore plus de refpefl que 
les autres Evêques ,*& par confé- 
quent lui laiffer l’exercice libre des 
fondions qui lui font attribuées par 
les faints Canons, ou par des ufages 
qui font loi , lorfqu’il ne fait rien qui 
mérite qu’il en foit privé. 

3. Il faut compter pour beaucoup 
le trouble que cette conduite extraor- 
dinaye cauferoit dans l’intérieur de 
l’Etat. J’avoue que l’impoflîbilité de 
recourir à Rome ., qui fubfiftera tant 
que les fujets du Roi auront défenfe 
de s’y adreffer , mettra les Evêques 
dans le pouvoir d’accorder , en cas- 
de néceffité , tout ce que le Pape peut 
accorder. Mais combien cela ne eau-* 
fera-t-il pas de trouble , foit dans la' 
:confcience <ïes fidèles peu inftruits,. 

e c z- 


Dqilized by Google 



19 oS Àyi^ 

que cela jetera dans des fcmpule# 
. perpétuels , loit de la part des Evê-' 
ques , dont J(a plupart n’approuvant 
pas cette conduite > ne voudront pas 
ufer de leur pouvoir^, ou en abufe- 
ront contre les intentions du Roi. La 
confùfîon qui îe trouve préfentement 
dans l’Eglifede France > par la divifioa 
de l’Epifcopat, eftaflez grande > fans 
l’augmenter encore. 

4. Les exemples de ce qu’on a fak 
autrefois en France > de défendre aux 
fttjets cbi Roi d’avoir recours à Rome 
pour les bénéfices ou autres grâces $ 
ne prouvent rien dans le cas prgfent, 
fi l’on veut y faire une férieufe atten- 
tion. Louis XI étoit en guerre avec 
le Pape , parceque fa Sainteté avoit 
pris parti contre la maifon de Médi- 
cis & les Vénitiens, alliés'de la France. 
Louis XII étoit en guerre avec le 
Pape , à l’occafion d’Oâave Farnèfe , 
allié de la France. Grégoire XIV fa^ 
vorifoit les Ligueurs rebelles >ôc étoit 
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en cela uni à l’Efpagne j ennemie de 
la France. Or on doit convenir que miuoih,». 
quand le Pape fait la guerre à la 
France , ou favorife ouvertement & 
aide de fon argent les ennemis de la 
France , il eft jufte, en ce cas-là , de 
défendre aux fujets du Roi d’envoyer 
l’argent du Royaume à Rome > fous 
quelque prétexte que ce puifle être ; 
de peur , comme le dit Louis XII 
dans fa déclaration donnée à Fon- 
tainebleau, que le Pape ne fe feive 
de notre argent pour nous faire la 
guerre. 

Voilà ce qui ppt fe dire de plus 
fort de part & d’autre , pour ou con- 
tre le parti de défendre d’avoir re- 
cours à Rome pour des bénéfices ou 
des grâces , & d’y envoyer de l’ar- 
gent , fous quelque prétexte que ce 
foit : voici ce que je penfe fur tout 
cela. 

Je mets une grande différence en- 
tre défendre aux fujets du Roi de te* 
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^ courir à Rome pour des bénéfices 6c 

^lEJioiRE. difpenfes, & leur défendre d’y 
envoyer de Targenr. Le recours à 
Rome pour les bénéfices 6c les dif- 
penfes 5 eft fondé fur un droit acquis 
au Pape par des Canons qui font en- 
core en vigueur , 6c par des ufages 
• légitimement prefcrits , qui ont force 
de loi. Je ne crois pas qu’il foit plus 
permis de priver le Pape de ce droit , 
lorfqu’il refufe injuftement des Bulles 
à quelques-uns , que d’en priver un 
Archevêque ou Evêque , lorfqu’il 
' refufe injuftement le nfa ; 6c j’adopte 
le raifonnement ^ui a été ci-deflus- 
expofé fur cela : de ce qu’on ne doit 
pas défendre , dans le cas de refus 
injufte de Bulles , de recourir à Rome 
pour les bénéfices , il s’enfuit qu’on 
ne peut pas. défendre d’y envoyer 
l’argent néceflaire pour le falaire 
modéré des Officiers de la Daterie.. 
Car ce feroit une injuftice que de pri- 
ver ces Officiers d’un falaire qui leur 
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cft dû pour leur travail ; mais je crois ' -S ' 

qu’à l’occafion de ce refiisinjufte , il 
cft três-à-propos de s’oppofer aux 
vexations criantes de la Cour de 
Rome , qui exige des fommes exor- 
bitantes pour la conceffion des béné- 
fices, des difpenfes , &c. qui s’expé- 
dient à la Daterie. On peut, ( & j’ofe 
dire qu’on le devroit , indépendam- 
ment même du refus injufte des Bul- 
les, )on peut dis- je , défendre d’en- 
voyer à Rome plus d’argent pour les 
difpenfes , pour les bénéfices , pour 
toutes les autres chofes qui s’y expé- • 
dient ,plus d’argent, dis-je, qu’il n’en, 
faut pour un-jufte falaire. Il faudroit 
faire en même temps au Confeil un • 
nouveau tarif, par lequel les droits * 
qu’on donneroit aux Officiers de la 
Daterie, pour chaque expédition, fe- 
roient réglés ; cela eft d’autant plus, 
néceffaire, que la Cour de Rome aug- 
mente tousles jours cesdroits.TouteS' 
les confirmations d’éleélions &. dej 


Digilized by Coogle 



Âvis 

■ nominations , les collations des béné^ 
fices .5 les grâces fpirituelles , les dif- 
penfes , doivent être accordées gra- 
tuitement, félon leConcilede Trente, 
fuivant cet Oracle de Jefus-Chrift: 
Crat)s acc€pifiis i graus date y & Ton 
fait que l’on n’accorde aucune figna^ 
ture de grâce ou de juftice à Rome , 
qui ne foit taxée à une fomme três- 
. confidérable. 

Les Romains prétendent exculer 
cette taxe exorbitante , en difant que 
les fommes qui proviennent de ces 
fignatures , ou des difpenfes , font 
, employées à de bonnes œuvres ; par 
exemple , celles qui proviennent de 
difpenfes de mariages , font deftinées 
à marier de pauvres filles , 6c n’en- 
' trent point dans les coffres du Pape, 
6c qu’il en eft ainfî de tontes les 
autres grâces ou difpenfes. Cela efir 
Ipécieox. Mais qu^on fafl'e attention 
aux maximes du Royaume 6c aux 
Libertés de l’Eglife Gallicane , félon 

lefquelles 
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lefquelles il n’eH pas permis au Pape , ■ n ■— 
d’impofer des taxes fur les fujets du v. 

, MemoiRé» 

Rot , OC bien moins encore des au- 
mônes 9 pour être payées néceflai- 
rement à Rome. Il eft du bon ordre > 

;e l’avoue 9 que les Supérieurs Ecclé- 
liaftiques ,en accordant lesdifpenfes 
gratuitement 9 impofent quelques 
aumônes à ceux auxquels cesdifpen- 
fes ont été accordées : mais ces au- 
mônes doivent être faites fur les 
lieux ; il n’eft pas permis au Pape de 
les faire porter à Rome ,& il eft éton- 
nant qu’on ne fe foit point encore 
Dppofé en France à cette exaéHon. Il 
en eft de même de tous les autres 
droits exorbitans que la Cour de 
Rome exige 9 fans qu’il en foit parlé 
dans le Concordat 9 ni dans aucun 
autre Traité. - 

Il eft certain que leTOi peut s’op- 
pofer enfin à ce que fes fujets envoient 
à Rome l’argent injuftement exigé ; 

& fi le Pape ne veut point exécuter 

Dd 
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le réglement qui fera fait far cela en 
France , ôc qu’il refufe les bénéfices , 
les difpenfes 5 & les autres grâces à 
tous ceux qui ne paieront point fui- 
vant le tarif fait à Rome, il fe mettra 
alors dans fon tort ; ce ne fera plus 
par notre faute que la Cour de Rome 
refufera les bénéfices ôc les grâces ; 
& alors les Evcques ou autres Ordi^ 
naires , feront en droit d’accorder 
dans le cas de néceflité ou d’utilité 
évidente , tout ce qui , par le droit ou 
par l’ufage , eft réïervé au Pape ; bé- 
néfices , grâces , difpenfes. Le Pape 
ne verra pas plutôt qu’on eft déter^ 
miné en France à en ufer ainfi , Ôc à 
tenir ferme fur cet article i qu’il 
donnera des Bulles , & qu’il s’accomr 
modéra avec la France, pour lès 
droits qui ^ont payés à l’avenir. - 
Quant airparti qu’on propofe de 
s’adreffer au Métropolitain & aux 
autres Evêques , fur le refus injufte 
du Pape , foit pour les Evêchés , foit 
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pour les bénéfices du fécond ordre , 1 

foit pour les difpenfes , foit pour les 

^ ^ ‘ ^ MEMOIRBi 

autres grâces , ce parti eft certaine- 
ment Canonique , de l’aveu même de 
ceux qui ne confeillent pas de le 
prendre. En le prenant nous ferons 
dans la règle ; on ne poura nous 
reprocher aucune violence , aucune 
injuftice ; c’eft le Pape feul qui de- 
meurera dans fon tort. On eft: tou- 
jours bien fort quand on araifon,ôc 
le trouble qui poura être excité à 
cette occaïion par les perfonnes paf 
fionnées ou ignorantes , fera bientôt 
diftTipé. Pour prévenir ce trouble , il 
n’y aura qu’à confuker l’Univerfité 
de Paris , & furtout la Faculté de 
Théologie , & lui expofer que l’on 
propofe au Roi trois expédiens pour ’ 
obliger le Pape à donner des Bulles 
à tous les fujets nommés par le Roi. 

L’un, de regarder le droit que le Pape 
a , ( en conféquence du Concordat,) 
de confirmer les nominations & élec- 

Ddi 
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[ ' ' lions î ôc de facrer , comme dévolu $ 

HiuoiKi. Pinjufte refus de fa Saiiiteté aux 
Métropolitains & autres Prélats , qui 
étoient autrefois en droit & en pof-^ 
feifion de confirmer ôc de facrer. 
L’autre , de faire défenfes à tous les 
fujets du Roi d’avoir recours à Rome 
pour les bénéfices, les diipenfes, ôc 
autres grâces qui s’y expédient , ôc 
d’y envoyer de l’argent, fous quel- 
que prétexte que ce puifie être. Le 
troifième , de permettre qu’on conti- 
nue d’envoyer à Rome pour les béné- 
fices , les grâces Ôc les difpenfes, 
comme à l’ordinaire ; mais de dreffer 
en même temps dans le Confeil , un 
nouveau tarif des droits qui font lé- 
gitimement dûs aux Officiers de la 

% 

Daterie , pour leur falaire de chaque 
expédition , ôc de défendre à tous 
les fujets du Roi qui ont befoin de 
Rome pour ces expéditions , d’y en- 
voyer plus d’argent qu’il ne fera 
porté par ce tarif, ôc aux Banquiers 
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expéditionnaires en Cour de Rome » 
d’exiger ou de recevoir au-delà , à^EMoiRH* 
peine de concufllon ; & ce par les 
, ralfons ci-defllis exprimées. 

Que M. le Duc d’Orléans ne vou- 
lant rien faire fur cette matière qui 
puiffe intérefler la confcience , con- 
fulte l’Univerfité , <Sc en particulier 
la Faculté de Théologie de Paris, 
pour favoir fi ces trois expédions font 
) liftes , légitimes & Canoniques , ôc 
s’ils peuvent être fuivis en confcience 
dans les conjonélures préfentes ; que 
S. A. R. déclare qu’elle attend fur 
cela une prompte réponfe ; qu’elle 
veut que cette réponfe foit raifonnée, 
ô: qu’on marque précifement fur 
quel fondement on fe fera déterminé 
à la donner, afin d’inftruire les peu- 
ples* en rendant publique la réponfe 
de rUniverfité & de la Faculté de 
Théologie de Paris. 

L’Univerfité & laFaculté deThéo- 
logie de Paris ne manqueront pas de 

Dd 3 


Digiiized by Google 



3 1 8 Avis 

répondre : i. que Texpédient de dé- 
fendre aux fujets du Roi dé s’adrefTer 
à Rome pour les bénéfices , difpenfes , 
&c. & d’y envoyer aucun argent, 
fous quelque prétexte que ce foit , 
fouffre difficulté dans les conjondures ' 
préfentes, par les raifons ci-deflus 
alléguées. 2. Que l’expédient de faire 
un nouveau tarif au Confeil , pour 
régler les droits & les falaires des 
Officiers de la Daterie , avec défenfes 
aux fujets du Roi d’envoyer plus 
d’argent à Rome qu’il ne fera porté 
par ce tarif, eft jufle,par les raifons 
aufli expofées ci-defTus, 3. Enfin que 
l’expédient de s’adrefTer , fur le refus 
injufte du Pape , aux Métropolitains 
& aux autres Evêques pour l’inflitu- 
tion Canonique , pour les difpenfes , 
bénéfices, ôcc. eft jufte & légitime, 
ôc qu’il peut être fuivi en confcience 
dans les conjondures préfentes. Elle 
le prouvera invinciblement par les 
Canons du Concile de Sardique , qui 
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des le quatrième fiècle ont ét^li 
cette jurifprudence > ôc dont la difei- 
pline a été reçue 'à Rome & dans 
tout l’Occident ; elle le prouvera par . 
les lettres de faint Léon j ôc par toutes 
les autres autorités de l’antiquité) 
par lefquelles il eft confiant qu’au 
défaut , ou fur le refus injufie des 
Prélats fupérieurs,, l’unité de l’Epif- 
copat ,& la nécefiité de pourvoir aux 
befoins de l’Eglife jfeit que les droits 
acquis aux Prélats fupérieurs font 
dévolus aux Prélats inférieurs. 

Par cette réponfe TUniverfité inf- 
truira les peuples , calmera les conf- 
ciences » empêchera le trouble » 
encouragera les Éveques nommes à 
s’adrelfer aux Métropolitains & aux 


autres Eveques j au refus du Pape> 
pour recevoir l’infiitution Canonique 
ôc le facre ; fera voir que cette difei- 
pline n’efipas nouvelle , mais qu’elle 
a été réglée par les Canons les plus 
anciens de l’Eglife ; ôc rien ne fera 

Dd4 


Digitized by Google 



v^ 

Memoih.1. 


310 Avis 

pliis capable de déterminer la Cour 
de Rome à faire finir fon injufte refus. 
Cette Cour n’attendra pas que l’on 
en vienne à l’exécution , pour donner 
des Bulles. 

Cette confultation faite avec éclat 
à rUniverfité de Paris & à la Faculté 
de Théologie, produira un autre bon 
effet ; c’eft qu’on fera convaincu , par 
la réponfe rendue publique , que 
l’Univerfîté ne *fe conduit pas par 
paflîon , & que ce n’eft que la vérité 
feule qui fait la règle de fes juge- 
mens ; puifque d’une part elle dira . 
nettement qu’il n’eft pas permis de ' 
faire injuftice à la Cour de Rome , 
pour procurer une juftice que cette 
Cour refufe î & que d’une autre part 
elle appuiera fortement le droit & 
la juftice du recours aux Métropoli- 
tains & aux autres Evêques , ôc qu’elle 
fera voir par des autorités & des rai- 
fons fans répliqué , que dans, les con- 
jonélures préfentes du refus injufte 
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des Bulles , ce droit eft certain & 
inconteftable. Ainli elle fera rendre 
à chacun ce qui- lui appartient, & 
confervera également les droits du 
Sacerdoce & de l’Empire , les droits 
du Pape , les droits des Evêques , les 
droits du Roi. Rien ne fera plus puif- 
fant pour calmer les confciences ti- 
morées , en diflîpant l’ignorance ; 
pour empêcher les Evêques animés 
d’un faux zèle , d’en venir à de fâ- 
cheiifes extrémités , qui ne tourne- 
roient qu’à leur confufion ; & pour 
faire plier infailliblement la Cour 
de Rome fous l’évidence de la v6« 
rite. 
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Huitième Question. 

Comment cette défenfe ( d'avoir recours a 
~Rome pour les grâces , difpenfes , Ô'C. 

d'y envoyer de l'argent ) devrait-" 
elle pouvoir être faite ? Et comment 
pourvoirait - on au gouvernement 'de 
t Eglife pendant que cette défenfe fub- 
Jifieroit f 

Réponse. 

Si Ton jugeoit à propos d’avoir 
recours à cet expédient , cette dé- 
fenfe devroit être faite fuivant le ftyle” 
ordinaire, dont on trouve le modèle 
dans les pièces ci-defllis. Le Roi n’au- 
roit qu’à donner une Déclaration » 
qui ferpit enregiftrée dans toutes les 
Jurifdiélions. Il y expoferoit les rai- 
fons de mécontentement qu’il a du 
Pape , & tout le fait dont il eft aujour- 
d’hui queftion ; & à ces caufes il feroit 
défenfes de recourir à Rome. Il y a 
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dans les Regiftres du Parlement, plu- - 

fieurs modèles de ces fortes de Dé- 

Memoiki* 

clarations du Roi. 

Quant au gouvernement des Egli- 
fes de France pendant que cette 
défenfe fubfifteroit,il n’y auroit qu’à 
fuivre ce qui s’eft pratiqué en pareil 
cas depuis le Concordat , & avant 
cela, dans le temps du grand fchifme 
d’Occident , lorfque la France fe vit 
obligée de ne reconnoître aucun des 
prétendans à la Papauté , jufqu’à ce 
que le Concile général eût terminé 
l’affaire ; ce qui fut fait au Concile de 
Conftance. On peut voir le Livre im- 
primé à cette occafion ; EcckJÎÆ GaU 
licand wJchi/mateStatHi. (l) Alors les 
Evêques Diocéfains & les Ordinaires 
des lieux faifoient tout ce que le Pape 


(i) C’eft un recueil publié en 15^94 par 
Pierre Pithou. Il a été reimprimé dans les 
Mémoires de du TiUet> dans les preuves des 
Liberte's 1 &c. j 
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a coutume de faire. Tous les Cano- 
niftes conviennent que les Evêques 
peuvent dans les cas de droit accor- 
d er les difpenfes réfervées au S. Siège, 
quand il eft impoflible aux particuliers 
d’avoir recours au Pape. Tous les 
Théologiens demeurent d’accord que 
chaque Evêque peut dans fon Diocèfe 
tout ce que le Pape peut dans l’E“ 
glife , à l’exception des chofes qui 
font réfervées au Pape & au S. Siège 
par les faints Canons , ou par un ufage 
qui a acquis une légitime prefcrip- 
tion ; ôc que cette réferve ne fubfifte 
plus pour le temps auquel les parti- 
culiers ont un empêchement invin- 
cible , qui les met dans l’impoflibilité 
de recourir à Rome i alors les Evê- 
ques ont droit d’agir comme feroit le 
Pape. Ce recours ordinaire au faint 
Siège eft d’une difcipline récente , ôc 
fur quantité de chofes il n’eft fondé 
que fur une autorité ufurpée par les 
Papes, ôc non établie fur aucun Cano.n 
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de l’Eglife. J’avoue que les Evêques , « 
pour rendre ces difpenfes plus rares ^ 
& plus difficiles à obtenir , ren- 
voyoient autrefois eux -mêmes aux 
Papes ceux qui les demandoient , ôc 
fe débaraflbient ainfi de plufieurs 
importunités ; mais pour la plupart 
des chofes, la grande autorité qu’on 
donne aujourd’hui au Pape , au pré- 
judice de celle des Evêques , . n’eft 
fondée que fur le nouveau droit, in- 
troduit par les faulTes Décrétales, 
dont les Papes ont autorifé la jurif- 
prudence nouvelle qui leur étoit fa- 
vorable ; ôc nos Canoniftes eux-mê- 
mes ont fuivi ce nouveau droit par 
igiforance, peu de gens s’étant appli- 
qués en France à étudier le Droit 
Canonique dans les véritables four* 
ces , ôc prefque tous ayant copié fans 
difcernement les Canoniftes Ultra- 
montains. On eft préfentement plus 
inftruit , parcequ’on s’attache plus 
4u’on ne faifoic auparavant àétudier , 
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i ■ furtout dans TUniverfité de Paçis , les 

anciens Canons , félon lefquels TE- 
glife étoit gouvernée , & que Ton a 
une critique plus exaéle. Ce font ces 
Canons anciens qui font le fondement 
des libertés de TEglife Gallicane , 
ainfî appelées /parceqiie la France n’a 
jamais reçu le nouveau droit introduit 
par les Papes pour agrandir leur 
autorité. Elle s’y efl: néanmoins aflu- 
jettie infenfiblement fur quantité de 
chefs J foit par ignorance , foit par 
foibleffe , foit par l’attention que la 
Cour de Rome a toujours eu à em- 

t 

piéter fur nos droits , & par le mal- 
heur que nos Rois ont eu dé n’avoir 
créance qu’en gens imbus des maxi- 
mes Ultramontaines. Les derniers 
Confeffeurs du feu Roi ont fait faire 
à ce Prince beaucoup de chofes con- 
traires à nos libertés. Ce font eux qui 
ont porté ce Prjnce*à fe relâcher fur 
plufieurs chofes importantes , & très- 
préjudiciables au bien de l’Eglife & 
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de l’Etat ; par exemple, à foulFrir que, ^ 

contre la dirpofition du premier arti- ms^ioire, 
de de l’Oidoiiiiance de Blois, & fans 
que cet article ait été révoqué par 
aucun Edit , les Nonces feuls , qui 
n’ont aucune jurifdicfion en France, 
filTent les informations de Catholi- 
cité, vie & mœurs , & capacité des 
fujets du Roi nommés aux Prélatures, 
chofe fur laquelle il feroit trcS-à-pro- > 
pos ôc fort aifé de revenir. Mais enfin, 
il eft toujours vrai de dire que fi le 
Roi juge à propos de faire défenfe à 
fes fujets de s’adrelTer à Rome pour 
'aucune grâce ou juftice , l’Eglife de 
France poura , tant que cette défenfe 
fubfiftera , être gouvernée en toutes 
chofes par les Evêques , en la manière 
qu’elle l’étoit avant que le nouveau 
'droit des Décrétales fôt établi. Alors 
l’impofllbilité de recourir au Pape,& là 
nécefiitédepourvoiraubiendel’Egli- 
le,remettralesEvêques dans leur droit 
primordial & attachéàleur caràdère. 
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Neuvième Question'. 

Cette conduite donneroit-elle atteinte an 
Concordat ? Et ne fubjîjleroit-il pas 
toujours a t égard du Roi, quoique le 
Pape ne t exécutât pas de fin coté? 

Réponse, 

Cette conduite ne donneroit point 
d’atteinte au Concordat , qui fubfifte- 
roit toujours à l’égard du Roi, quoi- 
que le Pape ne l’exécutât pas de fon 
côté. C’eft une maxime certaine, 
autorifée par plufieurs loix du Digefte 
& du Code , & fondée fur le droit 
naturel , que quand une tranfadion 
eft violée par une des parties qui 
l’ont faite , le droit acquis par cettp 
tranfaélion, à la partie qui n’eft point 
en faute, fubfifte toujours. Ainfî l’in- 
fraéhon que le Pape fait volontaire- 
ment du Concordat, par le refus 
injufte des Bulles > qui met le Roi en 

état 
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état de fe pourvoir par les voies de — 
droit , pour fubvenir aux befoins des me/oi«.e^ 
Eglifes vacantes dans fon Royaume > 
n’empêche pas que fa Majefté ne con- 
ferve toujours le droit qui lui efl: 
acquis de nommer aux Evêchés , aux 
Abbayes & aux autres bénéfices con- 
liftoriaux. Car on ne prétend pas 
rompre aujourd’hui le Concordat, 
mais fe pourvoir feulement contre 
l’injufte-infraélion que le Pape en 
fait. Cette infraélion n’annulle pas le 
Concordat, elle ne fait feulement^ 
qu’en fufpendre l’exéc»tion , en ce 
qui regarde le Pape , tant qu’il refufe 
injuftement d’obferver ce qui le con- 
cerne dans cette tranfaélion. 

D’ailleurs ( ôc ce que nous allons 
dire ici eft très-important & mérité 
une grande attention ) ; il eft certain 
qu’on ne peut pas dire avec vérité ôc 
fans flaterie , que ce foit précifémenc 
en vertu du Concordat , & par fon 
autorité , que le Roi ait reçu le pour 

Ee 
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voir de nommer aux Evêchés ôc au- 

. ^ rres bénéfices confiftoriaux , ni le Pa- 

•M EM O I RF. 1 

pe de donner des Bulles , portant 
confirmation des élevions ou nomi- 
nations faites par le Roi , & l’infiitu- 
tion Canonique. Car le Pape n’étoic 
pas en pouvoir de priver , comme il a 
fait , fans aucune formalité de jiiftice, 
fous prétexte de divers abus , tous les 
Chapitres du droit d’élire , qui leur 
étoit Canoniquement acquis, & de 
donner ce droit au Roi , ni de priver 
les Métropolitains & les autres Pré- 
lats du droiCi de confirmer les élec- 
tions , & de donner rinftitution Ca- 
nonique & l’ordination aux élus; droit 
qui leur étoit canoniquement acquis 9 
& dont ils n’abufoient pas. lln’étoit 
pas en pouvoir de les priver de c^ 
droit pour fe l’attribuer. Le Roi , de 
fon côté , n’étoitpas endroit de con- 
fentir que le Pape s’attribuât, privati- 
vement à tous autres, le droit de con- 
firmer les éleéiions , de donner l’ini- 
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titution Canonique , & le pouvoir de ^ 

facrer les Evêques. Si le Pape vouloir 
aujourd’hui priver les Abbayes de 
Cluny, de Cîreaux , de Clairvaux, 
de la Ferré , de Morimond , de Pré- 
monrré , & roures les Abbayes de 
Flandre du droir d’élire leurs Abbés, 

& les Prélars de Flandre du droir de 
confirmer ces éledions toutes les 
parties intéreflées feroient en droit ♦ 

de s’oppofer à cette nouveauté , ôc de 
le regarder comme un attentat ; elles 
pouroient appeler comme d’abus ; 

& l’abus feroit manifefte. Il en a.été 
de même de la nouveauté introduite 
par le Concordat. Toutes les parties 
intérelTées s’y font d’abord oppofées 
Les Parlemens ont long-temps auto- 
rifé cette oppofition par leurs Arrêts , 
en refufant d’homologuer le Con- 
cordat. Enfin , les parties intérelTées 
fe font toutes défiftées de leur oppo- 
lition par l’acceptation du Concordat, 

.que toute la nation Françoife a faite' 

£e 
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aux Etats d’Orléans , qui avoient ré- 

tabli les éledions. En confequence, 

M E il O I B. E. , ^ 

le droit d’élire a été accordé unani- 
mement au Roi , & le droit de confir- 
mer les éledions a été accordé unani- 
mement au Pape. A parler jufte, il 
n’eft pas vrai que le Roi ait acquis le 
droit d’élire par la conceflion de 
Léon X , ni que le Pape ait acquis le 

* droit de confirmer leséledions pri- 

vativement à tous autres par l’attri- 
bution qu’il s’en eft faite. Le droit 
d’élire & celui de confirmer , n’ont 
été acquis véritablement & canoni- 
quement au Roi d’une part, & auPape 
d’autre part , que par la ceflion que 
les parties intérelfées , c’eft-à dire , 
les Chapitres ôc les Prélats ont faite 
de leurs droits refpedifs , en accep- 
tant le Concordat. C’eft en vertu de 
cette ceflîon de droit , & non point 
en vertu de l’autorité du Pape , que 
le droit d’élire a été transféré au Roi,' 
au lieu qu’il apparcenoit auparavant 
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aux Chapitres , & que le droit de = 
confirmer les élevions a été transféré m 
au Pape , au lieu qu’il appartenoit au- 
paravant aux Métropolitains & aux 
autres Prélats. Cette tranflaiion de 
droit eft confirmée par une prefcrip- 
tion plus que centenaire , contre la- 
quelle iln’eftplus ffcflible de revenir. 
Le Roi a donc acquis par un double 
titre de ceflion & de prefcription , 
le droit d’élire feul aux Evêchés 5 
Abbayes ôc autres bénéfices confifto- 
riaux: ce droit ne peut plus lui être 
ôté par le fait du Pape. Ainlî, quand 
le Pape violeroit le Concordat , le 
droit du Roi acquis à fa Couronne 
invariablement fubfifteroit toujours. 

Pour ce qui eft du droit de confir- 
mer & de donner l’inftitution Cano- 
nique fur les nominations du Roi , on 
ne peut , par la même raifon , l’ôter 
au Pape , tant qu’il voudra fuivre la 
loi du Concordat , fous laquelle ce 
droit lui a été transféré j mais s’il plaît 
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au Pape de violer cette loi , & de 
laifler par fa faute les Eglifes trop 
long-temps vacantes au grand préju- 
dice de la Religion & de l’Etat ; alors 
le droit naturel, qui oblige de pour- 
voir aux befoins preflans de l’Eglifeôc 
de l’Etat, par toutes les voies polfi- 
bles, remet de ^^n droit les Mé- 
tropolitains dans le pouvoir de con- 
firmer l’éledion , & de donner aux 
élus rinftitution Canonique & l’ordi- 
nation Epifcopale. Mais fi le Pape 
revient avant le terme de cent an- 
nées , nécefiaire pour acquérir pref- 
cription contre l’Eglife de Rome , fi 
le Pape, dis-je, revient avant ce ter- 
me à l’obfervation du Concordât, 
alors il rentre de plein droit, & fans 
autre formalité , dans le droit qui lui 
eft acquis par le Concordat reçu en 
France, & homologué par toutes les 
parties intérelTées. 

La loi du Concordat oblige donc 
le Roi à nommer au Pape dans le ter- 
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meprefcric, des perfonnes idoines & 
diiement qualifiées : tant que nos Rois 

^ * MeUOIR.£> 

obferveront cette loi , ils ne peuvent ^ 

pas être privés du droit d’élire. L’é- 
ledlion ou nomination faite , ils doi- 
vent veiller par leurs Officiers , à ce 
que les Prélats élus faflent dans les 
formes ordinaires leur Profeffion de 
foi , & leur information , & que le 
tout foit préfenté au Pape dans le 
Confiftoire avec le brevet de Sa Ma- 
jefté. Si le Pape refufe des Bulles à 
trois ou quatre confécutivement , il 
faudra lui faire faire une dernière 
fommation de donner des Bulles » 
avec proteftation , que fur le refus on: 

• va fe pourvoir pour toujours , comme 
onfaifoit avant le Concordat , pour 
la confirmation des nominations, 
l’inftitution Canonique , & pour les 
facres des Prélats nommés. Il *faut 
après cela fe pourvoir effeéfivement 
pardevant les Métropolitains, & à 
leur défaut , au plus anciea Evêqiie 
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de la province ^ 6c fur leur refus , on 
aura recours au Parlement, qui com- 
mettra d’autres Evêques des provin- 
ces voifines , pour donner la confir- 
mation de l’élediion , l’inflitution Ca- 
nonique 6c la confécration Epifco- 
pale. 

Cette jurifprudence efl: très Cano- 
nique ,'elle eft obfervée conftammenc 
dans le Royaume en ce qui regarde 
rinftitution Canonique par rapport à 
tous les bénéfices du deuxième ordre. 
On n’a qu’à confulter l’Univerfité 
de Paris, 6c l’on verra par fa réponfe 
que tout ce qui efl: propofé dans ce 
Mémoire efl: juridique , canonique » 
fondé en raifons démonftratives , 6c 
peut en toute fureté de confcience 
être mis en pratique; il n’y a que 
notre timidité qui puHTe nous empê- 
chef^de l’obferver conftamment dans 
toutes les occafions comme celles- 
ci , dans lefquelles le Pape refufera 

injuftement des. Bulles. Si nous pre- 
nons 
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nons une fois le parti ferme ôcconf- 
tant d’en ufer ainfi , dans toutes les 
occafions de refus injufte de la parc 
du Pape , comme on le fait conftam- 
ment dans toutes les occafions de re- 
fus injufte d’inftitution Canonique 
de la part des Evêques , nous ver- 
rons par expérience > que nous n’au- 
rons jamais de pareilles affeires avec 
la Cour de Rome , ôc qu’elle ne s’a- 
vifera plus de violer le Concordat, 
& de refufer injuftement des Bulles, 
de peur qu’enfin nous ne vouluftions 
rompre entièrement le Concordat , 
ce qui feroit fort à fouhaiter. 

Selon le plan propofé dans tout ce 
Mémoire, il fembleroit qu’on ne peut 
plus continuer à refufer, d’accepter 
des Bulles , pour ceux d’entre les 
Prélats nommés auxquels le Pape eft 
difpofé à les accorder: car infiftant fur 
la comparaifon faite dans ce Mémoi- 
re , quand un Archevêque ou Evêque 
refufe injufteinem l’in%;ution Cano- 

Ff 
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^ — nique à un Eccléfiaftique nommé à 
MEMOIRE, un bénéfice, eet Eccléfiaftique injuf- 
tement refiifé fe pourvoit contre ce 
refus injufte; mais ceux qui ne font 
pas refufés, ne peuvent pasdeman- 
der à-d’autres Prélats rinftitution Ca- 
nonique , parceque quand un Evêque 
refùfe injuftement à quelqu’un l’infti- 
tution Canonique>il n’eft pas pour ce- 
la privé de l’exercice du droit qu’il a 
' de donner l’inftitution Canonique 
aux autres Eccléfiaftiques de fon dio- 
cèfe nommés à des bénéfices -, 6c l’en 
priver , ce feroit lui faire une injuf- 
, tice. 

Pourquoi ne dirons nous pas la ' 
même chofe du Pape ? Ne lui doit- 
on pas la même juftice ? Ne lufdoit- 
t on pas encore plus de refpeftqu’à 
aucun autre Ev^êque ? D’ailleurs , on 
a dit dans ce Mémoire que toute 
cette procédure doit commencer par 
faire au Pape une fommatioA refpec- 
tiieufe ded^ner ées Bullçs >-6c unç 
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proteftation de fe pourvoir par les ■ 
voies de droit en cas de refus, & MsMo’iae, 
prendre fon filence pour refus. Si le 
Pape ne répond rien à cette fomma- 
tion , on peut alors fuivre la procé- 
% dure fans diftinélion pour tous les Pré, 
lats nommés; mais s’il dit qu’il nere- 
fufe pas des Bulles à tout le monde 9 
& qu’il eft prêt de les accordera tous 
excepté trois, comme il l’a toujours 
dit jufqu’à ce jour , ceux à qui S. S. ^ 
ne les refufe pas font-ils en droit de 
fe pourvoir par droit de dévolution 
devant les Métropolitains àc les au- 
tres Evêques, pour l’iiiftitution Cano- 
nique ,ôc l’ordination ? & fi s’étant 
pourvus en ce cas-là pardevant les 
Métropolitains , & les autres Evê- 
ques t ils recevoient l’iiiftitution Ca- 
nonique & l’ordination par cette 
voie , ne feroient-ils pas véritable-. 
ment intrus? Tout le monde fait'qu’on ‘ 
eft intrus, quand on eft pourvu d’un 
bénéfice par une voie non Canonique, 

Ffi 
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Or cette voie de parvenir à un Evcché 
n’eft pas Canonique, félon la difcipli- 
ne reçue en France depuis le Concor- 
dat , puifqu’on doit s’adreffer au Pape 
pour avoir des Bulles , & que l’on ne 
peut juridiquement s’adrefler aux # 
Métropolitains & aux autres Evêques 
félon l’ordre prefcrit par les faints 
Canons, qu’en cas de refus injufte de 
la part du Pape. Or il n’y a pas de 
refus injufte quand il n’y a pas de re-* 
fus. 

Cette objedion , à laquelle je viens 
de donner toute l’étendue qu’elle 
peut avoir, paroît forte; elle n’eft pas 
néanmoins fans réplique ; voici laré- 
ponfe naturelle qu’on peut y faire. 

Le Pape eft obligé par le Concor- 
dat de donner des Bulles à tous ceux 
que le Roi lui nomme , & qui font 
duement qualifiés; il en refiife à quel- 
ques-uns fans caufe légitimé ; il met 
par-là le Roi en droit de 'ne fouffrir 
qu’aucun en prenne. C’eft un traité 
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indivifîble. Vous voulez l’ofiferver ■ 

dans un point le violer dans un 
autre. . . je ne vous accorderai rien 
de ce qui dans ce Traité tourne à 
votre avantage. Je fais un Traité de 
paix avec un Roi , qui me promet de 
me rendre deux Provinces ; ce Roi 
veuf ne m’en rendre qu’une : je fuis 
’ en droit, moi Prince Souverain , de 
ne rien tenir de ce que j’ai promis 
jufqu’à ce qu’on m’ait tout rendu. 

D’ailleurs le Roi ne doit pas fouffrir 
que les Prélats auxquels le Pape re- 
fufe injuftement des Bulles Toient 
moins forts par ce refus , qu’ils ne 
feroientfi leurcaufecontinuoit d’être 
commune avec celle des autres Pré- 
. lats nommés. Or il eft certain que fi 
l’on prenoit des Bulles pour les au- 
tres , fans en prendre pour tous , la 
caufe des Prélats refufés deviendroic^ 
plus difficile à foutenir , & ce feroit 
un point important du différend qui * 
eft entre le Roi & le Pape , que le Roî 

Ffj 
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■ ■” céderftt. Ainfi le Roi doit tenir fer-J 
w E M oVr e. ^ • Donnez à tous , ou je n’ac- 

cepte pour aucun ; & je vais me pour- 
voir par les voies de droit contre le 
refus injiifte d’obferver le Traité en 
général. Ce qui fiiÆt pour rendre 
^ Canonique la procédure faite parde- 
vant les Mécicpolitains & les autres 
Evêques pour tous les Prélats nom- . 
. ■ més: ' • 

* £nfin,la comparaifon entre un Prê- 
, tre,à qui fon Evêque refufe injtifte- • 
ment le & les Evêques auxquels 
le Pape refufe injuftement les Bulles , 
n’eft pas entière en tout point. Car 
cet Eccléfiaftique injuftement refufé 
ne perd rien à cet injufte refus ; il y 
^ a une jurifprudence certaine ôc une 
voie ouverte pour fe faire rendre 
- juftice : au lieu qu’il n’en eft pas de 
^même d’un Evêque refufé injufte- 
ment par le Pape. L’Eglife à laquelle 
» il eft nommé fouffre par ce refus ; la 
difficulté d’avoir un Evêque augmen- 
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te par ce refus r la voie d’avoir juftice — ' ■. .i. 
entière n’eft pas encore applanie, & meJoi».*, 
quand le nombre des Eglifes vacan- 
tes eft petit , cette difficulté devient 
plus grande par le refus du Pape ; au 
lieu que quand il fe trouve une ving- 
taine de Prélats nommés dans le 

* 

Royaume , unis pour la même caufe , ’ 
on parle plus haut , & on obi^ent 
plus faoilement juftice. , 

Ja crois que ces raifons font foli- 
des ôc fuffifantes pour perfîfter dans 
le refus des Bulles , jufqu’à ce que 
Pape en donne à tout le monde ; & * 
pour fe pourvoir cependant par 
les voies de droit indiftinâement 
pour tous les Prélats nommésjufqu’à 
ce que le Pape obferve le Concordat 
en fon entier. : • . ‘ ' 

Voila , Monfeigneur , ce qui mq, 
paroît de plus important à dire fur 
les neuf Queftions v propofées. La 
fupériorité de vos lumières vous fera ^ 
difcerner aifément ce qu’il peut y ' 

Ff4 . 
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avoir de bon dans ce Mémoire , d’a- 
vecce quinel’eftpas: Mais je ne puis 
m’empêcher de revenir encore en fi- 
niflant , à une reflexion que j’ai déjà 
faite plufîeurs fois ci - deflus. C’eft 
qu’il eft beaucoup plus expédient de 
ne rien entreprendre , de ne rien ten- 
ter , que de reculer après la première 
entreprife. Nous obtiendrons infailli- 
blement ce que nous demanderons 
avecjufticede la Cour de Rome, fi 
nous avons une conduite uniforme , 
ferme , toujours également foutenue , 
& frcette Cour eft une fois convain- 
cue que nous nous conduirons pai* 
des principes certains, defquels nous 
fommes réfolus à ne nous jamais dé- 
partir. Sans cela , nous n’obtiendrons 
jamais rien de cette Cour; & comme ' 
elle fe conduit toujours de fon côté 
par des principes fixes auxquels elle 
demeure înviolàblement attachée , 

, elle gagne infenfiblement fur nous , 
quelque terrein ; & elle fappe peu à 
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peu nos Libertés, qui ne font prefque 
aujourd’hui qu'un vain nom, par l’at- 
tention continuelle que la Cour de 
Rome a eu à les détruire , en quoi elle 
n’a que trop réuflî. Nous ne pouvons 
qous relever & nous foutenir que par 
une conduite ferme & uniforme. 

t 

Excufez , Monfeigneur , fi je parle 
avec liberté. Je fuis bon François, je 
ne puis voir avec indifférence les 
maux de notre Eglife , & les vexa- 
tions continuelles que fouffre notre 
patrie. 


jirret du Grand Confeil , cité à la fin de 
la cinquième ^Quefiion, ’ 

S O R la Requête préfentée au Confeil , 
par fœur Elizabeth-Gabrielle de Dur- 
fort de Lorge , Religieufe du Monaf- 
-tère de Conflans , nommée par le Roi à 
rAbbayed’AndecyjOrdre de faint Benoît 
diocèfe de Châlpns en Champagne , ten- 
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(Jante à ce qu*il lui foie permis de fe re- 
MzuôiKB. pardevers M. TEvêque de Châlons, 
Diocéfain , pour être commife & établie 
au gouvernement fpirituel dudit Monaf- 
tère jufqu’à Texp édition de fes Bulles ^ 
ainfi qu’il appartiendra j & en cas de con- 
teftation , permettre à la fuppliante de 
faire aiïigner parties au Confeil j & ce- 
pendant faire défenfes de faire pourfui- 
tes ailleurs qu’au Confeil , pour raifon de 
ce,circonftances&dépendances, à peine 
de nullité , caffàtion de procédure a 
J 500 liv. d’amende , dépens > domma- 
ges & intérêts. Vu par le Confeil ladite 
Requête , copied’ Arrêt du Confeil , quj 
permet à ladite Durfort de Lorge, de 
prendre poflèflîon de ladite Abbaye des 
Religieufes d’Andecy,envertii du brevet 
du Roi & du préfenr Arrêt , & de Jouir' 
des fruits & revenus d’icelle j à la charge 
de faire nouvelles diligences en Cour de * 

Rome dans lîx mois . pour obtenir Bulle s 
de provifions de ladite Abbaye , du 7 
Mai 1717 ; copie non fignée d’une R.e*s 
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quére prs/êntée au fieur Evêque de ' ^ 

Châîbns, par les Religieufes de l’Abbaye m e m o j ». i ► 
d’Andecy j ordre de faintBenoiCj à fin de 
nommer & commettre pour -Supérieure 
dudit Monaftère d’Andecy ladite Dame 
de Lorgei copie decommiflîon pour le 
gouvernement au Ipirituel de l’Abbaye 
de Septfonds , dioccfe de Langres , don- 
née par le fieur Cardinal de Givry Evêque 
de Langres, le z 2 Décembre 1 55 1 , fur 
le refus de la Cour de Rome, d’accorder 
Bulles de provifions , & autres pièces 
attachées à ladite Requête , conclu^ 
fiions du Procureur Général du Roi; 
le Confeil ayant égard à ladite Re- ^ 
quête , a permis & permet à ladite Dur- 
fort de Lorge , de fe retirer pardevers 
l’Evêque de Châlons, Diocelàin , pour ' 
être commife & établie au gouverne- 
ment Ipirituel dudit J^onaftère d’Ande- 
cy , fi elle en eft jugée capable par ledit 
Evêque , jufqu’à l’expédition de fes Bul- 
les, ainfi qu'il appartiendra-,& à la charge 
par elle de faire nouvelles diligences en 
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' ' Cour de R orne dans fix mois , pour ob' 
Mem'oir.e. tenir Bulles deprovifions de ladittf Ab- 
baye, &en vertu d’icclles prendre nou- 
velle polïèflion *, & en cas de contefta- 
tions , permet à ladite Durfort de Lorge 
de faire aflîgner parties au Confeil , & 
fait défenfes de faire pourfuites ailleurs 
qu’au Confeil, pour raifon de ce,circonf> 
tances & dépendances, à peine de nullité, 
calTation de procédures, i50oliv. d’a- 
mende , dépèns , dommages & intérêts. 
Fait audit Confeil , à Paris, ce 1 7 Septem- 
bre 1717» 
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y I. MEMOIRE. 

Réponfe a un Mémoire anony- 
me {i) fur le refus des Bulles ^ 

Par M. le Gros, 

Ij’au T E U R du Mémoire paroît 
être un Ultramontain ; & s’il n’a pas 
été élevé dans les maximes de la Cour 
de Rome , il faut qu’il ait cru pouvoir 
les adopter , pour arrêter les fages 
mefures de celle de France. Tout le 
Mémoire femble fe réduke à deux 


( I ) Ce Mémoire commence ainfî : Le Pape 
n*a pas refufé de Bulles à ceux qui ont été nomr 
mes h des Evêchés ou Bénéfices Confifioriaux, 
à caufe qiéen certains Diocèfes , en très-petit 
nombre , la Bulle U s igbn. n*a pas été reçue. 
Mais de tous les nommés , il n*a refufé d* ad- 
mettre que trois feulement, qiéil a jugés inhahi- 
Its , &c. On attribue ce Mémoire anonyme 
i M. VAbbe de . tipngueruc. 
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i> propofitlons , qui font abfolument 

VI- infoutenables. La première efl: 

MEMOIRE. , ■* /. 

Pape a un pouvoir abfola , & qu ilejimaf- 
tre de refufer qui il lui plaît , parcequi^ 
ny d point de Tribunal au-dejjus du Jîen» 
Ce font les paroles de l’Auteur. La 
fécondé , qu’à l’égard des nomina- 
tions , le Roi ne peut rien que par la 
conceflion du Pape, & qu’il peut tout 
en vertu de cette conceflion. 

Réflexions Jùr la première Propofltion, 

Premièrement, il eft très-faux que 
le Pape foit maître de refufer qui lui 
plaît ; puifqu’il eft certain , au con- 
traire , qu*il eft obligé de donner des 
Bulles aux fujets nommés par le Roi , 
lorfqu’ils ondes qualités requifes. Et 
il ne faut pas croire , qu’il puifle les 
refufer , fans marquer pour quelles 
caufes, & fans faire voir qu’en effet 
ils n’ont pas les qualités requifes. Car 
ce'feroit la même chofe de pouvoir 
leyrefufer fans cauf» , ou de n’être 
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point obligé de les alléguer , ou de " 
pouvoir les alléguer en général , fans mem Jucui 
prouver qu’il y en a de folides. 

Le Concordat eft un contrat qui 
doit lier les deux Contraélans. Il faut 
donc que le Pape > qui eft l’un des^ 
deux Contradans, puilfe ctrê fommé 
de fatisfaîre à ce qu’il a promis , ôc 
que l’exécution n’en foit pas arbitrai- 
re de fa part. Or elle le feroit abfolu- 
ment, s’iln’avoit,poiir ne point don- 
ner des Balles , qu’à dire que les fu- 
jets nommés n’ont pas les qualités 
requifes. 

Ce ne fçroit plus le Roi qui nom- 
meroir aux Evêchés ; ce feroit le Pa- 
pe ? ôc il eft aifé de voir comment il 
uferoit de ce droit, &de quels Pré- 
lats il remplirojt tous Içs lièges. Il n’y 
auroit donc rien qu’il nç pût exiger 
d’eux ; & ils feroient contraints de 
lui donner toutes les aflurances d’un 
dévouement fervile & abfolu , fan$ 
i^u’on pût l’empêcher, 
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~ — Dans le fait particulier , les Eve- 

MEMOIRE, ques nommés ont l’âge requis, & les 
dégrés qui leur'ont été conférés dans 
une Univerfité fameufe , qui font foi 
de leur doftrine. On a fait une infor- 
mation de leur vie & mœurs, laquel-' 
le efl: égale pour tous. Le Pape ne 
peut donc prétendre qu’ils n’aient 
pas les qualités néceflaires. 

Dans le droit , il efl: obligé de don- 
ner des Bulles à ceux qui ont ces qua-' 
lités î il contrevient donc au Con- 
cordat. 

On oppofe que le Pape efl: juge 
de leur idonéité, & qu’il en efl: jugé 
fouverain. Il efl: aifé de répondre 
qu’il en efl: juge en un fens , mais qu’il 
n’en juge ni arbitrairement ni fouve- 
rainement. Il doit juger ( il efl: vrai ) ft 
les fujets font dignes , puifqu’il doit 
accorder les Bulles à ceux qui lé 
font, & qu’il devroit les refufer à 
ceux qui ne le font pas ; mais il en 
doit Juger félon les règles, confor- 
mément 
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mément à la vérité & aux preuves qui 
lui font adminiÛrées. Il en eft juue, 
comme feft un Evêque de la capa- 
cité d’un fujet pourvu en Cour de Ro- 
me; mais cet Evêque , s’ilrefufe un 
Vifa , eft obligé de dire pour quelle 
caufe ; & fur fon refus, le rifa peut 
être donné par un Prélat fupérieur , 
ou même inférieur à l’Evêque refii-' 
fant, félon le droit de dévolution , 
qui a été expliqué dans le Mémoire vant,p. 180 , 
du 1 2 Mai. Il en eft de même du Pa- 
pe ; & pour le faire voir , il ne faut 
que remarquer qu’on en ufe à l’égard 
du Pape, lorfqu’il refufe des provi- 
fions , comme on fai t à l’égard de l’E- 
vêque qui refufe un rifa. On fe pour- .. , 

voit par appel comme d’abus au Par- 
lement , lequel , s’il y a abus ,4'envoie 
à l’Ordination , ou à fon refus devant 
un autre Prélat. 

» 

Or , fi on en ufe ainfi pour des Bé- 
néfices fimples , pour des Ganonicats, 
des Cures , pourquoi ne pouroit-on 

Gg 


Digitized by Google 



« 

5 54 

ï pas ie faire pour des Abbayes ôc deê 
^ Evêchés ? Er par quelle raifon le Pa- 
pe feroit-il plutôt juge fouverain au 
fujet de ces grandes & importantes 
affaires j qu’au fujet des autres? On 
peut fans doute appeler du refus du 
Pape ou d’appel finiple au futur Con- 
cile général , ou d’appel comme d’a- 
bus au Parlement , qui doit la protec- 
tion du Roi à tous fes fujets; ôc c’eft 
une erreur pernicieufe que de dire 
que le Pape efl maître abfolu,ôc qu’il 
n’y a point de tribunal fupérieur au 
fien. 

Il efl: vrai que le Concordat ne 
marque point que fur le refus du 
Pape on poura fe pourvoir ; mais il 
ne dit pas non plus qu’on ne le poura 
point. I^fuppofe que le Pape ne re- 
fufera que des perfonnes qui n’auront 
point les qualités requifes : ué die recn^ 
fationisperfonn nominatA non cjualificatA 
foUicitatori , nominationem non qnalifi- 
catam profequenti confijiorialiter faÜA 
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intimandét,. Mais il n’empêche pass=î~a: 
qu’ on ait recours aux voies 
ques contre un refus injufte. 

Quand il n’y auroit point de Tri- 
bunal fupérieiir à celui du Pape > il 
s’enûiivroit qu’on ne pouroit calfer 9 
réformer ,annuller un jugement qu’il 
auroit rendu ; mais il ne s’enfuivroit 
pas ni qufon ne pût regarder comme 
injufte un refus qui le feroit évidem- 
ment 5 & fnppléer à ce que le Pape 
n’auroit point fait; ni qu’un Evêque 
injuftement refufé^ ne pût être légi- 
timement ordonné & mis en poflef- 
fion , comme un Prince à qui l’Empe- 
reur auroit injuftement refufé l’invef» 
titure du Duché de Milan , pouroit 
s’en emparer 9 fans s’ériger en juge 
fupérieur de l’Empereur. 

Le Parlement , dans fes Remon- 
trances citées par l’Auteur , a prévu 
avec beaucoup de fagefle jufqu’oû 
pouroient aller les entreprifes de la 
Cour de Rome , lorfqu’il a dit qu’on 
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pouroit faire naître mille incidens fur 
la capacité des fujets nommés par le 
Roi , à la diminution de fes droits ;& 
que ces incidens fe jugeroient à Ro- 
me, où on fou tient que ce font majores 
caufa. Mais il n’a eu garde d’avancer 
qu’en cela la Cour de Rome ne feroit 
qu’ufer de fon droit , puifqu’il a re- 
connu qu’elle dimimieroit par - là 
celui du Roi ; & il eft certain que ce 
feroit contre toute raifon que les 
Ultramontains prétendroient que 
l’éleélion , nomination , conféc ra- 
tion, ou idonéité des Evêques, font 
des caufes majeures que les Canons 
réfervent au Pape ; puifqu’il eft bien 
certain que lorfque les Canons ont 
été faits & exécutés , les Papes ne fe 
mêlôient point de l’inftitution des 
Evêques , autres que ceux d’Italie. 

Le Chancelier Du Prat auroit peut- 
être établi le pouvoir abfolu du Pape 
s’il l’avoit ofé , puifqù’il chérchoit à 
fe rendre la Cour de Rome favorable/ 
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L’Auteur du Mémoire paroît plus ■■ m - n— 
hardi, & il ne ménage pas les expref- 
. -fions ; mais ce qu’il rapporte de ce. 
Chancelier ne prouve rien. 

Car 1 ° quand le Pape feroit juge 
de la capacité du fujet pour certains 
Sièges , plutôt que pour d’autres , il 
feroit toujours vrai qu’il ne pouroit 
refufer que ceux qui n’aurçient pas 
les qualités ; qu’il n’en feroit pas feul 
juge , & maître abfolu des Bulles ; on 
pouroit toujours fe pourvoir contre 
fon refus, fuivant les règles de droit. 

2.® Il eft indubitable que le Chan- 
celier fe jouoit du Parlement , lorf- 
qu’il avançoit que ce n’étoit pas par 
rapport aux Annates que l’on exi- 
geoit que la vraie valeur du bénéfice' 
fût exprimée , & que le Pape vouloir 
feulement juger par là fi le fujet avoir 
affez de mérite pour un gros revenu», 
comme fi le mérite devoir être pro- 
portionné au revenu , plutôt qu’à 
la, grandeur du Siège , ôc à l’impor- 
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tance des affaires qui font à réglef* 
D’ailleurs , il n’y a qu’à confulter 
le titre 21 , intitulé de Annatis , pour 
voir fi ce n’eft point par rapport aux 
Annates , que le Pape veut favoir la 
vraie valeur du bénéfice* Dans ce 
titre, Léon X par un brefdü 16 Sep- 
tembre 1516, déclare que les provi- 
fions données à ceux qui n’auront pas 
exprimé la vraie valeur du bénéfice 9 
ne laifferont pas d’être valides lorf- 
qu’ils l’auront fait , parcequ’ils n’eii 
éroient pas bien inftniits , s’étant 
preffés de demander un bénéfice va- 
cant , pourvu que dans l’année ils 
faflent réformer cette erreur, & qu’ils 
paient à la Chambre Apoftolique 
l’Annate pour l’excédant delà vraie 
valeur. Tpjique impétrantes pro aiig^ 
mento valons exprefjfi dumtaxat Anna^ 
tam CamerA ApofloUcA folverc debeant. 

Cependant ce que dit là-deffus le 
Chancelier Du Prat, dont la Cour 
de Rome ne fauroic défavouer l’au- 
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torité,fait voir que le Parlement n’a 
jamais voulu autorifer les Annates 
& que comme on n’avoit ofé ftipuler 
daçs le Concordat qu’elles feroient 
payées 9 on a inftitue j pour le faire 
enregiftrer , qu’elles ne feroient pas 
exigées ; d’où il s’enfuit que fans vio- 
ler le Concordat j le Roi peut défen- 
dre de les payer. 

L’information de Statu Ecclefu vel 
Monaflerii , fe fait pour fervir à la 
première préconifationjdans laquelle 
on ne parle nullement en Confiftoire 
du fujet nommé par le Roi 9 mais uni- 
quement de l’état de la vacance de 
l’Eglife ; & on ne prouve pas que 
cette information ferve plutôt à juger 
de l’idonéité du fujet par rapport à 
une certaine Eglife9 qn’ù faire mon- 
tre de l’autorité du Pape 9 auquel on 

rend compte de l’état des Eglifes. 

L’exemple de René Benoît , à qui 
Clément VIII reftifa pendant neuf' 
ans les BuHes de l’Evêché de Troyesj 
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prouve feulement qu’il eft néceflaire 
de réfifter d’abord aux entreprifes de 
la Cour de Rome. On avoue que 
c’étoit un bon Dofteur , qui assoit 
beaucoup travaillé pour la Religion 
Catholique Ôc pour la converfion du 
Roi , & qu’il s’^toit purgé de calom- 
nies dont on l’avoit chargé. C’eft 
donc à de tels fujets que l’Auteur du 
Mémoire prétend que Rome peut 
refufer des Bulles , fans qu’on ait 
d’autre remède à oppofer à un tel 
refus , que des prières & des follici- 
tations inutiles. Comment peut -on 
hafarder de telles prétentions ? 

La vérité eft donc que Henri IV 
auroit été en droit de fe pourvoir 
contre un tel refus, & qu’il feroit à 
defîrer qu’il l’eût fait *, mais divèrfes 
raifons l’engagèrent à diffimuler : il 
vouloit empêcher qu’on ne rendît la 
fincérité de fa converfion douteufe , 
èc que ce qui reftoit de la Ligue ne fe 
ralliât ; il craignoit trop Rome & les 

Jéfuites; 
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Jéfiiires : René Benoît avoir d’ailleurs 
contre lui la Sorbonne , laquelle en 
ce temps-là écoit prévenue contre 
les traduftions en langue vulgaire , 
& en particulier contre la fienne» 
qu’elle avoit cenfurée. 

On n’ajoutera plus qu’une réflexion 
fur cet exemple , & fur les confé- 
quences que l’Auteur du Mémoire en 
a tirées. Le vrai crime de René Benoît 
à Rome , étoit d’avoir fouienu que le 
Roi Henri IV pouroit êtreabfous(i), 
& devoir erre reconnu Roi avant que 
Clément IX lui accordât une abfo- 


(i) Les Ligueurs & le Légat qui étoit alors 
à Parisjavoient fait tous leurs efforts pour em- 
pêcher que le Roi ne reçût rabfolution en 
France : ils foutcnoient qu'il devoir aller lui- 
même la demander à Rome. Cependant il fit 
fon abjuration entre les mains des Evêques de 
fon Royaume. Pierre Pitheu fit dans le temps 
deux écrits , pour prouver que cette abfolution 
fuÆfoit , éc qu’elle étoit très - Canonique.' 
Voy€[ la Bibliothèque HifioriqùeduV, Lelorig. 
Nouv. Edit. tom. I. Nos. 7187 & 7188.., 
Pompone de Bcll'icvrc écrivit auffi fur le 
même objet.] 
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lution 9 de laquelle dans le fond il 
n’avoit pas befoin 9 & que les Efpa- 
gnoîs empêchoient qu’on nè lui ac- 
cordât. 

Si pour un pareil fujet Rome pou* 
voit refufer des Bulles 9 qui ne voit 
qu’elle en refufera à tout Eccléfiafti- 
que qui aura été fidèle à fon Prince 9 
& zélé pour la'défenfe de nos liber- 
tés ? comme en effet elle les refufa 
longtemps à M. de Marca , à caufe 
d'un Ouvrage de Concordia, qu’il avoit 
fait étant laïc, & où il ne donne que 
trop au Pape , dont on l’obligea néan- 
moins de donner une explication ou 
rétraôation. 

Réflexions fur la deuxième Propofltion, 

L’Auteur du Mémoire fuppofe vifi- 
blement que le Roi ne peut rien à 
l’égard des nominations , que parce- 
que le Pape le veut bien 9 & qu’il peut 
tout dès que le Pape y confent ou le 
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tolère ; deux principes pernicieux, 
qu*un homme inftruit des règles &de 
refpritdeladifcipiine n’auroit jamais 
fuppofés. 

“ Il faut donc reconnoître au con- 
traire que le Roi ne tient rien du Pape 
à cet égard ; ceci nous donnera lieu 
de retoucher la matière des éledions 
& des nominations, & d’ajouter à ce 
qui a été dit dans le Mémoire du 1 2 
Mai , des éclairciflemens néceflaires. 

Il eft vrai que le Prince , comme 
Prince , n’a pas droit , en vertu de fa 
fouveraineté , de nommer feul aux 
Evêchés , par exclufion de tous au- 
tres î mais un Roi Chrétien eft en droit 
& en obligation de veiller fur les 
éledions , pour y maintenir l’ordre & 
la tranquillité , afin qu’il ne s’y pafte 
rien contre les règles de l’Eglife , ou 
les intérêts de l’Etat. De plus, les 
éledions fe faifoient en commun par 
les Evêques de la Province , par le 
Clergé èc par le Peuple de l’Eglife 

Hha 
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vacante i ainfî les Rois y avoient part j 
& foiivent leur fentiment étoit regar- 
dé comme une loi , ainfi que l’eft or- 
dinairement Tavis du Souverain $ 
quand on eft obligé de le confulter. 
Ceft par-là que les Empereurs avoient 
plus de part à la nomination des Evê- 
ques des villes Impériales. 

Nos Rois trouvèrent en entrant 
dans les Gaules que les éledlions y 
étoient en vigueur félon la forme la 
plus Canonique ; ils ne les empêchè- 
rent pas ; mais pour mieux affermir 
leurs conquêtes , ils délirèrent- de 
s’alTurer de la fidélité & de la capacité 
des Evêques , lefquels avoient beau- 
coup de crédit , & voulurent qu’on 
leur demandât la permiflion de faire 
l’éledion , ôç encore celle de faire 
cohfaci'èï l’EIu. Ils défignèrent affez 
fouvent des fujets ; & TEglife qui 
- n’avoit d’intérêt que d’avoir de bons 
c miniftres , les recevoir fans peine 
de te naain des bons Princes 5 mais 
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c’étoient des cas d’exception » & la 
règle des éledlions Canoniques fub- 
fiftoit. Par fucceflion des temps le 
Peuple en fut exclus t les Chapitres 
donnèrent enfuite l’exclufîon au relie 
du Clergé , ^ il s’y glilTa beaucoup 
de défordres. 

Ces éleélions étant fouvent fimo- 
niaques , nulles, ou au moins contef- 
tées, la Cour de Rome s’en attira la 
connoiflance en un temps où l’igno- 
rance favorifoit fes prétentions;en re- 
. Mettant les fujets élus elle y nommoit 
d’autorité, comme pour fuppléer à la 
négligence des Eleéleurs , qu’on fup- 
pofoit avoir perdu pour cette fois le 
droit d’élire , en faifant une éleélion 
irrégulière. Les Papes en vinrent )uf- 
qu’à faire des réferves générales de 
tous les Evêchés : ces réferves n’é- 
toient que pour la vie du Pape qui les 
avoit faites. Leurs fuccefleurs entre- 
prirent de les rendre perpétuelles ; 
ils ne ceffèrent de décrier >a Prag^ 

Hh3 
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matique J qui avoir rétabli la liberté 
oixji. éleélions , comme fi ç’eût été une 
Ordonnance fchifmatique ; & le cin- 
quième Concile de Latran étoit fpé- 
cialement convoqué pour l’abolir & 
la condamner; par là Rome préten- 
doît fe remettre en pofleifion de nom- 
mer à tout. 

Les chofes étoient en cet état lorf- 
que fe fit le Concordat. François I 
trouva que le Peuple & la meilleure 
partie du Clergé étoient exclus des 
élevions , & il ne croyoit pas pou- 
voir défendre contre les entreprifes 
de Rome ce qui reftoit de liberté aux 
Eglifes fur ce point : il aima mieux 
que les nominations dépendilfent de 
lui & de fes Succeifeurs , que des Pa- 
pes , qui certainement n*auroient ni 
la même facilité pour connoître les 
bons fujets , ni le même intérêt de les 
mettre en place. 

On ne prétend pas juftifier ce qui 
fe fit alors : mais le Roi eft en poffef* 
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fion dénommer ; l’Eglife Gallicane y ■■■■■■■ 

a confenti jufqu’à un certain point, 

& fon intérêt eflentiel eft d’avoir de 
bons Evêques. 

Ces faits pofés , il paroît que ce 
n’eft pas le Concordat par lui-niême 
qui rend légitime la nomination aux 
Evêchés ; le Roi y a toujours eu quel- 
que part , & c’eft le confentement 
feul de l’Eglife qui peut l’autorifer à 
nommer feul comme il fait aujour- 
d’hui ; le Pape Léon X fentoit bien 
que ce confentement étoit néceffaire : 

Ecclejiam GMlicanam tllis confentire y 
alias nullius ejfent moment i. ( Tit, XX.) 

Un autre principe eft qu’il ne dé- 
pend pas du Pape de donner aux Prin- 
ces tel droit qu’il lui plaira dans les 
nominations, fans autres bornes que. 
celles qu’il y voudra mettre par foa . 
autorité abfolue. Ce qui eft contraire 
aux règles & au bien de l’Eglife , ne 
peut devenir légitime par la difpenfe 
du Pape ; 6c ce qui y eft conforme , les, 

Hh4 
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g" " - ' — " Princes peuvent le faire ou par leur 
V I. propre droit , ou par la difpenfe des 

MiMOIKB. O , f. 

Eveques , oc avec le confentement 
desEglifes. 

Appliquons ces principes aux pré- 
tendues grâces que l’Auteur du Mé- 
moire veut que nos Rois tiennent de 
la Cour de Rome. 

I . Dit-il , les Papes pourvoient les 
nommés par le Roi , des Eglifes ou 
Monaftéres qui ont privilège du faint 
Siège pour élire leur Prélat. 

Réponfe. Le droit d’élire ne vient 
pas de la libéralité du lâint Siège > 
mais de la liberté naturelle & cano- 
nique des Eglifes & des Monaftéres. 
Ceux qui ont obtenu pour fe confer- 
ver ce droit , des privilèges en Cour 
de Rome, l’ont fait, ou par ignorance, 
ou pour fe mettre à couvert des vexa- 
tions de cette Cour , qui empêcfioit 
les ■ élevions par des' réferves abufî- 
ves , ou pour fe maintenir contre la 
violence des Seigneurs particuliers , 
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qoi iifurpoient ces Eglifes , & y pla- 
çcient par autorité leurs enfans ou 
leurs proches , afin d’en ravir les 
biens. 

Ainfij comme ce n’étoit pas le Pape 
qui avoit donné à ces Eglifes ou Mo- 
naftéres le droit d’élire, il ne pouvoit 
le leur ôter pour le donner au Roi. 
Qu’on ne nous vante donc point de 
telles grâces , qui ne faurpient rendre 
légitime ce qui ne le feroit point 
d’ailleurs. 

2. Le Roi nomme aux Abbayes des 
Religieufes. 

Refonfe. La nomination du Roi eft- 
elle légitime avant les Bulles que le 
Pape accorde, ou ne l’eft-elle pas? 
Des Bulles peu vent elles la reéiifier ôc 
la rendre légitime ? Car il eft remar- 
quable qu’on veut faire entendre par» 
là que c’eft le Pape qui permet aux 
Rois de nommer aux Abbayes de 
filles qui ont privilège d’élire. Or 
quel ade peut-on produire par où les 
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— i Papes aient donné ce droit à nos Pois ? 

„ D’ailleurs les Bulles que l’on accorde 

ÜÏMOIXE. 

aux Abbeflesnommees, veulent qu’el- 
les foient encore élues par la Com- 
munauté même par voie de fcrutin ; 
or dès qu’on prendra cette voie , on 
n’a pas befoin des Bulles , & l’Evêque 
Diocéfain peut donner l’inftitution 
Canonique à une Abbelfe ainfi élue» 

3. On laiffe long-temps vaquer en 
France les Eglifes & Monaftères : le 
Pape a droit d’y pourvoir après les 
neuf mois ; il ne le fait pas. 

Réponfe, Le remède à cet inconvé- 
nient eft facile. 

4. Le Pape par le Concordat peut 
conférer les bénéfices vacans in Curia: 
on l’empêche de jouir de ce droit. 

Réponfe. On l’en empêche par une 
voie jufte , en ne permettant point 
aux bénéficiers d’aller à Rome qu’ils 
n’aient un Bref de non vacando in Cu- 
rid : d’ailleurs jamais la France n’a 
confenti à ce droit. 
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5 . Le Pape n’ufe plus des Mandats , — 

& n’oblige point les Ordinaires à con- ^ ^ ^ 

férer un bénéfice au Mandataire. 

Réponfe. La France n’a point con- 
fen ti à cet article du Concordat. 

6. Le Concordat défend les Com- 
mendes. 

Réponfe. S’il n’y a pas de bonnes 
raifons pour les autorifer, le Pape ne 
le peut pas ; & s’il y en a , on peut fe 
pafier de fon autorité. 

Mais il femble, à entendre l’Auteur 
du Mémoire , que le Pape foit le maî- 
.tre du fpirituel & du temporel des 
Eglifes de France ; du fpirituel , pour 
leur donner ou leur ôter le droit 
d’élire comme il lui plaîf ; du tempo- 
rel , pour donner à des Commenda- 
taires le bien des Abbayes. 

De tout ceci il réfulte, qu’au lieu 
que cet Auteur prétend que les Rois 
tiennent beaucoup de l’indulgence 
des Papes , la vérité eft qu’on ne tient 
rien de leur autorité j ôc qu’eux feuls 
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tirent de l’exécution du Concordât 
quelque chofe de folide ; favoir , l’ar- 
gent du Royaume , ôc beaucoup de 
foumilfions qui ne leur font pas dûes. 

Mais ce feroit un mal fans compa- 
raifon plus grand , (i on permettoit 9 

comme l’Auteur le confeille à ceux 

\ 

qui pourront avoir des Bulles des 
Evêques , de les prendre , fauf à ré- 
compenfer d’ailleurs ceux qui n’en 
poliront obtenir. 

En prenant ce parti on établiroit la 
domination de la Cour de Rome , & 
on mettroit en état d’exiger de tous . 
les Evêques les conditions les plus 
injuftes & les plus contraires à l’inté- 
rêt de l’Eglile & du Royaume. Dès 
qu’ellepoura refiifer des Bulles à un 
feul 9 elle le fait craindre à tous , & 
les tient tous dans la fervitude. 

On ne comprend pas comment 
l’Auteur a pii avancer qu’il n’y avoit 
pas beaucoup d’inconvéniens à laifTer 
lesEglifes long-temps vacantes. Les 


Di. 


Google 



H" 'v.ji ■■ 

aux Princes Catholiques, 373 
exemples qu’il allègue font évidem^ - - 
ment contre lui ; & on peut dire que 
cet inconvénient eft fi grand » qu’il 
n’y en a qu’un qiii le foit davantage , 
qui eft de remplir Içs Evêchés de fu- 
jets que le Pape air admis par un choix 
arbitraire. 

Ce choix arbitraire étant contraire 
à toutes les règles , on eft en droit de ^ 
refufer toutes les Bulles que le Pape 
vDudroit donner à plufieurs des nom- 
més , & de les faire tous facrer fans 
Bulles , & on ne peut en ufer autre- 
ment. Afin que les Evêques à qui on 
refuferoit des Bulles trouvaflent des 
Confécrateurs j il faudroit qu’on vît 
la Cour déterminée à prendre fi for- 
tement le parti de ces Evêques facrés, 

. que jamais elle ne pût les abandonner 
lors d’un accommodement , ce qui 
en effet feroit efl’entiel : car fi on ve- 
noit à les abandonner , les préten- 
tions de la Cour de Rome feroient 
établies pour jamais , & celle de 


Digilized by Google 


374 

*■■■■11 I France feroit toujours à fa difcrétion. 
Or ce qui affureroit le public de 
cette réfolution de la Cour , feroit le 
nombre des Evêques confacrés ou 
confacrans fans Bulles. Par-là leur 
affaire deviendroit commune à TEpiH 
copat 6c au Royaume , 6c on feroit 

^ dans une heureufe impoffibilité de 
reculer ; le fchifme ne feroit pas à 
craindre : Rome n’eft pas affez aveu- 
gle pour vouloir perdre la France, 
6c les Evêques unis tiendroient tout 
en état -, les Réguliers qui ont befoin 
des Evêques , feroient obligés de re- 
courir à eux ; on contiendroit les 
Jéfuites mêmes , en les menaçant de 
leur ôter leurs Congrégations 6c leurs 
Collèges , 6c un accommodement ne 
pouroit êtreque très*avantageuxàPE- 
glife de France 6c au Royaume, par les 
conditions que la Cour de Rome feroit 
forcée d’admettre , de peur qu’on ne 
continuât toujours à fe paffer d’elle. 
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